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PREFACE. 
Uoy qu'il ſoit wray., que les Prefaces ne 
ſervent qu'a 5s attirer un. pex plutoſt la 


cenſeure des lefjenrs : je croy pourtant que 
dans de certaines rencontres,vn leur feroit 


tort de nerendre pas conte , & de occaſion, & 


du deſſain d'un livre : lorſque ſur tour la ma- 
tiere quon y traite a eſte ſouvant rebattue , O& 
concerne les gens de fi pres, que tous ſes ſecta- 
teurs croicnt ſcavorr tout ce qu'on en peut , & 
tout ce quox en dyit dire» Auſſi vojons nu que 
nos adverſaires ne triomphent jamais plus aiſe- 
mant , que quand les cboſes qui ſont en diſpute, 
ne ſont pas bien entendues des perſonues ſur qui 
ls ont deſſuin. Car des que cenux ci voient leur 
ignorance a bout, ils abandonnent leur canſe & ſe 
rendent , Fimaginant qu'on ne peut rien dire da- 
vantage pour ſa defence que ce quils ont des-ja 
dit eux memes. Ft Ceft cecy, quia non ſeule- 
mant diminne Ia reputation de nos Egliſes, dont 


. Phonneur Feſt trouve engage. dans la foibleſſe de 


quelques uns de ſes membres: mais a efte encore 
la cauſe, pourguni cenx de PEglile Romaine, 
ont fait ſonner. ſi haut Ia converſion de certaines 
| A 4 gens, 


i ; $ : 
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gens, qui entendants pas leur propre Religion ſe 


ſont randus Uans la leur.” ny ces "diſpntes 
commencerent a parittre au monae, tows ſe croicient 
obliges de les eftudicr, mais depuis que nos Fgli- 
ſes ſe voient eftablies ſur les principes de la Re- 
forme depuis tant Þannces, & que quelques au- 
tres malheurenſes controverſes ſe ſont elevees, Ia 
plus grande partie a creu la eboſe pour garrantie, 
&-penſe en meme temps, qu'il weſtoit pas neceſſai- 
re de Sinſtruire davantage dans ſes fondemants. 
Ce que nos adverſaires remarquants , ils ont 
trouve bien plus de ſucces, a £amuſer a convertar 
des particuliers, qua eſcrire des livres & a les pu- 
Blier. Car par ces livres, ils ne faiſoient que 
pouſſer les ſcavants a deſcouvrir plus a fond la 
foibleſſe de leur party : au lien que par cet au- 
tre mojen , par leur adreſſe & leur inſinuante 
Facon d agir, ils trouvent quiils ont fa't gliſſer 
leurs principes dans PEſprit des moins juditienx, 
aevant meme quiils Fen appercoivent. D'ox 11 
eſt aiſe de remarquer, que le plus grand mal quiils 
ont fait, ils ne Pont fait que comme la peſte, en 
marchant dans les tenebres , &* en faiſant' cou- 
ter leur venin comme les vents coulis, par des fen- 
MW EET TOKENS WS 1 RD bee 
Tontes leurs forces, & toutes leurs a Hor 
conſiſtent dans Ia foiblefſe & dans Ia credulite de 
ceux a qui 11s ont a faire, pus qu'ils nont pas fi 
zoſt trouve quelqun, qui entende ce qui fait-n0s 
differents, quils le quittent, & Pabandonnent 
comme incurable. Ft a Peſgard de ceux, dont la 
capacite weſt pas aſſes grande pour diſcerner leurs 
Sophiſmes, 6# 2 qui Employ ne laiſſe pas aſſes 
de temps pour les examiners, la' premiere choſe 
FS "4" qu'ils 
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 quils font, eſt, de leur faire une faufſe deſerip- 
tion & de la dafirine, & de la prattique de leur 
Egliſe; & ils ſont aſſes credules pour y adjoi- 
ter foy, ils lemrs donnent puis apres une man- 
vaiſe impreſſion te leurs Miniſftres , qui leurs in- 
ſinuent de ſi fauſſes opinions d'une Egliſe comme 
la leur : Une Egliſe 4'une ſaintete fi elevee (teſ- 
moing celle de leurs Papes & de leur Proſelites.) 
Une Egliſe Pune Antiquite fi grande, (fi on i 
en excepte ſeulemant que les premiers fiecles._) + 1M 
Une Egliſe Pune union fi admirable ( fi on met 4 
| apart 'ſes divifions.) Une Egliſe. fi exempte de 
| fanatiſme ( zelle que le peut croire qui voudra 
' Rome.) $34 ils: me. ſe rendent pas a ce premier 
| aſſaut, mais demandent au moins du temps,. pour 
| confiderer, &: peſer une matiere de fi bante im: 
portance 2 ils leurs diſent, quiln'y a pas nn bom- 
me parmi nous; qui.oſe en venir a une conference 
| avec eux. Si ils Poffrent den faire Peſpreuve, 
| ls appointeront juſtemant le jour, auquel ils pre- 
; wozent que la perſonne qui doit les oppoſer, ne £y, 
pourra pas commodemant, trouver.  S*y pour cela 
| Ia conferance oft differce a_un autre. jour, ils le 
; Dpublient par tout comme une VictoirezS*y on Pac- 
cepte &- qu'on £'y trouve, il y a toitjours une choſe 
| ou une antre qui les empeſche de venir: ou la 
| perſonne doit de neceſſite, aller a Ia Compagne 3 ou 


ſes ſuperieurs Iuy ont' defendu, ou ces ſortes de 
conferances ne ſont pas ſeures pour des gens com-. 

' me eux, qui ſont fi fort perſecutes : Ou enfin, 
qu*elle ſatsfaHion ſur les matieres de-Religion, 

peut douner un diſcours d'une heure 4 qui que ce 
Joit. Mais il iy a. point de remede , ce quine 
leur manque guere, & qu'on en vienne @ une 
con> 
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conſerance, { ce quils ne font preſque jamais que 
quand 'ils ſont aſſeures dela perſonne qui fait fai- 
re Paſſemblee) bien quils ſoient baffones, & re- 
ditits a la derniere confuſion , ils wen ſortent ja- 
mais que la palme a la main; & Maiſtres de 
Camp; dont Pinfallible Marque , eft Ia Conver- 
fion de cette meme perſonne, gaignte long-temps 
an paravant- 

S*y ils ne trouvent pas leur conte de ce coſte la, 
ils vots envoient une quantite de @ ueſtions a re- 
ſoudre, que fi on leur en renvoie autant,, ils Pe- 
vitent, &. Fen' plaignent comme d'une hut in- 
Juſtice, ptrſuades, je croy, que le privilege de met- 
zre les choſes en Queſtion leur appartient, & a 
nous celuy ſeul d'y reſpondre : $'y on leur reſpond, 


. Hr quittent galammant la diſpute a pres nne fois 


ow denx, & en cherchent une autre pour -1'y ſig- 
naler. Mais fi par baſard on mepriſe leurs ectits, 
ou que les uffaires empeſ, chent dy faire une re- 


ſponce prompre, on qu on ne la veiille pas faire, 


parce qu*on preſume que la perſonne dont il & agift 
eft deja gagnee, ils en prennent auſſi-tot Poccaſion 


dun nowveau triomphe ; leurs ecrits paſſent pour | 
inrefponſables, (a peu pres: comme Farmemant |; 


d*Eſpagne , pour invincible; *qui graces a Dieu 
fuſt pourtant facilemant vaincue ) & ſont ſon- 
vant redemandes , pour eftre gardes comme des 
trophees de Ia cauſe dcs Catholiques. 


Fay experimente toutes ces manieres d agir, | 
depnis que par ordre de mes ſuperiturs, { me ſuit 
une auſſi | 


engage publiquemant dans Ia defence 
bonne cauſe, que Peſt celle de notre Egliſe , & de 


PF aduove, il me ſemble an. pen faſcheux deſftre 
| oblige 
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oblige de refpondre @ tant de divers ecrits , comme 
Jen regoln , depuis qu'ils ſe milent de ſeduire les 
particuliers de notre Egliſe, Mon livre demenrant 
inſqwicy ſans repanſe malgre tomte leur ſubti- 
lite. Car pour ces deux Meſſ. qui Fen ſont u# 
per meles, ils y ont ſenlemant fon reſponce com= 
me les Rats Is font Pordinaire aux livres, ceſt 
a 'dire en en rongeant quelques feuilles , pour 


ce qui eft dugros du livre & du deſſain, ils xy 


ont ſeulemant pas oſt toucher. Cependant pour Iz 
ſatisfaftion d'qene oreyrn?* wy le defiroit, je Way 
eu gartle de manquer a rendre un ſervice, qui ne 
rendoit pas a moins, qu*a preſerver un des mem- 
brer de PEgliſe Proteftante dans fa Communion 3 
& eſt ce qui a done naiſſance a ce traite. 

"Tl 'y a quelque temps que Ia perſonne dont il 
Pagiſſoit, aprer quelques entretiens avec elle, 
ne apporta les deux queſtions , doxt je parle au 
commancemant du livre, a quoi je reſpondis tout 


_ anſſi-1ot,, nonobſtant pluſienrs grandes diftrattions. 


Un peu apres jen receu la replique ,” mais nen- 
tendant point parter pandant un aſſes | + no 
de la- perſonne pour'quz j"avois commance Feſcrire, 


& ayant plus Poffaires quil ne nfen falloit pour 


m*oceuper, je mis ces 6crits a cattier, ſuppoſant 


_ Paſfaive "faite. 4' noel deriier un intime amy 


de la perfonne concernee me les eftant venus de- + 


mander , & eux ayant refuſe de conferey de bou- 


che ;'on ne aſſeura qi on les crojoit' inrefponſables : 


& ne les pouvant Preſque retronver, je commance 
auſſi a cxarndre quils ne le fuſſent : 'mais des que 


Je bey' ems retrouves ," je vis: quits avoient fait un. 


profit tonfiderable, a demeurer fi long-remps dans 


Ia povfſtere de mon Cabinet; car 'ce qu" au com- 


man- 
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mancemant jy crojois de peu de conſequance, my 
ſembla trop fort pour eftre attaque, ſans pouvoir 
m*imaginer ce qu'ils pourroient a la findevenir, | 
fi jeles y laiſſois plus long-temps. De plus une per- 
ſonne de merite me vint. encore dire que J. S. ce | 
puiſſant 8 ſcavant genie, - eftoit eſt, angemant 
, eftonne de ce que je ny avois pas reſpoudu : juſque 
la nous waviens pas ſujet dadmirer, qu'il ent | 
ainſi abandon 1a belle-ſciance des controver- | 
ſes, & qwun homme d'une fi bonne trempe, ent 
laiſſe a ſes demonſirations le. ſoin de ſe defendre | 
elles memes 2, La deſſus je me-reſdlus d'y faire | 
une exade reſponce auſſi-tot que mes autres Em- 
Pplois me le permettroient, (car nous ne ſommes pas 
de ces bien heureux qui nont-qu*ne choſe a faire. ) 
C*eft .ce que je donne au public avec tout Þecrit 
de mon adverſaire, afin qu*il.ne die pas que Je ly 
aie fait tort, en degmſant ſes paroles, ou ſes pan- 
ſees ; choifiſſant d*y paroitre, pour les tirer deleur 
maniere dagir couverte &.a. la Renarde dons | 
ls ſe ſervent a. preſant, afin de prandre aduantage | 
de quelques membres. chancelayts de nos Egliſes,, | 
qui. ne peuvent þas aſſes, bien. ſe defendre.,. '&*. | 
qu*apres -auoir aveugles de leurs fumees , & non 
pas convaineus de. lears raiſons, ils nous dero-=, | 
bent, plutoſt qu"ils ne convertiſſent. $'y ils ont, | 
quelque chaſe a dire on contre. noftre Egliſe, .ow | 
pour 1a defence de Ia leur , quils reviennent dans 
le camp ouvert, dou depuis, peu ils ſe ſant fi 
ſagemant retires., voyant le deſadvantage.quiils 
y avoient continuellemant. ak 
Pris done. qu"il faut que je mengage dang 12: 
diſpute, je ſuis bien aiſe, que celui a qui jay affai- | 
re porte le charaGere de ſcavant &: de ſpirituel <\. 
EE Je 


WOE ONCE AC 


—— — " 


INE LIED! 


1 RIES TH 246k 


PR OR REA EY 


Preface. 


je Paſſeare que rien ne ſortira de ma plume qui: 
puiſſe offencer ces deux belles qualites > ou qui 
puiſſe rant ſoit pen gſtre indigne de ce que- ches le. 
beau monde on appelle un honneſte homme. - $: 
je weſtois pas parfaitemant ſatisfait que la verite 
>ſt ae noſtre coſte, je ne me ſerois jamais engage en 
ces fortes de diſputes. © 'Faime fi cordialemant la 
paix du monde Chreſtien, que je prandrai ton 
jonrs bien plus de plaifir a mettre fin a une con+ 
troverſe, qua faire wir, que je ſuis capable Hen. 
traiter tout autant, que les plus gros volumes des 
Sch:laſtiques en contiennent. Car quelque belle 
& utile quon puiſſe croire 1a {ciance des con-- 
froverſes, je ren aime point du tout Ia pratti- 
que, ſzr .tout quand on la traite avec cette cha- 
leur & cette paſſion, ce mepris des adverſaires, 
ces reproches &+ ces refledinns perſounelles, qu*on 
les traite communemant : comme fi pour devenir 
bon Controvertiſte, il falloit eublier qwon fuſt 
Chreſticn. | + ' 
Fe ne crois pas, que ce ſoit fi grande choſe, de 
jetter de la bowe an viſape des gens; & puis de 
Sen mocqner : ou pour me ſervir Pune metapho- 
re tire du temps ſec qu'il fait a preſant, Hex-- 
citer de la pouſſiere- afin den gaſter la veiie des 
plus foables. Fe crows qu'il ne faut pas eftre fort 
adroit pour donner un tour ridicule ou obſcur” 
aux choſes ; mais qu'il le faut bien plus eftre- 
powr leur donner leurs proptes couleurs , & les - 
mettre dans leur jour naturel. "Et cette ai- 
greur meme d expreſſion , ſans laquelle plu-- 
fieurs'ne ſcauroient gouſter les controverſes, weſt: 
gue comme Pepanchtmant de vinaigre ſur des 
charbons ariants', qui pouſſe une odenr penetrante: 
a pour. 
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pour un peu, & ſe reſouſt tout auſſi-t0t en ſumee- 
Dans. les matieres de verite ,, & de Religion» 
la Riiſon & Evidence dozvent gouverner ", "xs 
me , & non pas la paſſion, ni le bruit: & 
bien que les hommes ne puiſſent pas maiſtriſer 
leur jugemant , ils doivent pourtant & peuvent 
Maiſtriſer leurs expreſſions. On dira que «cecy 
va du ſtile Pune Apolegie, pour un livre auſſi 
mal digere qu'il Sen puiſſe. faire > 1'importe, 
Jaime mieux quon me croie de peu deſprit , 
de peu de charite & d' amour pour le Chri- 
fiianiſme. Mon deſſain eſt de rapporter les Mz- 
zieres ſur leſquelles nous differons , - au vray 3 
de citer fidalemant, Iarguer ſolidemant , & 
de monſtrer par la , que perſonne ne peut avoir 
auecune valable raiſon , de laiſſer notre Commn- 
Aion pour embraſſer celle de Rome , ou le danger 
eft bien | plus grand , acauſe de la nature de leurs 
adorations , & de toutes les ſuittes de leurs 
doeirines. Car pour ce quii eft de ce qufils nous 
ofpoſent ſur nos diviſions , ils ex ſont porer le 
moins auſſi coupables que nous * de ſorte que bien 
loing d auoir aucuns advantages deſſus nous. 
ils courent pluſieurs grands dangers que nous ne 
courons point. 

Entre les principaux dangers ou ſe trouvent 
ceux de la communion decette Egliſe , jay ſur tout 
znfift ſur celuy de FIdolatric , non pas portr faire 
Is plaie plus grande que les atitres #'ont fait, mais 
' por deſcouvrir anx yeux des penples de la Terre, 
la grandeur dz danger devant qu'ils iy precipi- 
tents Te vondrois les pouroir exempicr dune 
choſe ſi odieuſe, mais je me puis y forcer mon juge- 
mant > & les en wvoiant coupables, je x agirois 


pas 
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pas de bonne foy,'fi je wen advertiſſojs  cenx 
qui ſont obliges de le ſcavoir. Car aw lien que 
Þautres diſputes. ſont ſubtiles & Eſpinenſes , 
ennuicuſes & obſcures , il ny a rien de ficlair 
porey toutes ſortes de gens que fi PEgliſe Ro- 
maine eſt coupable d'Idolatrie, notre ſeparation 
#e peut paſſer pour Chiſme devant Dieu, ni 
devant les hommes , puiſque ce ſeroit wn pechs 
de communiquer aucq eux > quoi quil ſe trouve 
quelques perſonnes ſcavantes qui par un exces. 
de charite excuſent corte Egliſe d'Idolatric ( non 
pas portant tous les particuliers de ſa commu- 
nion). A ce que Jen puis juger, \apres y avoir _ 
bien penſe , je croi quiils ont agi eneffet en celqy_ 4 
Pplizoſh par charite que par principe de raiſon. —* 
Le lefieur en jugera par laſuitte demon diſcours * 
' mais afin qu'on ne Simagine pas que dans une 
accuſation ſi Enorme , je contrediſe aux ſinti- 
mants de noe Eglile por qui jay un reſpett in- 
dxcible 5 je ferai voir icy que: tows ſes plus ſea- 
vants bommes depuis les premiers temps de la 
on ape , ont accuſe PEglile. Romaine d'Ido- 
atric. | Th > w_ 

On ne pent pas mieux juger des ſentimants . 
de notre Egliſe, que par le livre des homelies 
auſquelles elle a ſonſerit, comme #'y ajant.rien 
gue de fort bon, de fort Saint, & de fort 
neceſſaire / pour les temps ou nous ſommes , 
Il #'y a portant rien de plus clair , que PEgliſe 
Romaine eft condemyee Is iIdolatrie. Ainfi 
I2 troifieſme partie du Sexmon contre les dangers 
de Pldolatric , dit, on vous a prouve evidem- Homil 
mant dans ces homelies contre Pldolatrie , ,,,, .. p- 
& parla parole de Dieu & par les do&eurs de 95,  - 

| - FEgliſe 


Article 354 
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PEgliſe, '/& par Thiſtoire Eccleſtaſtique;. par la» 
raj{on?, 8&- par. Pexperiance, que:les, images ont : 
eſte;8xſont adorecs dans PEgliſe . Romaine ,, 
&.,quainſ on.y: commet Idolatrie contre Ia Ma-: 

jefte' de. Dieu ,. au ' danger dune. infinite ; 

d*atnes,' &c. - Il u*importe en rien de ſcavoir quel. 

et P Autheur de ces homelies, puis quelles xe. 

Jackſon tirent pas tant leur. Authorite de P Authenr , que 
de Fori- de PEgliſe qui les approuve« + Le ſcavant Facksonut 
reve - _ ne..le.qualifie- pas :ſeulemant. de.docte Autheur, 
ſes. Se&.z. Mais le: croit deplus eſtre un Eveſquede notre 
Chap. 34. Egliſe-;- dont il ne fant pas Feſtonner. puis que | 
| les plus Tlluftres Evelques du temps. de'la Reine 
_ a \Eliſabet , awquel on adjonta ces homelies” aux. 
Chap, rk premieres ,, maintiennent tous 'la meme choſe. 
diu. 2, p, Et TEveſque Jewel dans ſon admirable defence 
552. de Apologie pour PEgliſe Anglicane , & dans. 
Reſponce ſa. Reſponce a Harding prouve que de randre 
a barding, Phonneur qui. n'eſt deu qua Dieu , - a une 
_. Creature, eſt une. maniteſte Idolatrie, comme 
: 7: Shed} ceux 'de I'Egliſe Romaine le font, dit il, er 
p.3382, adoraut leur hoſtie , & -venerant . les images. 
Or ces Oenures doivent avoir plus de eredit- 
| que celles Þautres particuliers:, *puiſque PF Egliſe 
4 *- commande"de les garderdans les temples pour les + 
lire.'au* peuple."' De toutes les perſonner de cet- 

©, ©» angela, il wy cna point qui puiſſe eftre moins” 
Defence JSuſpgcie': de + puritaniline :'que + FArcheuofqae : 
delare= Whitgift,» cepandant 'dans ſa dodte." detence:de 
iponce a 'PEgliſe  Anglicane "contre .T. C.:3l les" accuſe - 
droaguagt dela meme Choſec,- je;goulte ,- dit al 5 auſſi peu \ 
p. 152. . - 1#diftinQion.des/ ,Papiſtes'; 6 .ce quiils veulent- 
| dire ;que*qui quecce (Hitz, ! ni: ne-veux point les: 
. -excuſer :d*une:mechante &idamnable Nt 
| . f 


fi ils ne (@ repentent, '.&. que Dieu ne leur + 


face miſericorde. | Il ya, :adjauſte 11 , trois > 
, DS 5 x _ o A — — 
ſortesd?Idolatries , Vune\, quand Je vray Dieu ® + 


eft adore dune autre: miniere, quiil.ne la 
commande , & qu'il a defſein de Peſire, &cft a 
direcontre fon commandemant, qui-ſans doute 
exprime {a volonte, Pautre,, quand le vray 
Dieu eſt adore parmi'des faux Dieux, le troi- 
tieſme quand nous adorons des faux Diecux, 
de notre invantion , ou du ;nombredes Crea» 
tures vivantes,, ou mortes ,. & que [nous' ou- 
blions-tout a-fait d*adorer le vray:Vieu. Toutes 
ces ſortes d*Idolatries font odieufes ,, mais la 
premiere eſt; la plus.  ſupportable , & la 
derniere 13 plus:miechante. Les Papittes ado- 
rent Dicu d*une/autre facon. :quiil ne - veur, 
& tout autremant qu'il ne 1a preſcripe.' ,Preſ- 
que dans toutes les parties de leur ſervice, 
ils .-rendent aux - Creatures ce ,qui melt .deu 
q*au.Createur,6& pechent contre-la r. Table. Its 
ne\{ont-pourtant pas:Coupables dela troifieme 
ſoxte d*Idolatric 3 -&eft pourquoi: #1 (ils fe * 
repentent-fericuſemant, ilne les faut.pas chaſſer 
dePEgliſe nidu (Miniftere. . Les Papiſtes ont | 
neantmoins .pas:ſujet de. mes remexcier pour cc 


-que- jay dit juſques icy” en leur :faveur-, car' ' | 


vous voies que jeles mets au rang des malheu- 
reux 'Idolatres. * Fuſquer icy notre ſage &. 
"ſcavant Eveſque. Nous Papvons ' bien placer 
apres luy VEveſque-Bilſon, 'qui 1rmijejex que qui 
que ce ſoit+de ce fiecle Ia, & pext eftre de piis, a 

prouve que les Egliſes avient touſionrs eſte gou- 

" vernees par des "Excſques, Et qui dans un diſ- 
' conrs expres, montre'' au ilong que -YEglile Ro- 
B maine 
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P-319- PImage meme de Chrift , eft une Idolatrie | 
Þ- 12T+ toute parcille a celle des Paiens 3 qu*en Pado- 


de Pencens devant on commet Idolatrie :. Ce | 
quil prouve la au long , & que PFlmage de | 
Dicu faite de mains, eſt un faux Dieu & non ! 
pas ſa refamblance, & Pouvrage de leur | 
Imagination gaſtee , qu'ils elevent pour Pado- * 
rer , au MeEpris de fa Sainte porole, & de: 
ſon ſacre nom , & pour faire inivre a ſa na- | 
p. 530.&c, ture divine. 2. Dans VPadoration de Phottie, ! 
dont il remplift pluſieurs feuilles. Apres cecy, | 

| weſt pas neceſſaire de Citer le Dr. Fulck,: 

; 9-9 "aq A Dr. Reinolds, Dr. Whitaker qui tows afſexrent | 
confuration &  prouvent que VEgliſe Romaine eff Coupa-' 
du traits ble d'Idolatrie, & je. ne trouve pas wne per- | 
Idolarre de ſoyye du temps de 1a Reine Elifabet qui ſe! 
_ _ die de VEgliſe Anglicane, qui 'dowte tant ſoit | 
Reinolds Pex de cette verite : Paſſons done au Reigne | 
de 1'[do-- da Roy - Jacque. Nous devons ſans dowte | 
latrie - de- mettre en. tcfte le jugemant de,ce {cavant Prince, | 
OO qui ſgavoit fi parfaitemant les evo + 
Dr. Whica-" Je nous avons avec Rome, comme i paroiſt- par 
ker cont. Jon advertiſſemant a tous les: Princes Chre-" 
durzum. I.: ſtiens, o# apres avoir parle autres Choſes , it: 
53 P- 133- . tent aux Reliques des Saints: Mais quant: 
_ rags” la veneration de Pune & de! lautre ,- i] taut J 
Roy Jac--dit il , advoyer que celt une damnable Idg-} 
que. p.300-Jatrie 3 & apres adjoute, que les - Saintes} 
S-;; Eſcritures | 
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Eſcritures y ſont fi dire&emant, & fi for- 
mellement contfaires, que je mycſtonne ; 
commant la taiſon d*'un homme, ou la ſe-. 
duRtion duDiable, y a peu porter - les Chre« 
ſitens: Et cepandant, dit 11, ils n'ont que de 
petites diſtinctions de logique , pour ſoutenir 
'Jeurs Opinions ——. Que ceux - la done 
qui maintiennent cette DoErine, voyent fi 
ils pourront reſpondre a' Jelus Chriſt au der- 
nier jour, qnand 11 les accuſera d*Idolatrie 3 
helas je crains fort'que Jeſus Chriſt ne ſe veuille 
pas payer de toutes ces diſtin&ions ſophiſti- | 
ques. Er dans Iz Lettre d*I{aac Caſaubon, rrae; Car. 
qu'il emplijoit pour eſcrire ſes ſentimants an ad Cardin. 
Cardinal du Perron ; touchant la prattique de Perron. ad 
Rome ſur Pinvocation des Saints , 7 dit que ends 
' FEglife Anglicane, aſſicroit que cela ne ſe pow © © 
' * volt faire ſans une baute impiete» VEveſque 
Andrews, a qui ſans doute la doffrine de notre 
Epliſe eftoit biew» Connue , & que tour recog- 
noiſſent pour une des lumieres de ſon Siecle, fut 
 emploie auſſi porir 'reſpontire 'au Cardinal Bel- 
larmin , q#z avoit -eſcrit 'contre' le Roy 3 fait 
2 la petite bouche fur PIdvlatrie de Rome ? 
tant ſen faut, i lesen accuſe ex pleins termes 
&* charge'Bellarmin d*Heretie' , & de folic: ad Tori 
' Dans ſa reſponſe a du Perron ,* il. dit encore, 1] librum re- 
.n'eſt que trop: clair par leurs Breujaires , [leurs yn 
Heures', & leurs Roſaires que les Saints ſont 3'; i 
: Pobje& dire&, abſolu; & final de leurs prieres, ron Chap. 
& quiils ne prient pas feulemant les Saints de 20. p. 58- 
prier Dicu qwil leur donne ce quils dernag- 
dent , mais quil les prient eux meme de le leur 
donner, Du meme Reigne du Roy Jacque, 

| * B 2 | FEveſb 


Eveſque 
FAbbe 
dans {a re» 
onſe a 
*Eveſque 


tom, 2, 
Pp. 1106, 


Preface. PRES ITY 
PEveſque PAbbe fie ſa reſponce a un certain 
nomme PEvelque,dans laquelle 1 dit, que PEgliſe 


Romaine, a egale toutes les ſortes d'Idola- | 
tries quon a. veues ches Jes Paiens, dansla 
veneration de fes Images , & queelle a introduic 


toutes leurs petites ſottifes dans FEgliſe 3 im- 
poſlant a la ftimplicite des, pauvres auſli mali- 


' tieuſemant que jamais les Paiens le firent. 


La repl1- 
que de Þ'E- 
veſque 
White a 
fiſher. p. 


209, 


x 


PEveſque 
Lſker aans 
un de ſes 
Sermons. 


P« 39. 


Sur la fin de ſon regne parut la, replique de 
PEveſque White a fiſher, qu; traite Padora- 
tion des Images de fuperſiitieuſe reuerie, 


d'Idolatrie couverte., & de reſte de Paganiſme, |: 


"FD RENTS: 
© 


condemneec a5 PEſcriture cenſuree des pre- | 


miers Peres 


Saints comme d'une ſuperſtition & dune Ido- 


latric inexcuſable, Nous Chaxgeons les [ecta- | 
teurs de PEgliſe Romaine d*Igolatric groſhiexe, | 
dit PEveſque Uſper dans un Sermon preſche de- | 


vant Is Maiſon des Commuynes.. 1620.  Parce 
que contre _ expres ma eatnt de Pies 
ils adorent . les 'Images 3 Et..al ne.Icur ſervira 
de ricn_ de nous dire. que Vfdolatric defendye 
dans FEſcricure , welt quecelle que lesPaijens 
prattiquoient, ;&.les juits.auffi .quelquefois. : 


- On pourrcit, auſſi bien dire [quil. ne.; reprand 


icy. la paillardiſe des Paiens.&, des Juils , que 
comme - une - Idolatric paiennie 6: juitue. ; 'Car 


- comme Pun-eſt un peche infame Yans les Jaifs, 


Ies Paiens, &.les.Chreſtiens 3; ainſi fi 'ceux. qui 


proteſſent Je nom de Chriſt, prattiquent ce que | 


miers Peres de PEgliſe ; 8, de femance de per- | 
petuelle diſpute & de malheur dans PEgliſe ' 
de Chriſt. Dr. Field parle de Pinvocation des | 


CANS on OTE 


has? (hn ne; 


PA REN Sb CHE EET TIS TEE ICT 


Ja parole de Dieu condamne, dans les, juifs bu : 


les Paiens comme ane Idolatrie , leur action | 
n'en | 
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n*en cft pas moins mauvaile : au Contrair© 
leur crime*\&n' devient 'plut 'enorme & "plas 
criant. Dans le'meme temps,” ou'un pew aprer, 
parut 'entor# le thaite de F'Ante-thrift de PEvel- 


que- Dowman',” dans lequel i youve fort au Downam 
long que cet Kolatrie , de' randre'des' hon- deAncechr 
neurs divinsa 1a Creature , & que les Papiſtes © 5; be 


le font "dans leurs! adorations' &'Images, des: Hayenant. 
Saints , & de: Phoſtie. 'Ce qu ont auſſt monire deter. 


il ny a parſt log temps FEveſque Davenant &- 
k Dri Jaddojs 0 04% Þ Soros 


duire bien 42vantage : i dit done dans ſa Confe- 
' des Tmages', Et'que PEgl{e nio- 


*T%_ 


mant celle qui n*appartient qua Dicu 3 1 rc 
plique que Theodoret qui apporte ce temoignage 
du Concile, fait exprefſe mention de Ia priere 
aux Anges. Ceſt pourquoi 4diz 31, la priere 
qu*on leur failoitde ce temps la, eftoit PIdo- 
atrie que le Concile condamne. Par la nous 
| B 3 | V030ns 


\ —_ bo 


queſt. 18, 
Dr. Jack- 


ſon dans 


ſcroiance. 
Seht. 4. 


., Preface... - 
voious que les plus ſgavants & les plus Eminents 


enſerys de notre Egliſe, de. la premiere autho-. 
rige parmi nous, &-d'un Zele admirable con-- 
tre tour mos Ennemis , chargent de commn. 


conſentemant 'Egliſe Romaine d?Idolatrie. 


Et je ne puis- pas. comprendre , commant Þau-. 


 2orite de quelque. peu de perſonnes , quoi gue 


fort ſcavantes.,, | le doit emporter ſur Fopinion 
conſtante de- notre Egiſe , quelle. a conſerute dev. 


puis. ſa reforme : Puis quelle ne ſe forme pas 
ſur 1s fantailic de - quelque. . pew: de gens , bien 
que fort habilles , &: bien moins ſur le caprice de 


quelques fanatiques ſuperftiticus , quz preferent, 


#ousjours lemrs propres reſueries ,, @ la dofirine 
receye & prattiquee dans V'Egliſc dont ils font 
part. Nous avons plus de compaſſion de ls 

foibleſſe ge ces gens la que nous ne craignons 
* leur cenſeure : &;, ſommes ſeulemant faſches que. 
#os Adverſaires ſe prevalent de leur autho- 
rite pour dyſcrier notre Egliſe. . Pour moi qui 
apres toute Iz ' recherche que jen ay peu faire 
Peftime la plus. pure des Egliſes du monde 
Chreſiien, .( qzoz qu'en die Ia malice & Penvie 
de mes Ennemis )) je croi le temps admz- 
rablemant bien emploie , quelque traittemant que 
[en recorve , que je mets a la defendre, & a 
Tos conſeruer ſes Enfants dans. ſa Communian« 


Une 
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Une Perſonne deIEgliſsRo: 
. maine; propoſe | ces deux 
_ Queſtions. | 


- > cavoir f #1 Proteſtant, ayant 
les) memes motifs de devenir 
Catholique >. que perſonne 
> nourrie & Glevie dans 'la meme 
a Religion, Ty demeurer, ne {ring 


ps axſtbicnſ ſe ſanver dans ſa. Communion qu 


2+ Sqavor fi il ſuffit d eftre Chireftien, re. 
nant le mot dans toute ſa generalite ar manie- 
re Þabſtrafion \ on fi il eſt dune neceſſite indiſ- 
penſable Ieftre membre de quelque Egliſc diftinde 


06-Congregation de Chreſtiens. 


 Rgjponſe e. 


Suppole que la_premiere Queſtion Senten- 
de dune perſonne Proteſtante., qui':continue 
encore dans {a Religion » Elle implique con- 
tradition ;  puis qu'on . ne. peut, conceyoir , 
quen! Proteftant - qui refte toujours Prorcfiant, 
puiſſe avoir...les- memes motits . .de devenir 
Catbolique \, + ( a. prandre, icy ce. #erme com- 
me fſignifiant PEgliſe Romaine),.que ceux qui 
ont eſte nourris & eleves dans cette Com- 
4nunion, - ont d'y demeurer. Mais, pole que la 


queſtion ſoit telle,, {cavoir fi un Proteſtant lail- 


fant la Corgmunion de notre Egliſe, lur les.mo- 
B 4 >. - tits 
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Reſponſe aux deux Queſtions. | 
tits dont fc fervent ceux de PEgliſe Romaine ne 
ſe peut pas auſh-bien fauyer que-ecux qui y ſont 
Elevts ?-Jexeſpons- | = 9D 
-- .T Que poſs que ces deux perſontines foient 
dans une &3 
peut juſtemant porter, qui que <e ſoit hiſſer 
la Communion d*une Egliſe ou on court bien 
moins de danger de ſe perdre que dans une au- 
the Egliſe: Anh il ne Rroit pas ſeur potir th 
 Hortime 'qui eſt 2 terre, de fauter dans wit vaiſ- 
ſear qui ſeroit'en danger de ſe fratailer;parce 
J. qel clptieroit aulf-biex Þ Faver que ceux 

ga ſcroient dedans; 'D: Þlus poſe que dans 
deyx diverſes, Ezliſes on! pevt ſe ftuver Witch 
- meme facilite, cela ne *Pourroit pas ſervir de 
Jaſte motif pour abandonner Ja Communion 
de Pune pour celle de Pautre; de forte doticyne 
Pour per{uader une perſonne de riotre Cortimu- 
nion a embraſſer celle de Rome, il'ne Tuffit pas 
de demander {i cette perſonne ne $'y peut pas 
auſſi-bien ſauyer ; 'que cu qui y font nes ; 
mais. on doit de plus neceſſairemant prouver 
"qu'il eft neceffaire a ſalut de Taifſer notre 'Epiſe 
*pour celle'de Rome ,. 8& des quiils nous auront 
prouve ecla;/je me ferai tin deleursmembres. / - 
2: Nous-'affirm6ns., que touts ceux qui font 
dans PEpliſe Romaine courent un fi grand dan- 
'ger-de leur falut 'qu?amoins'de ne fe pas fou- 
cier de fon ame, on ne'1a peat point embraſ- 
ſer, n'y y continuer, & cela: ſur ces princi- 
"PES» pt cÞ - 
Ie Parce que Fengageatit de. Communion avec 
cette Eg/iſe,' on devient neceſſairemant coupable 
ox &bipicrifie, ou didolatrie, dewx peches, wm 
a fait 


le capacite de ſe:faaver, ctla ne 
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Reſponſe uaxe dex. Zneſtions, 

7 fart incompitibles avec.lc falut.. Ce que Je 
prounne ainft; : | 

| PEgliſe qui nous commande de'rendre aux 
creatures , le xſpett qui n'eſt deu-qu*au-Crea- 
texr; rend ſes merbres coupables d*hipocrifie, 
ou d'3dolatrie; car 1 ils lai obeciflent, ils ſe 
font coupables du dernicr,, fi ls ne lui obeiſ- 


fent 1pas ,/ du premier: P Egliſe. de Rome nous 


commandant de venerer Diew par les images; 
Þatlorer le pain de PEucharjftie, '& ,d'invoquer 
formellemant les Saints, nous commande de 
rendre aux Creatures ce: qui-neſt- dei quiau 
Creatur', ne 'Scnlait- 11 dohg pas quedlle xend 
ſes. triembtes FaRyPSts Qu - RES ou d'i- 
dolatric. | 2: 

-Que PFEgtiſe Rodnabe: nas ; commande dans 
ces Points particuliers! de :xendre. apx creatu- 
res ce qui reſt deu quan Createur, :jele prou- 
yede-cette-maniere.. 

T- La ou le reſpect deu a: Die eſt termine 
4 une _.certaine Creature, la, pax leur-propre. 
confeſſion , ' ce reſpect qui-n'eſtdeu qu'anDiee 
eſt irendu » ba Creature ; or «> il que dons is 
veneration de Dieu par les images; le aclpeat qui. 
n'eſt-dew qua Dieu, eſt entiepemant termme a; 
la Creature. Ce:que je-prouve-aimlt. Laves 
neration que : Diex. meme-proteſte, de ne-point: 
accepter doit ſe, terminer ai la; Creature 6) 
neſt il pas vray que' Diew mame dans. lc; 2. 
Commandemant proteſie non. ſeulemant de ne: 
Paccepter * point, mais de plus menace de-pu-! 
nir ſeveremant ceux-qui le randront-, "donques: 
1-neſe termine pas a _y mais @ Vimage ſeu- 


temant. _ 
2. La 
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Reſj ponſe an deux. Queſtions. 
- 2. La-meme- raiſon qui juſtifieroit la plus 
groffiere idolatrie des Paiens , ne peut pas ex- 
cuſer d'idolatrie aucune ation, or-eft i] que la 
meme raiſon, dont ceux de: Rome fe (crvent- 
pour excuſer didolatrie, Padoration quils ren+. 
dent au pain' dans 'PExchariftie, -peut auſſi-bien: 
ſervir a montrer, que la plus groſlierc idolatrie 
des Paicns wen eſt pas une. Car fi cexveſt 
pas idolatrie , parce quils ſuppolent gue le-pain. 
eſt Dieu > de meme, le ſervice Religieux qu*on 
rendoitau; ſoleil; n*en eftoit.pas une, dans ceux 


qui ſuppoſoient_ que le ſoleil faſt Diez : Et ſur 


ce principe,plus Pidelatrie eftoit groſſiere, moins 
elle efioit idolarrie : car-les plus groflicrs idola- 
tres eſtoient ceux qui prenoient leurs. ſtatues 
pour des Die#ux, & par conſequant 1ls.cftoient 
moins -coupables de ce peche, que ceux qui ne 
tes prenoient'pas pour tels. - BowT 
Si la ſuppoſition une excellance moienne, 
entre Dieu & Nous, peut eftre- un'principe {uf- 
filant pour une formelle #vocation, ne ſuit 1 
pas, que le 4ervice que les Paiens rendojent a 
leurs Deites infericures, ne pouvoit pas eftre> 
zdolatrie : puiſque les Baicns pretendoient tolls: 
jours , ne leur pas rendre le {ervice , qui n*eft; 
propre: qu*au plus grand des dieux. Et Celſi 


- Pourtant la, tout ce que pretendent les plus 


devots de la Religion Romaint , 'quand ils 'veu- 


_ Tent juftiftier Pixvocation des Saints. A cea Pat- 


tens une ponEuelle & directe re{ponfe, les af- 

ſeurant que ai autant de charite pour cux, que 

PEſcriture.6cla raiſon veulent que yen ajec. 

- 2. Parce que PEpliſe Romaine veſt rexdue 

coupable de cette grande corruption qui UNE 
ans 
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Reſponſe aux deux Queſtion. 
dans le Chriftianiſme , par des opinions, & des 
prattiques, qui ſont des obſtacles inevitables a 
ceux qui veulent bien vivrez temoing , celle 
qui defiruit 1a-neceſlite d*une bonne vie, ex 
faiſant le Sacremant de Penitance, joint avec Ia 


' contrition, ſufpſ#t a ſalut. Celle qui empeche 


les-hommes d'cn prandre ſoin, ex ſuppoſant une 
expiation des  peches apres la mort,” par les prie- 


res des. vivauts..: Et cet autre tout a fait con- 


tre. la vraic deyotion , qui leur fait faire lewrs 
prieres dans une langue que la pluſpart du peu- 
ple wentend point, enſeigner que. PFefficace 
des Sacremants. depend de leur ſimple nt- 
ftration, ſoit que nous y. ſojons prepares ou non,& 
degonter le peuple de Is leffure de Pecriture Sain- 
te, qui eft la regle certaine de notre foy & de 
notre vie qui, leur fait obſerver une quantite 


de ſuperſtitions qui ne furent jamais dans PEgli- 


ſe Primitive, (comme nous ſomme preſts de le 
faire woir ) abuſer groſſieremant le peuple par 
des pardons & des indulgences 3 deter la coupe 
aux laiques, contre la prattique de PEgliſe pour 
plus de mille ans apres Chriſt > mettre dans une 
certaine perſonne le poxvoir de diſpencer, contre Iz 
lot de Dieu, des ſermants & du Mariage enſei- 
gner que la des obeiſſance qu'on rend a PEgliſe 
en des maticres diſputables, eſt un plus grand pe* 
. che, que celle qu'on rend a Feſus Chriſt en des 
choſes hors de queſtion , comme quand elle preche 
que le Mariage dun Preſtre eſt un plus grand 
crame que Ia fornications = 

| Toutes ces prattiques & ces opinions, nous 


font affirmer hautemant , que dans cette Egliſe 


il y a tant Pempechtmant, a la* bonne vie, 
que 


- 


Reſponſe ax deux Queſtions. 


que perſonne de cenx qui aiment leur falut, ne | 
peut & ne doit hafarder fon ame dans'fa Com-' | 
munion, puis queelle les commande ' ou” les, ] 
wg yo _ > ; k : cl : ; 

. A cauſe quelle rend' Ia foy du Chreſties © 
Ae S A iſant Toons ÞQtborinn 4 | 
PEferirure, te Pinfallibilize "de FEgliſe,” au lieu 
que Pinfallbilite de FEglife ſe doit prouver (par 
PEſceriture. En commandant de croire des the- 
ſes comme' de foy , & neceſſuires a 'ſalut', qui 
eſtant creues ranverſent les: fondemants de '1a'fay: | 
Par cxemple, quand elle. nous enjoint de:ne | 
Pas croire nos ſens, dans de&# objets quils'nous ' 
reprefentent le plus -fidellemant ,' 'comme' le | 


pain, quelle ne veur pas que nous erojons | 
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pain, quoy que nous { vojons tel. De quoy | 
11 ſuit, que 1a tradition weſtant , qune certat- / 
ne ſorte ge ſenſation continute , ne peut'pas | 
eſtre plus certaine que les ſens'mEmes, &* gue | 
Ics Apoftres peuvent' ſire trompes au regard ; 
du corps de Fefi Chriſt aptcs fa reſurre&ion,8 | 


Pn Fee 


bommes de ſe ſervir de leur” jugtmant ou de Jeur | 
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- 
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indifferantes, ſoient necefſaizemant de foy'; En | 


vent ches ele, Tour cect,” & plulicurs autres} 


. ſliens. 


Reſponſe ax deve Queſtions) © 


choſes.,que Je paſle pour eſtre court, ne peut | 


que deaucovp Ebrantet la foy de revs, 'qui ne 
ſont fondes en'ce /quils ctojent, que fur PAu- 


thorite de PEgliſe Romaine. 
4. Je reſpons q un Proteſtant qui quitte Ia 


Communion de notre Egliſe, ſe rend bien plus 
coupable, que celui qui a efte nourri dans le. ſein 
de PEgliſe Romaine, & qui n'y continue que par 
invincible ignorance, & par conſequant qwil 
ne $y peut pas fauyer comme celuy 1a, S 
on ſuppoſe, qun Proteſtant eſt convaincu fut- 
fifarnmant des erreurs de PEgliſe Romaine, ou 
$1 n*en eſt pas convaincu, qwil.eft coupable 
d*une jgnorance volontaire : Et-quoi que nous 
ne ſcachions pas ce que Dieu reſerve 'aux pau- 
vres igtorants:, .nous ſcavons qune ignorance 
volontaire , ou que choiſfir une mauvaiſe Ec- 


liſe pour une bonne, eſt un peche damnable, 


qui; fi-on ne ſe repent, conduit en Enfer. 

Je reſponds a la 2. Queſtion. 1.que.je nen- 
tends pas ce qu*on veur dire par. ww Chreſtien 
p!is :par abſtrattion., ou dans toute ſon'ttendue - 
n*ayant jamais .ni oui, ni leu rien de ſemblable, 
& qu'ainfi on peut entendre ce'que je ne-concoy 
Pas. +2. Que fila Queſtion eſt, comme elle ett 
conceue dans. les derniexs. mots, {cavoir f1-un 
Chreſtien. corntne- tel:;, «ſt. oblige de {e.metere 
dune Ctrtaine Eglaſe. ou congregation 'de Chre- 
Je reſpons . afrmativemant.,.: 6 -qwil 
eſt oblige. d*ethbraſſer: YEg/;ſe laplus pure, & 
de-ne:1a quittex-jarnais pour tne cvrrotapue, 
guoy qulic ſe difela plus Corbolighes - | 


4 


Repli- 


7 


8 Replique a l Reſponſ e precedente, [ 
Replique de V'Autheur des Que:! 


{tions, a la reſponſe, prece- _ ! 
dente. 


eh 4 

_ Madame, | 
«2 

i 5 


J5 reuſſe jamais crex, que deux ſiniples ques - 
ftions, euſſent pen produire, tontes ces diffe- | 
rantes controverſes , qui rempliſſent les pages de | 
Pecrit qu'il vous a pleu menvoier. Mais puiſ= | 
que celuy qui y a reſponds, a voulu ſuivre cette | 
metbode; pou des raiſons qu'il cognoit mieux que 


+ 


mot, je ſuis fort contant de donner une reſponſe | 
claire & evidente ſur tous les points ou il inſiſte, © 
avec toute la brievete , que la matiere & ſes cir- |. 
conſtances me pourra permettre. 21-08 
Les Dueftions que j ai propoſees 'ſont. 1. Sqas | 
woir fi un Proteſtant, ayant les memes motifs de | 
devenir Catholique, qu*ne perſonne nourrie, ele- | 
whe, & bien fondee pol la meme Religion-a &'y 
demenrer, ne peut pas auſſi-bien ſe ſauver dans 
ſa profeſſion qu#elle. os o 
La 2. ſfavoir Sil ſuffit Þeftre Chreſtien, pres | 
nant le mot [dans toute ſon eftendue par ma- | 
niere dabſtrafjion ; on Sil eft Pune neceſſit6-in- | 
diſpenſable deftre membre de quelque Epliſe dis | 
ftinfe, ou-congregation de Chreftienss {-' © 
Poſe, dit #1, que ce ſoit un' Proteſtant fer. ' 
me dans fa Religion, qui propole la premiere : 
queſtionz Elle implique ContradiGion 3 por | 
moy je ne vois pas en quey elle conſiſte 3 _ ww þ 
| rote= 
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ftion., ceſt pourquoy dans 1a. 


_teſtants. 
opinion, &* je vous dis que je: ne-voyois point, de 
raiſon. pourguoz , les meme motifs. qu” avoit une 
perſonne nee, -elevte, & bien fondee dans 25-4 
Catho- | 


Replique ala Reſponſe precedente. 


Proteſtant peut +avoir les memes motifs, &> ce- 


pandant par paſſion, &+ par une certaine Opinia- 
(frete n'y_ pas acquieſcer. Il a ſans doute remar- 


que que cette ſuppoſition ne venoit pas. a la que- 
2. Partie de la. 
I. $. 3} poſe ainſi la queſtion : Scavoir f1 un Pre- 
tefiant, laiſſant la Communion de PEgliſe Pro- 
teſtante, pour les memes raiſons qui retien-= 
nent ceux de PEgliſe Romaine, ne peut pas 
auſſi-bien $y fauver que ceux qui y ſont nes. 

La ©ueſtion ainſi poſee dans ſa propre nature, 
2] reſpond. 1. Dans la $. 2. que ſuppoſe que 
ces deux Perſonnes ſoient dans. une egalle ca- 
Pacite de fe fauver, cela ne peut porter qui 
que ce ſoit a laiſſer la Communion d*une Egli- 
te, ou on court bien moins de danger de ſc 


perdre, que ne font Pune & Pautre de ces 


deux perſonnes. Devint que de repliquer a 
cecy, il eft raiſonnable que. je luy faſſe juſtice & 
a may auſſi ſur la matiere de fait 5, & c'eſt Ma- 
dame que. quand vous vous adreſſaſtes la premie- 
re fois a moy , vous maſſeuraſies que vous efties 
fort en peine, par ce qu'il vous avoit dit , q une 


-perſonne laiſſant la Communion  Proteſtante pour 
 embraſſer la Catbolique , ne poxvoit pas eftre 
ſawvee. 


Vous .croyies -que c*eſtoit .pecher contre 
la charite, de denier le ſalut. a tous.ceux qui 
ſont hors de Þ Egliſe Catholique., &-cette opinion 
de votre Miniſtre, vons fit an: peu diminuer de 
Peftime que vous  avies pour la charite des Pro- 
Sur. quoi vous defiraſtes ſgavoir mon 
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Replique a la Reſponſe precedents. 


Catholique d'y demenrer weftoient pas ſuſfiſants 
pour faire un Proteſtant ,- qui. en ſeroit con 
vaincu, fuſt Pembraſſer avec Ta 'meme ſenurete, 
Vous le ponves temoigner vn meme Madame 3 


eft ce qui me fit propoſ, er cette queſtion ," &* non 


SEEN 7477 ORIG 


pas comme Panthenr de Ia reſponſe le frppoſe, | 
afin de men ſervir comme dargumant porr Vous ? 


perſnader DPembr aſſer la Communian fl wed 


ques 


Lui ayant ainfi fait juſtice & a my; je re- 


plique que 12 reſponſe qui] doune, ne fait rien du 


tout a Ia matiere dont il agiſt ,' la controverſe © 


xeſtant pas entre un Carhnlique norri & eleve 
dans la Catholicite, ou un antre qui ſy eft con- 
verti Þ'un coſts, &+ une perſonne qu'on ſuppoſe 
membre d'une plus pure FEpgliſe que Ia Catholi- 
gue & 12 Proteſtante; ny entre deux dpverſes Egli- 
Jes ons on ſe puiſſe egallemant ſauver : mais entre 
whe perſonne norrie_ dans 12 Religion Cathalique 
d'un cofte ,, &* une qui $y eft convertie du Pro- 
reſtantiſme, de Pamtre; ſpavoir fi la derniere, ne 
ſe peut pas anſſi-bien ſauver que la premiere ? 
Et 21 eft auſſi bors-de la queſtion Ye. prouver, quiil 
eſt de-neceſhte 'a {alut de laifſer PEgliſe Pro- 
teſtante pour devenix Catholique, priſque ls 
queſtion ne \regerde ſeulemant 'que Ia poſſibilite, 
'&- 201 pas 1a neceſſite du ſalut. | Fe tis qiiil 
eſt pas neceſſaire icy, de -prowvey celaz mais qu'il 
le faut faire ſeulemant dans la. 2. '®ueſtion 
ou jen parlerai. Lal Pagiſt de ſfavoir Fil eſt 
neceſſaire deftre membre -de quelque Egliſe ' di- 


ſtince. Ce qui etant reſolu affirmativemant , it 


faut donc, popr 'ſuivre Pordre naturel chercher 
guelle eft cette vrae, Egliſe. Pour ce qui regarde 
| Pexem- 
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Pexemple d'un homme qui de terre ferme ſau- 
te dans un vaiſſeau en danger de fe fracaſſer, 
 entendant, comme il fait ſans doute, par ce vaiſ- 
' ſean FEzliſe Catholique, Pon pourroit cratre 
>| - apec aſſes de juſtice, qu'il auroit parle bien plus 
|: weritablemant, Sil avoit compare la Proteſtante, 
| & mn waiſſeau qui en frappant ſouvant contre le 
Rack, , ſur lequel eft baftie PEgliſe Catholique, 
3'eft briſee en une infinite de ſees, & eft a pre- 
ſant en danger de faire nanfrage : ſa comparaiſon 
na de fondemant que ſa propre ſuppoſition, mais 
_ celle cy eft appujee ſur 14 verite d'une tres fatale 
experiance , cepandant treve de diſcours , venons 
! aw point: $a 2. reponſe, eft dans 14. g. 3. Tous 
* _ceuxditil, de la Communion Romaine cou- 
* rent un fi grand danger de leur falut, que 
+ quiconque aiine ſon ame ne doit n'y Pembraf- 
ſcr, n'y y continuer. La premiere , repouſe . 
comme je Pay fait voir, ne touchoit point du tout 
' [4 Dueſtion preſante, & celle ci ne tauche guere 
de plus pres la matiere. Car quoy qu'on ſuppo= 
ſe, que perſonne ne doit n'y embraſſer xy conti- 
' muer dans PFgliſe Catholique, a cauſe du grand 
! baſard quoon y court, ace qu'il dit, de ſon ſa- 
Iu, pourguoy eſt ce que fi ils Pembraſſent & y con- 
tinuent, ils ne 5 penvent pas auſſi-bien ſauver 2 
C'eſt pourtant Paſſertion, bien qu*eloignee de [4 
Dueſtion , qu'il taſche la plus de prouver > pre- 
mieremant daxs la 4. $. parceque ceux qui em- 
| brafſent ou continuent dans VEgliſe Catholi- | 
que, font coupables ou Phipoctilie: ou d*ido- | 
latrie z' deux. peches tout a fait oppoſes au 
ſalut. Il me permettra icy Sil 1ui plait, de Pac- 
ctiſer @ mon tour d'une plus groſſiere contradition 
C que 
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12 Replique ala Reſponſe precedente. 
que celle qu*il penſe avoir trouve dans ma pre- 
miere queſtion ; neſt ce pas ſe contredire @ affir= 
mer, que ceux qui ſont dans PEpgliſe Catholique 
. courent un grand haſard de leur ſalut, & dire 
en meme temps quiils font conpables on dbipo- 
criſie, ow d:dolatrie, peches oppoſes an ſalut ;, | 
puiſque cecy reduit en plains termes, ne veut dite | 
ſinon, quils penvent ſe ſauver bien que diffici- | 
lemant, &* qu'ils ne le peuvent pats Mais we- 
nons a Pargumant, PEgliſe Romaine, par 
culte queelle rend a Dieu par les images, par 
Padoration du pain dans PEuchariſtie, & par ' 
Pinvocation formelle des Saints, commande | 
de randre aux Creatures let fervice qui neft 
deu quau Createur; donc elle rend fes mem-. 
bres coupables ou d*hipocrific ou d*idolatric. 
PImputation eft grande, voyons en les preuves ? 

, Il dit dans la yg. 5. touchant "le premier de ces | 
chefs, que dans |e ſervice' qu*on rend a Dieu 
par les images, le ſervice qui neſt den qua ! 
Dieu ſe termine tout entier a, la Creature. Ce- * 
cy certainemant implique une autre contradi> | 
ion, ce ſervice ne pouvant eſtre randu a Dieu par 
les images, & eftre entieremant termine a Is 
Creature z cependant il le prouve ainfi z Le ſer- 
vice que Dieu meme proteſte de ne point re- }* 
cevoir, doit fe terminer a la Creature, or nous | 
f{cavons que Dieu lui mEme dans le. '2, Com- } 
mandemant, proteſte non ſculemant de ne le ! 
point recevoir, mais de plus menace de chaſtier } 
tres ſeveremant ceux qui le rendent, ceſt 2 
dire cenx qui Phonnorent par les images. Con- 
ſequemmant il ne peut pas eſire termine a Dieu, } 
mais a VPimage.. Fe repons @ cet argumant yne Þ 
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Replique a la Reſponſe pricedente. 
je confeſſe, pour rendre a P Antheur ce qui lui eff 
deu, n avoir jamais let ni oui en pareils termes 3 


erreur groſſiere, au regard de la nature des 
ations bumaines , qui quoy quelles deuſſent eſtre 
gouvernees par I4 loy de Dieu, ne laiſſent pas 
quand elles Pen eloignent de tendre a leurs pro- 
pres objets. La defence que Dieu fait Pune ſorte 
de ſervice ou d'un autre, le peut rendre illegiti- 
me, mais wempeche pas Pale de tendre aw but 
qu'on 5'y eft propoſe > Et par conſequant fi PEn- 
tendemant la dirige a Dieu; quoy que contre | 3 
toy, il ſera termine a Diets Ainfi quand ut 


cer de telles prieres, la priere pourtant luy | 


| veritablemant adreſſee : de meme quand les Fnifs 


 offroient a Dieu Paveugle & le boitewx en ſacri= 


de Pavoir pollue; & pour les mieux convainere 
de leurs mechantes ations , offre les, dit il, a 
$on Gonverneur, les agreers il, oz te receura it 
# zoy meme. Duoy que le Gotverneur ne venille 


| | pas receveir ce qui Iny eft preſants, il eſt Pour 


$2ant pray que eſt a Iny quwon le preſante; & 
ainſi bien que Dieu refuſe daccepter tel &# tel 
Sacrifice eft portant a luy qu'on'les preſante, 
Equoy qu'en Poffrant Pune maniere Gefin e on 
ſe rande coupable : Dieu ne refuſa il pas -dac- 
Feepter le ſacrifice de Cain, PEſcriture nous dit ex- 
Treſſemant neantmoins au 4. 3. de la Genele, 
i9u'il apporta une offrande au Seigneur. Diex 
: | C2 ”, acc ep= 


=p , 


Dre Ia premiere propoſition eft fondee ſur une 


larron on un Meurtrier prie Dieu de Iny dinner. 
'| boy ſucces dans le larcin ou le meurtre qu'il ſe 
Þropoſe, quay que Dieu 'proteſte de ne point exau-- 


| fice, bien quil Peit defandu, Poffrande ſe ter-. 
1 minoit a Dieu 3 auſſi leur reproche il, MY. 1- 8. 


14 


| que cet honneur que Vhomme Iuy rendroit parl. 


Repliqne ala Reſponſe precedente. 


accepts ni Cain , ni ſon preſant, mais cela | 
#empecha pas que Poffrande de Cain ne fit faite | 
a Dien, & ne ſe terminaſt a Iuy. De meme, | 
quoy_ que Diem rejette telle ou telle ſorte de ſervis 
ce fi Ia creature contre la loy qu'il en a faite, | 
le Iuy offre, ce ſervice ſe termmera ſur luy. Ainſi | 


Gonc Je denie comme abſolumant fawſſe, ta Fa 4 | 


poſition. qui dit, que le ſervice que Dieu re 
doit ſe terminer a la Creature z Et Madame js 
ne doute point que vous ue le faſſies auſſi , quand 
vous ſcaures que ſon ſens n'eſt autre ſinon, qun 
mechant homme ne peut prier Dien, nile ſervie 
d'une fagon defendue qui le rend pecheur en la} 
prattiquant. Ce qui ſuit d'icy, eft, que ſas 
Dieu auroit defendu a Phomme de Phennarer 
par les images, il ne Sen ſuiuroit pas toute fois] 


les images, ne ſe terminaft pas a luy. Mais a} 
ſa ſeconde- propoſition, en quoy confiſte toxte Ia 
force de ſon argumant. 

Fe nie abſolumant que Dieu dans le. , 2+ Com: 
mandehnant defende de Þ adorer par un Crucifiz,| 
oze par quelque autre ſemblable image ſacree, cat 
c'eſt de celles Ig ſeulemant dont il £agiſt icy. Ct 
que Dies defend Is oft d'adorer les. idoles , comp| 


me le monſtrent clairemant les circonſtances du. 


Textee Car, en premer lieu, ce Comman 
mant , fi on en veut croire. St. Auguſtin , id, 
 o'une partje &- une explication ax premier, Th, 
21 avras point d*autres Dienx devant moy- 2+ Pary 
ceque le mot Hebreu Pelel, en Latin Sculptile, 
eſt pris dans F Eſcriture pour ſignifier une idol; 
Due ceux la ſcient confondus qui. adorent þ 


lia, c'eſt a dire, les idoles, dit le Pſalmifte, E 
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ainſi les ſeptantes traduiſent ce meme endroit 

&Soxev , wene idole, ti ne te feras point d'idoles;, 
de ſorte que ca efte un Artifice des Proteſtants 
pour rendre lenr opinion plauſible, de tradnuire 
zmage , au lieu d'idole , -& non' ſeulemant nne 
certaine ſorte d'images, «mais toutes ſortes. Tur 
ne te feras aucune image taillee. Apres toxt 
que fait cecy contre les Catholiques qui ne ſe 
font, n'y # adorent aucunes idoles, ni ne rendent 
Phonneur ſouverain a quoy que ce ſoit qu'a Dieu ? 
Nous venerons ſans donte les images, mais i= 
mage de Dieu weſt pas un autre Dieu que luy 
meme , ni le reſpet qu on luy rend un' refpet 
rendu a1 autre, qua celuy que Fimage repreſau- 
te 5 Car St. Baſile dit que le reſpe&: qu on end 
a Pimage, ne demenre pas ta, mais paſſe, & 


ſe rapporte au, Prototipe, ou a la'choſe repreſan- 


Fee: 
Auſſi rendons nous pour cela un hounenr in- 


 ferieur, ou relatif aux ſacrtes images de Chriſt, 


4 ſa bienbeureuſe Mere, & aux Saints, non pas 
Latriam', Phonnexr dew a4 Diew's, {ed honora-= 
riam adorationem , ##e certaine adoration bo- 
noraire, que. nous exprimons en les baiſant, on 
en oftant nos chapeaux, on en'nous agenonillans 
devant eller, a pen. pres comme cette adoration 


"WM qu'on rend a la Chazre Royale, ou au Portrait 


du Roy, ou a ſes veſtemants, par des aGions 
pareilles z on pour parler plus a propos, a pers 
pres comme le reſped que Dieu commaiida &s Moile, 
& a Jolue de rendre a' la terre ow ils eſftoient, 
quand il leur commanda. doſter leurs ſouilbers, 


parce' qu'elle eftoit Sainte, & aux Fuifs lorſ- 


qual leur commanda d adorer le marchepied de 
| C 3 ſes. 
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| ſes pieds, ou de ſe profterney devant Ini. Pſeaume 
Epift. 17. g$.5. & d adorer ( comme St. Hieroſme t6& | 
4a Parcel moigne auils faiſnient \cette partie du Temple | 
" ._ appellee le Saint des Saints, parceque les Che- 
rubins eſtoient la, qui meftoient que de  ſacrees. | 
zmages que Dien avrit Ini meme ordonne d'y | 

Placer, le Propitiatoire qui repreſantoit le throf= 
we de Dieu & P Arche, qui repreſentoit ſon Mar- ' 
ehepied:) En un mot le meme reſpedt .,.e les 
Proteſtants, d' Angleterre rendent au nom de Fe- 
( ſus, quand on le prononce, ou aux Elemants du 
Pain & du Vin, quand ils Pagenouilient devant 
eux, parceque ce ſont des figures de 12 mort de 
Chri(t ; $'y Iz Condeſcendence quils ont paxr la 
conſciance des foibles, leur vent permettre d'a- 
wover qu'ils leurs portent aucun reſpef, ou a Þ Au- 
gel devant qui ils ſe proſternent. Pour Conclu- | 
fron de ce point, notre adverſaire cite un Texte | 
gui nous defend de rendre a une idole Phonneur 
ſouverain, qui weſt den qu'a Dieu, Mais qu'il 
Hous apporie un autre Texte de I'Eſcriture qui 
Face voir qu'on ne peut rendre aux ſacrees ima» 
ger, & aux antres choſes qui ſe rapportent a 
Dieu un hotneur inferieur & relatif , comme ce- 
lui que nous leur rendons, & pul il anra fait | 
quelque choſe pour ſa cauſe. FP 
S. 6. I] tend a conclure, que I Egliſe Catholi- © 
que eſt coupable Iidlatrie dans adoration qui el- | 
le rend au Pain (a ce qu'il croit ) dans I'Eu- | 
_ chariſtie, Pour faire cela, il ent dew prouver | 
que ce que nous adorons dans I'Euchariſtie, eft 
veritablemant du Pain. Au lien de cela, il ap- © 
porte #ne Comparaiſon entre Padoration de Chrift |. 
dans I Euchariftiez & Padoration du ſoleil ches © 
- tes 
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les Pacins 3 diſant, que les Papiſtcs, par le me- 
me argurmant- qu*ils prouvent, .que Padoration 
du Pain dans VEucharifſtic n'ſt- pas idolatrie, 
prouvent auſh, que Padoration que les Paiens 


 - rendoient au foleil & aux idoles, n'cſtoit pas 


idolatriez Car &, dit i, ce n*eft pas idolatrie, 
parce quils ſuppoſent que Je Pain eſt Dieu, il 
ſuit que Padoration du folcil n'cftoit pas ido- 
latyic, en ceux qui_crojoient qu'il fit Dieu. 
Fe ne me plaindrai pas icy, de Ia rudeſſe de cet- 
te expreſſion, qui dit que les Catholiques ſuppo- 
ſent que le Pain eſt Dieu, tout comme les Pazens 
ſuppoſeient que le ſoleil le fit , bien qu'il ſcache 


- les Catholiques croient, que la ſubſtance du 


aim eft - changee en celle du Corps de Chrift - 
Mais je repondray a P Argument, que Padoration 
de Chrift dans  Euchariſtie neſt pas idolatrie, 
parce que nous ſuppoſons ſenlemant qu'il eſt pre- 
fant ſous Ia forme du Pain, &* que nous avons 
les memes raiſons de croire cela, que nous avonr, 
& les Proteflants auſſi > de croire que Chriſt eft 
Dieu , . &+ par conſequant adorable. Et ainft 
pour vous faire mieux voir Is foibleſſe de P Argu- 
ment, poſe que ce diſcqurs ſorte de la plume d'un 
Arrien ecrzvant contre I adoration de Chrift com- 
me Dieu, celz prouvera auſſi fortemant que cette 
adoration sf. idolatrie, qu'il prouve, que I ads- 
ration que nous lui rendons dans FExchariftie, 


Veſt. Vaoyes comme'un Arricn peut argumanter 


du meme air. Le meme Argument qui peut ju- 


ſlifier la plus groſſiere idolatrie des Paiens, ne 


| peut ſervir a excuſer auexne altion d'idolatrie 


or le meme Argumant dont les Proteſtants ſe ſer= 


_ vent pour prouver que Padoratien de Chrift, (qui 


C 4 neſt 


is 


- ih, 
ec 4 
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weft up homme dit Parrien ) neſt par. 146- 


latrie, peut de meme ſeruir a Montrer que ls 


plus groffiere Tdolawrie des Paiens , wen oft pas 
une, Car fi ce n'eſt pas Idolatrie , par te quils 
ſuppoſent . 'que Chriſt eft Diex ,” certuinemaet 
P athration du ſoleil #* eftoit pay Tdelatrie enrceux 
quz le croioient Dieu , &c. Ainſi la meme ve-+ 
ponſe qui reſout Pargumant de Þ Arrien oontre 
Padiration de Chrift comme Dien, pent anſſi re- 
ſondre P argumant de *'mon adverſairt contre Pado- 


ration de Chrift dans PEuchariſtie : puiſque nous 
avons Iz meme divine revlstion pour ſa preſance. 


reelle ' ſons les fignes du Sacremant', que nous 
avons pour le croire Dien & homme. Bs 
Mais fi les Catholiques ſe trompoient dans 


leur erotance ? Penſutvroit it quits ſeroient 14- 


latres ? Ie Dr. Tailor, perſonne Eminante , & 


de, credit parmi les Proteftants , mie Ia conſe+ 
quance.' Voict ces paroles” dans ſou livre de Is 
liberte de Ja Prophectie Sed. 20- Nombre | 26. 
Idolatrie , dit}, '«t quand on' abandonne Ie 
vray Dieu, & qu'on rend Phonneur/ qui lui 
eſt Deu a la creature , ou a FIdole 3 ceft adire, 
a un 'Dicu Imaginaire ; qui ra'ni Effence , 
ni Exiſtence : Er ceft cette forte de ſuperſti- 
tion, que les Theologiens appellent fuperſti- 
tion au regard de Pobjet ilfegitime; Oril eſt 
clair que Fobjet de leur adoration dansle Saint 
Sacremant ( ceſt adire des Catholiques ) ce 
quils fe repreſentent dans feurs Efprits, leurs 
penſees', & leurs intentions', Sclonquoi Dieu 
eſtime principalemant- les a&ions humaines , 
n'eſt que le veritable Dieu , joint hipoſtati- 
quemant a ſon humanite facrec , laquelle hu- 
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manits #7 ryotent oucllemant prefante ſous Te 
le yoile' des" fignes du Sacremant: Etfiils ne 
ſe croioient. pas prefant-, tant gen fant que 
pout? fors' ils adoraſſent Ie paint , quil crotent 
eux* tmermes que cet Idolatrie de lefarre, ce 
qui prouve, marques cela , que leur Ame na 
rten'd'Idoſatre en ſoy. © Si leur folic, ou leur 
Opinion fantaſtique ( ceft' aift quit traits Ia fy 
des Catholiques )les a ngrges dans uti fi grofle 
erreur, | comme efle a fait fans doute a _— 
dit © leur Eſprit na pourtanit rien que de 
eſlvighe' de IIdolatrie, Er nibit ardet in in- 
ferna miſt propria” 29lentas, Or nous ſravons 
que rien ne, brufle en Enſt? 4e la propre vo- 
lonts. | Fuſques icy le Dr. Tailor 3 je. crot que 
fi mio, adverſaire "ut vews pas now abſoure d1do- 
latrie, ct argumant merite quil ſe donne Is paine 
dele yeſoudre. | | 
Dans la g. 7. It paſſe outre a prouver que 
tes Catholiques ſont coupables dIdolatrie dans 
leur ittvacation des Saints : .voici Jos argumant z 
fi ka ſuppofition d*une moienhe Excellanceen- 
tre Dicu.& nous, . eſt un. principe ſuffiſant 
pour une invotation. formelle , certainemant 
le refpe&. que Yes Paiens' rendoient a leurs 
Deites' inferieures n*eſt pas Idolatrie, car ils 
ont totijours proteſt&, quils ne leur rendoient 
pas Phonneur' deu au plus grand des Dicux, 
qui. eff tout ce que Þewjuent dite les plus devots de 
la Religion Romame pour juſtifier leur invoca- 
tion des Saints. © Afin de reſpondre. a cecy, je 


. 


way prefſiue quis expliquer les mats obſcurs quit 


emploie: Par des perſonnes de moienne Excel - 
lance , tous emtenaons des perſonnes as 


29 ' Replique ala Reſponſe precedinte. 
dons ſurnaturels. de grace des cette vie , Etde | 
gloire dans le ciel, dont par conſequant Dien | 

agree & exauce les prieres 3 je ne ſfai pas bien.” 

ce quil entend par formelle invocation , mais ce que 
ous entendons par le ,  eft , requerir ou prier 
que ces juſtes perſonnes prient pour now. Nous 
ſgavons que ches les Paiens le plns grand des 

Dieux eft Tupiter , & leurs Deites inferieures | 

font Venus ,, Mars, Bacchus , Vulcan , & | 

pluſjenrs autres ſemblables Diables , PEſcriture | 


ESI HT 5” 


nous diſant que les Dieux des Paiens ſont des | 
Diables. Les - termes ainſi expliques ,- on: voif | 
aiſemant Iz mauvaiſe conſequance de Pargumantz | 
parce que les Paiens eſtoient Idolatres en. adorant 
leurs Deites inferieures ou plitoſt leurs Diables, 
bien qu*ils ne crenſſent pas leur rendre Phonneur 
Dex a Fupiter , Il faut que les Catholiques , 
Joient coupables Idolatrie , en priant les ſer- 
-vitenrs de Dieu, de-le pricr pour exxe $i cela | 
eſt, nous ne devons pas prier les juſtes de prier pour | 
nous , meme en cette 71t,, car par cette invocation | 
formelle nous les traiterions comme des inferieures | 
Deites. p _— : 
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Bien que quelques Hole de Paiens, com- | 
me les Platoniftes , fu nt. arrives a la cog- | 
noiſſance du vray Dieu , St. Paul dit pourtant | 
quils ne le glorifierent pas comme Diew x mail” | 
quils changerent ſz gloire en une Image faite | 
comme un bomme , los quils adorerent & offri- 
rent des ſacrifices qui weſtoient deus qu'a Dien, | 
aux ſtatues memes ,. ou aux deites inferieures \ 
qu'ils croivient babiter en elles , lesquelles Deites , 
Saint Anguſtin . ſur le 96. Pſ. Prouve avoir efte 
fes Diables on de meuvais Anges , parce quils 

| =  vruloent 
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1 Replique alaReſponce precedente. 21 
| vorloient des ſacrifices , & quon les adoraſt 
comme Dienx : He je vous prie , que le meme 
St. Auguſtin nous die ,. qu*elle comparaiſon it y a, 
, entre le ſervice des Paiens a leurs Dentes infe- 
' mieures, & le ſervice des Chreſtiens 'a leurs 
; Saints, & aleurs Anges i la' fait eſfrivant 
contre fauſtus le Manichten au Chap. 21. Du 
lore 20. Fauſtus calomnie Ia les Catboliques , 
ceſt le mot de St. Auguſtin , par ce quilt bona- 
roient la memaire ., ou les tombeaux des Martirs, 
& les charge. avoir change les Idoles en Mar- 
* wiry, Of de les adorer, ace quil dit , de la meme 
' _- manieree. PObjeflion comme - vous voies Weſt pas 

nouvelle , qui. reproche aux Catholiques de faire. 
de leurs Saints des. Deites inferieurts- | Il y 8 
| bong temps que fauſtus la faite, -& 1s _riponſt 
-þ de St. Auguſtin peut auſſi bien ſervir @ preſant , 
| ; , qualors, Le Peuple Chreſtien,, dztzt , celebre 
| -| avec une religieuſe ſolemnite la memoire des 
Martirs , & pour $exciter- a leur Imitation , 
& pour participer a leur merite,. & lire aliſie 
de leurs priercs 3 mais a qui erigeons nous des 
Autels, a pas un. des Martirs;z nous ne le faiſons 
qu'au Dieu des Mastirs quoj” qu'en leur me- 
moire 3. Car qui eſt PEvetque , qui en ofh- 
ciant a FAutel, aux lieux ou leurs Saints Corps 
repoſent , die. nous offrons a toy Pierre, ou 
Paul, ou Ciprien ce qui eſt offert, eſt la 
| offert a Dieu, qui a couronne les Martirs , 
: en memoire , ou a la gloire. de ceux quil a 
\ couronnes 3 afin que ces memes lieux nous en 

faiſant reſouvenir , no6tre affecion ſoit telle-. 
mant eſlevec, qu'elle puiſſe exciter notre amour, 
& envers. ceux que nous voulons imiter, & 
| envers 
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envers , cehai par 'le ſccours duquel nous. le © 
pouvons faire. . Nous honorons- continue it 


les/Martirs, de ce reſpe&t_ amoureux 6 ſociable 
dont nous honnorons icy bas les Saints Hom- 
mes de Dieu , que nous ctoyons prefis a ſouffrir 
ice meme Martire' ipour la verite'& PEvangile 2: 
mais notre devotion envers eux eft dautant 
plus grande que nous fonimes plus afſcures de 
tear faintete ,, depuis quils ont ſurmonte tous 
les dangers de tette vic 3 Et nous les lovons-avee 
dautant plus de confiatice a preſant quils ſont 
vicorieus, 8 dans une plus heurcuſe vie qu*tcy 


bas. - » Mis nous ne les honnorons'poine de cet. 


honneur , -qui $S'appellc en grec latria', '&& 
qui ne fe peut cxprimer en; Latin, ecftant un 
certain ſervice dew propremant @ la Divinite 3 
Ni wenſeignous ' point quit en faille honnorer 
autre que Dieu: ſeul. Et comme Poffrande 
du ſacrificeappar | 

ceux qui: 1e render: aux Itdoles ſont dits Ido- 


latres, nous ne commandons: point'de Foffrir 


2 aucun Martir' , ni Saint ,- ni: Ange, 'ni ne 


ſouffrons point qu'on! le faſſe : Er quiconque 


rombe dans cer.erreur”, nous Fen reprenous , 
& fil ne gen corrige nous le fuions'—=—— Er zn 
Fen pius bas. Ceft un bien; moindre peche a 
un homme de fe ſouler en memoire des Mar- 
tirs, que de jeusner, 6 leur facrifier, je'dis. 
ſacrifier aux Martirs , 6c non pas facrifier a 
Diew en' memoire' , 6 dans les Eglifes des 
Martirs, ce que'nous{zifons fort frequemmant 
ſous PEvangile,- qui -nous. Commande de 


n*offeir des ſacrifices, qu'a cclai- laſeul a'qui- 


apparticnt le culte” qu'on  nomme Latria. 
| __. Ceo 


= 


© ® 


tient a ce culte de Eatria, dou, 
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Ceftoit Ip doirine & ls Prattique du. Penple 
Chreſtien aux temps de Sgint Augaitin , Ev il 
eft evident par 1s priere quit fat a $t. Ciprien 
apres ſon Miyrtire , quil «oft feryi de cette partie 


& 


# culte dene aux Saints qu on appelle invocation 


formelle, edjuvetque nos beatus Cyprianus oratid> | 


nibus ſuis , &c. Prions que St. Cyprien nous 
vexille aider de ſes prieres , nous qui | Spa 
vironuyts de cette chair martelle, & genſſnt 
dans les tenebres, afin que par ls grace de T zth 
nous puiſſions autant que nous, pourrous imiter 
ſes bonnes aupres. C'eſt ainſi que Saint Auguſtis 
parle , par cn vaus voies quil adreſſe ſa preere @ 
Saint Cypries z ce que je prends pour une invo- 
cation formelle > & pour vous confirmer , Calvin 
Ini meme dans ſon inflit. l. 3. C20. 20. 225 


Parlant du Concile de Carthage, ou Sts Auguſtin 


aſſiſta , confeſſe ingentemaut que ©eſtoit la cou- 
tume de ce tefgs 12 , dedire Sandta Maria, ou 


Sane Petre Ora pro #obis , Saindte Marie, ou 


S aint Pierre pries pour nous. — .. Pt: 

Mois. fi apres tout, eela Madame ,. il aduaye 
lui meme que le dofirine oppoſee., . weſt point 
wi Article de ſo foy , & quil peat ervire on we 
pag croirg quil ne faut point rendre de.culte 


aux Images de Chriſt ou des. Saints ; que ce 


qui paroit «lire pain dans VEuchariſtic., n'clt 
pas Ie Corps eChrid > quil n'eſt, pas permis 
d'invoquer les Saints de pricx pour. nous- 
Preſſes le de pres. la deſſs , &r. vows lui enten- 
ares bien teſt dire, quil ne croit pas que ces poigtas 
wegatifs ſoieut des verites divines, @ fi cela oft, 
vous conclueres facilemant que cet a. tort gueal 
nous ebarge d Idolatrie. Fg 
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Ayant ainſi donne une pondnelle & direfe 
reponſe, a ſon argumant , je puisbien a preſant 
eſperer , quil aura pour ttioy , toute Ia Cha- ! 
rhe , que la raiſon, & VEſcriture Jui per- | 
imettront d*avoir. Vous verres dans ſa troifieme | 
reponſe ala 1. Dueftion , quelle ſera "ſa charite. 
Advangonr- | | 
Sg. 8. Il apporte une confuſion &' opinions , + | 
de prottiques- ( comme il les appelle ) 'qui em- | 
peſchems Iz bonne vie« Et C'eſt pourquoi , dit \ 
zt, quiconque aime fon Salut, ne peut hazar- * 
_ derſon ame dans la Communion dune Egliſe, _ ! 
qui les cotnmiande, ou Jes permet publique- {; 
ment. T7! xe conte pas moins de dix de ces opi= | 
nions, & de cer prattiques, car il dit , 1. Que 
nous defiruiſons la neceſ{ite d*une bonne vie , 
en faifant le Sacremant de Penitence ( ceft 
adire la confeffion & Pabſolntiogg,) joint a ls 
contrition ſuffiſante' a ſalut. EFTes Proteſtants 
me font ils pas la contrition ſeule , ce qui eſt 
moins 4 ſuffiſante @ ſalut ? peut eftre quien þ | 
jeignant la confeſſion &*# Pabſolution cela la rend | 
manuvaiſe : fi cela eft, certainemant quand le 
linre des communes prieres , dans la Viſitation 
des malades , enjoint au malade , Fil trokve 
ſa conſoience cthargte de quelque choſe de conſe- 
quance , den faire une confeſſion particuliere & 
den recovoir Pabſolution du Preſtre, en memes 
zermes que ceux dont PEgliſe Gatholique ſe ſert ; 
it lus enjoint une choſe, comme un 'moien pro> 
pre a faire mourir d'une Sainte Mort, qui 
dans le ſentimant de mon adoerſaire deftrait la | 
neceſſits d'une bonne vie. CODE 
2+ Les Catholique, &it z/, oftent le foin |! 
oY Th es 
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qu'on doit avoir. de bien vivre , en ſuppoſant 

qu'apres Ja mort les peches fe peuvent ex- 
: pier par les prieres des vivants. Certaine- 
; mant cette crotance de peines temporelles qu'on 
' doit _endurer apres la mort , fi on wexpie par- 
: faitemant tous ſes peches en cette vie, par Ia 
| penitance eſt bien plus propre @ empeſcher PFhom- 
* me de commettre le moindre peche , que de lus 


oter le ſoin qu*il doit avoir de. bien vivre. Et 
quoi _quil ſoit aſſeure par ſa foy , qu'il pourra eſtre S 
aide par les charitables prieres des fidelle vivants 3 
cela ne Pencourage pas plus a pecher , qun pro-- 
digue eft encourage de Fendebter de plus en plus , 

: par lacroiance qulil s, qu'il ſe pourra faire que 
* la charite de ſes amis le delivrera de priſon , ft 
onPy met; S'il eftoit aſſeure de weſtre point mus 
exe priſon , cela Ini re ſans doute eftre un 
'* motif de _ grande deſpance. Et ainfi la foy 

| des Proteſtants qui ofte le Purgetoire, porte bien 
plus au peche, Hhoog 
3+ La fincere devotion, dit #1, eſt beaucoup 
empeſchee par les prieres qu*on fait dans une 
langue, que pluſicurs n'entendent point. $3} 
porle icy wid pry particulieres , je, reſponds 
qu'on apprand a tous les Catboliques % les dire 
en langue vulgaire 3 Sil parle des prieres pt- 
bliques de PEgliſe, ' je ne congois pas pourquoy 
on ne les peut faire_avec autant de fincere de- 
: votiot. Le penple joighnant leurs intentions Or 
' leurs prieres particulieres avec le Preſtre , com- 
me ſon Ambaſſadeur aupres de Dieu il importe 
| pew qu'il Pentende, ou qu'il ne Pentende pas : 
| Et je ſuis certain que les effets une ſincere de- 
| Vvolion, que cexte- ſorte de ſervice 8 produits par- 
: 1 mi 
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on nous pendant plas de neuf cent ans, font bien 
differams de ceux qui ſe ſont produits depuis 
rw a mis la Liturgie en Anglo , commit on 
e peut voir par ces Monumanty qui reſtent en- 
core , ces Fpliſes, ces Colleges, ces Monaftes 
res, Ofc. Avec leurs revenus, & par tant de 


Nations Paiennes, que le Zele &r It travail der 


Miſfizonnaires de ces temps la, a convertis ay 


Cbriſtianiſme. , Mais cecy. regarde -Ia Diſci- | 
F; doit alterer qui } 


ſelon que PEgliſe le juge a propos, & non pa 
ſelon 1a fonts e de chaque particuller. | Con 


line,” & Pon Met qwelle' ne 
prattique a. efts fi univerſellemant receue dang 


PEgliſe Grecque &- Latine des premiers temps, | 
& Peſt excore ( fi nous en croyous les Autheurs 


Proteſtants de ls Bible Poliglatte, imprimte « 
Londre 1655.) parmy pluſieurs Seftes de Chre- 


ſtiens, qui out non ſeulemant PEſcriture, mail 


de plus lenrs [iturgies, & leurs Rituele dons 
une langne qui weft connue 'qu'aunx ſfavants, que 
qui vent diſputer « Pencontre,, doit ſe prepares 
a recevoir la cenſure de St. Auguſtin, qui daus 
ſon Epitre 118. dit, que cet ly marque de 1a 
derniere folic de diſputer, fcavoir, fi on doit 


obſerver une choſe, que VEgliſe obſerve par} | 


tout le monde: 


4+ Il dit, qu'on emptche becaucoup la ſin-+ 
ccre devotion,,. en failant dependre Pefficace } 
des Sacremants de leur fimple adminiſtration, } 


ſoit qu*on ſoit prepare 6u non a les recevoirs 
Fe way. jamais leu en quel Concile cette Dotirine 
4 efte definie, Pour ce qui eft du Sgcremant de 
P enitance,de qui il parls, je croy, IRE" 


je lis dans le Congile de Trante. Set. 14- Fallo } 


4 
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quidam- calumniantur , que 'quelques-uns" a&< 
cuſent' a tort' les: Doceurs Catholiques, "de 
croire- qae le Sacremant de Penitance confere 
la 'grace, ſans aucune preparation'de'celuy qui 
le recoit , ce que” jamais' PEgliſe de-Dieu'ne? 
penſa, ni nenſeigna. je veux croire qu*icy more 
Adverſaire a -peche plitoft par ignorance , qu's' 
deſſeit de nous Calomnier, & ainſi paſſe. © * © 
' 5. It dit, queen deſcourageant les'Chreſtiens* 
de lale&ure de PEſcriture,: qui'eft la Regle cer-" 
taine de notre vie & de notre foy z- On-empeche' 
becaucoup la vraie devotion. ' Parce que PEpliſe 
diſpence avec prudence la lefure de PEſeriture,' 
la permettant a cenx quelle en croit capables,' 
O la defendant a cenx a qui elle pourroit' faire 
du mal, ou qui ſe 'pourroient ſervir'd elle por 


en faire 3 il veut qu elle deſcourage” leg” gens dz 
lire PEſcriture : Tout juſte comme fi a tauſe que” 
St. Paul. aux Coloſſ.3. 21. Commande aux Pe- 
res de ne pas provoquer leurs enfants, de per de 
les deſcourager, quelq*un blamoit un Pere de; 
deſcourager ſon Enfant , parce qu'il ne veut pas 
miettre un couſteas ow une Eſpe' en ſs main, lors 
qu'il prevoit qui vent Fen ſervir pour: ſe faire 
du mal, on pour en faire a d autres... \ PEſeri- 
ture dans les mains d'une ame humble & obeiſ- 


| ſante qui ſoumet ſon jugemant a PEgliſe pour 


Pinterpretation de PEſcriture, eft une Eſpte ca- 
pable de la defendre : Mais dans celles d'un Eſ- 
prit arrogant & Preſomptuenx , qui dans ſon in- 
terpretation ne ſuit que ſa fantaiſie: & ſa paſo 
ſion, elle eſt une arme dangereuſe dont il ſe peut 
bleſſer, & bleſſer les autres. Le premier qui en 
Augleterre permit a tows indifferemmant de. lire 
Ee 
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28. Replique ala Reſponſe precedente. 
PEſcriture, fut le Roy Henry buitieme , qui" peu 
dannees apres en experimanta les mauyaiſet | 
conſequances, ce que nous voyons, par la plainte * 
hy fait dans 12 preface d'un de ſes livres, pu- | 
lie par Iuy meme en Pan 1542+ diſant, quill | 
Seſtoit glifſe dans les coeurs de quelques-uns : 
de ſes peuples , une inclination a mal interpre- : 
ter PEſcriture, qui ne venoit que de leur ar- | 
rogance, leur liberte charnelle, & leur envie | 


de contredire, .qu*il compare aux ſept mau-,” 
vais Eſprit de PEvangile avec leſquels le Dia- 
ble entra dans Ia maifon qu%on avoit purgee & * 
nettoize. Sur quoy 11 declare, que pour cet- | 
te partie de VEgliſe qui. doit ctire enſcignee | 
(Ceſt a dire les Laiques) on- ne doit certaine- | 
mant Pas nicer, qu'il n*eſt pas tant de necelſite, | - 
pour toutes ces gens la de lire PE(criture, qwil, * 
eſt de lepr devoir & de leur Obligation 3 & : 
quainfi.le Prince & PEftat, le leur doit per- ! 
mettre ou defendre, comme ils.le jugeront ex- | 
pediant. Selon cecy adjoute 1), la loy Politi, 
que de notre Royaume Ja defendu a pluficurs. ! 
Voila le jugemant de celuy qui prit le premier le | 
titre de chef de PEgliſe Anglicane. Fe laiſſes | 
juger par les malhenreux = de tant de Seder, | 
& de Vifionnaires qui ſe ſont eleves en Angleter- | 
re, depuis que tont le monde ae permiſſion de la | 
lire, fi ſes ſucceſſturs ne devoient pas ſuivre ſon | 
r inion. St. Auguſtin #ows dit., neque enim | 
ſur.S.Jea®- pate ſunt hereſes, les herefies ne naiſſent- que / 
' dece que PEſcriture qui eſt bonne en clle me- 

me weſt pas bien entendue, -8c-qu*on affirme | 
hardimant & fans confiderer, que ce'qu'on y | 

_entend mal.; en ct le fens 3; quo jage ——_ 
.- cls 
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Replique ala Reſponſe precedents; | 
eels fs FEſcriture parmy les Proteſkanss,' peut etre 
la Regle certaine de niatre vie & te noe: foy, 
Chaque, fantaſque y ayant le pouvoir de Piuter- 
preter @ ſa mode. | 


6. Il dit, que la multitude de nos ſupergi- 


ticuſes Obſervations , qui ne fe prattiquerent 
Jamais dans la Primitiue-Egliſe (comrmel:eſt 
preſt de le ſoutenir) empechent beaucoup la 


devotion, aw liew de ſoutenir,'il devoit dire, prow- 


ver. Car nous denions que PEgliſe ſe ſerve &au- 
cunes de ces obſervation«. :. Dag bk olga. 
9. Il dit, qu*on empeche la devotion; 'par: 
les pardons & les indulgences dont on' abuſe 


_ viſiblemant :le, peuple.. Contre-cecy, comme #6 


moing eculaire, je' puis teſtifier ls\grande devo-: 


' tion que cauſe le bon uſage des indulgences dans 


les: Pais Catholiques : le- Pape. wen accordant 
point dordinaire:, qui. nenjoigne a. ceux qui les 
veulent gagner de confeſſer leurs peches, recevoir 
le Sacremant, prier, .jexner, -& donner Paumoſ- 
nee, POR voit alors le Peuple Catholique f ac-- 
quitter avec becaucoup. de devotion. de; toutes ces, 
bonnes a@uvres, ce qu'il ne feroit peut eftre jamais, 
fi les indulgences ne Þy ſollicitoient.., ... © 

8. It dit, qu'on empeche beaucoup la vraie, 
devotion, en deniant la 'coupe aux laiques, 
contre la prattique de YEgliſe, pour plus de: 
mil. ans apres Chriſt, qui-dans la celebration 
ſolemnelle de PEuchariſtie 'ne leur 'a jamais- 
denice. .Ces milles ans apres Chriſt ſonnent bien 
haut, comme fi F Egliſe. 1 avoit pas auſſi bien le 
powvoir mil ans apres Chriſt, que dans le premier. 
O le ſecond fiecle, d alterer & de changer des ch+ 


ſes quite ſoy ſom a3" Wk zelle queſt 1a com>. 
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.munion ſous les deux eſpeces, au ſentimant de |. 
.#oxut "ce quil y a. ex' de Catholique. Mais quoy 

qu'il ſoit vray, quon ne denioit pas alors la cou- | 

pe aux laiques, il ſemble pourtant que mon ad- | 
verſaire advove,. qu'en la Primitive FEgliſe, on | 
permettoit de ne le recevorr que ſous un Eſpece | 

dans les communions - particulieres : Car il me. 

: parle que de ſon adminiſtration , dans les jour; | 
qu'on la celebrait ſolemnellemant. . Il eft clair | 

Plits. par des exemples de ces ſiecles la, & dans + 
PEgliſe Grecque du temps de St. Chriſtome, & | 

dans la Latine du temps de St. Leon le grand, 

.que cela, ſe prattiquoit meme dans ces jours ſo | 
4demnels.., Pour .ce- qui eft de ce pretendu empt+ | 
 chemant de devotion ,, il faut que vons ſpachies | 
que les Catholiques croyent que ſous Pune ou Pau- | 
zre Eſpece, on genre, Jeſus Chrif vray Dieu & | 
ray homme, eft contenu & regen tont-entiers & | 
hi on peut dire, que tecevoir tout entier, celuy qui | 
eſt. ſeul. capable -de raſſaſier &. worrir nos ames, | 
quoy que ſous une Eſpece , empeche:la devotion, | 
que dira on de la foy de cenx qui croyent ne lt | 
recevoir ni ſous Pune 11 ſous Pautre Eſpece, mait | 
recevoir ſeulemant les Elemants de Pain & 4 
vin? Certainemaitt rien weſt eapable. Þexciter | 
en nous une plus grande reverance- & devotion, | 
que de croire que Dieu luy meme en perſonne vent | 
entrer ſous notre toit.. FI « | 
.1:Le 9. Empechemant a la devotion = aps | 
porxe- ejt, que: nous mettons dans ung fſeule per- | 
ſonne le pouvoir de diſpencer des ſermants & |! 
des Marriages, contre la Loy de Dieu. -.' 4 ce: * 
cy je. repons que confidere la condition de la per | 
Jonne & les autres Circonſtauces 3 it 'y a de cer: | 
$amns © 
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#2ins ſermants qui peuvent eſtre nuiſibles, &* 
qu ainfi quand PEgliſe en 'diſpance, elle ne fait. 
gue juger & determiner- qu'ils ſont tels;' La deſ- 
ſus quon juge ſicela ne peut pas plitoſt exciter 
la devotion que Pempecher , car cela nc peut eftre. 


contre Ia loy de Dieu, puis qu'elle ne Commande. 


point de faire ce qui eft nuifible. Pour ce qui eft 
des Marriages ,: nous confeſſons que Þ Egliſepent 
diſpancer de. certains degres d affinite & de 
conſanguinite, mais qu'elle ne le pent faire en ce 
quz eſt contre la Loy de Dieu... 
Enfin il dit , qu'en enſeignant. comme nous 
faiſons, que de deſobeir a VEgliſe dans des 
choſes diſputables:, eſt un plus grand crime , 
que deſobeir a Chriſt dans des choſes hors de 
diſpute, nous empechons la devotion; de 
plus il adjoute que nous faifons cecy , quand 
nous enſeignous q un Preſire fait-un plus grand 
peche en fe Mariant , qu*en- commettant for- 
nication. Fe reſpous que ſuppoſe que PEgliſe 
defende au Preſtre de ſe Marier , Pon ne pint pas 
diſputer , ſfevoir fil le peut faire ou non; Car 
tl eſt certain par ls loy meme de Dieu, qu'il faut 
obeir anx Commandemants & - aux defences de 
de PEgliſe, ainſi P Antitheſe entre la deſobeiſſance. 
a PEgliſe en des chiſes diſputables, & Ia 
deſobeiſſance a Feſus Chriſt cn des choſes hors de 
diſpute , eſt non ſeulemant impertinante au re- 
gard du Mariage des Preſtres qui et une che 
abſoluemant defendne > Mais ſuppoſe que none = 
ftant Ia defence de PEgliſe L: choſe reſtait dij- 
putable, ele detruit toute PObciſſance deue 4 


{Egliſe; Oufi elle ſupp'ſe 1. choſe ſeulemant d;ſ- 


putable devant Ia defence de I'Egliſe , ponrquoi 


D 3 I Egliſe 
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Replique #la Reſponſe precedente. 
P Egliſe- ne: pourrs' elle pas  interpoſer ſon Fuge- 
mant , O les mettre hors de diſpute. © 
: \Cependant il ſemble towfiours eftrange a cen 
quine veulent ' pas ſuivre Ia parole de Chriſt, je 
wenx dire ſon Conſeil de Ia Chaſtete , que'le Ma- 
riage dans un Preftre ſoit un plus grand pechE 
gue la fornication: Mais 31s we confiderent pas, 
vue bien quen ſoy le Mariage ſoit honorable 3 
fiPEgliſe , of = xn Chrift 10us- Commande 
a Obeir, le defend a une certaine ſorte de gens 
gui S$Obligent par nn' veu volontaire de vivre en 
chaftete' perpetuelle , Ia Loy de- Dieu nous com- 
meudant d'accomplir nos venx , il weſt plus 
honnorable pour cette ſorte de perſonnes 3 au con- 
trair? au dire des Peres il devient nn pur Adul- 
zere-iil eft contraeJapres de ſemblables veux. 
Dans PFpliſe Primitive ceftoit Ia contume de 
gnelques jeunes Vefues de ſe conſacrer au ſervice 
de Epliſe , de prendre' pour cet effet une cer- 
#4ine :ſorte d habit , & faire veu de continance 
pour. Pavenir. Et St. Paul lui meme dans ſa 
T- 4 Timot. 1.12. Dit delles , que ſe remariant 
pres cela, elles . encouroient la damnation , parce 
qu ainſi elles rompotent leur premiere foy, ceft a 
dire: Selon .les Peres, le ven quelles avoient 
fait : & le 4. Concile de Carthage auquelfurent 


; preſents 214+ Eveſques, entre autres St. Au- 


guſtin en. doune la raiſon en ces termes 3 fi les 
femmes. qui commettent : Adultere , ſont com- 
pables- enuers leurs Marris, & combien plus forte 
raiſon les. veſues qui changent leur Eſtat Reli- 
gieux, ſeront elles compables d' Adultere? Ft fi 
cecy a ex force dans les vefues, pourquoi ne Pau- 
roit il plus dans les Preſtres , ſils rompent la foy 
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O81 out dounee a Dieu, Cx qui ſe font co aſacre T; 


dune bien plus particuliere maniere a ſou ſervice. 


Ceey peut ſuffire pour reponſe a Fes Argumant, 
qui par ſes termes embrovilles ſemble ponvoir don- 
Hey de la peine a ceux qui ne ſont pas ſpavanti.Di- 
ſons maintenant quelque choſe de Eft at de Iz Con- 
zroverſe, qui eſt de ſfavoir, quel eſt le plus capable 
dempecher on d augmanter la devotion , le Ma- 
riage, ou la vie privie d'un Prefire. St. Paul 
Ini meme a determine la Queſtion en I Epitre 
I- -a#x Corinf. 7. 32. Ou i dit que celui qui 
weſt pas Marrie a ſoin des choſes qui regardent 
le ſeigneur , Commant il pourra plaire an ſeig- 
eur, Mais que celui qui Peſt , a ſoin des choſes 
qui ſont du monde Commant it pourra plaire a ſa 
femme. Voila Ia differance qu'il met entre la 
vie des Marrits & celle de cexx qui ne le ſont pas; 
celle cy eft propre a nous faire avoir ſoin de ce qui 
et a Diew, & celle la eft propre a divertir nos 
panſees de lui, & a les mettre aux choſes du 
Monde. Voies done laquelle de ces deux Con- 
ditions eft Ia plus propre pour un Preſtre , dont 
Poffice eſt de n' avoir 4h que des choſes de Diew. 

Ayant juſques icy montre , que notre dofirine 
Catholique wempeche point du tout Ia bonne vie 


ay la devotion, je paſſerai a ſon troifieme Argu-' 


mant , Dans lequel il continue a taſcher de 
prouver, que Pame des Catholiques comrt un grand 
danger , parce que PFgliſe Catholique avec la- 
quelle ils Communiquent, met la toy des Chre- 
{iiens dans une tres grande incertitude. Cette 


accuſation eſt eftrange , ſur tout de la plume d'un 


Proteſtant, qui na point dautre aſſeurance de 
fa foy que Finterpretation que chaque parti- 
W4.- culier 
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culier donne dela lettre- de '\F-Eſcriture. A ſon 
dire F Fyliſe fait cecy , premieremant en faiſam | 


dependre I Authorite de. Eſcriture de I infalkbi- + 


bite de I'Egliſe , au lieu que Vinfallibilite. d: | 


PFEgliſe ſe doit prouver par I Efcriture. | 
_. 4 cety je repons que Þ Authorite de 'Eſcritus 


re , 104 pas en elle meme., Car de cette maniere | 
elle tire ſon Authorite de Dieu , Mais a notn | 
eſgard & .au regard de la. foy que nous devon | 
avoir pour elle , - depend de. Pinfallbilite .de | 
I Egliſe & Ceſt pour cela que St, Auguſtin dit | 
de lui meme, quil ne eroiroit pas a I Evangile, | 
fi I Amborite de I Epliſe Catholique ne l'y pou: * 
ſoit. Et fi vous demandes au meme St. Ce} 
qui le faiſoit ſoumettre a cette Authorite ; al vous |; 
dirz , qu*outre la ſagefſe quil trouvoit dans Þ 
cs Opinions de PFEgliſe , 11 y avoit pluſicurs Þ 
autres choſes qui Py retenoient : comm ele? 
conſentemant des peuples & des Nations , _ une # 
Authorite que les Miracles commencent, | 
PEſperance c<ntretient , la charite augmante, 7 
& que VFAntiquite eſtabliſt; la ſucceflion des | 
Preſtres de puis le temps meme de St. Pierre, } 
a qui notre ſeigneur- Commanda de pailtre es Þ 
brebis, juſques a preſantz; Entin Ie nom! 
meme de Catholique que cette Egliſe fſeule, ? 


entre tant d*Heretiques , $*eſt conſervee a}. 


Elle ſcule juſques a nous 3 de forte que quoi 
que, les heretiques vouluſſent. s'appeller | 
Catholiques, cependant quand un Eliranper 
demandoit , ou eftoit PEgliſe Catholique , | 
pas un noloit Jui montrer n'y ſon propre tem- þ 
ple , ni (a Maiſon. Voila dit St. Auguſtin, | 
ec qui retient Juſiemant un homme dans 

FEgliſe | 
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mn | FEgliſe Catholique. Et c'eſt auſſi ce qui porta 
M | ce grand bomme a ſe ſoumettre a ſon Autho- 
7 rites De plus, quand les Authturs Catholiques 
& | proument Vinfallibilite de PEgliſe par T Eſcriture, 
| c'eſt 'un Argumant ad hominem power Jes Pro- 
6 reſftants qui ne veulent admettre que I Eſcriture , 
re) &- qui. quand ils ſout convaincus , ſe mettent a 
re# les accuſer de mauvaiſe Logique , par ce qu'ils 
Pont prowvee par PEſcriture. 

Il dit encore, que nous renverſons tous les 
fondemants de la foy , parce _ Nous ne. Vou- 
lons pas croire nos: ſens dans: les  choſes 
quils nous repreſentent le plus a plain. Mais 
quoi, fi Dieu a interpoſe- ſon Autborite , comme 
zl la fait ax regard de FEnchariftie , de qui il 
nous dit , que Ceſt fon Corps, Fant il croire 
nos ſens plitoſt que Dieu ? Ou faut il ne les pas 
croire en autres choſes , par ce que fur la Ma- 
ztiere de PEmehariftie en particulier nous devons 
croire Dieu platoſt qu'eux ? Ces Deux conſe- 
 quances comme vous woies ſons abſurdes , De 
Plas pox ce qui eft du point ſur quoiil infifte, le 
Dr. Tailor cite fi deſſes confeſſe, que nous avons 
( ſgavoir les Catholiques ) une revelation divine 
( ſgavorr Ia parole de Chriſt cecy eſt mon Corps ) 
,* dont le ſens Litteral & Grammatical $'ji en 
|} <ſtoit icy Queſtion , nous pourroit eſtre une 
| 


Authoriteſuthſante pour nous porter ale croire, 
malgre toutes les ſciances en general , Mais 
7 adionte que cela ne les pourroit pas Fuftemant 
porter a me 'point croire les ſens en d autres 
| Cchoſes plus evidentes, comme eſt la tradition , & 
* tle Corps de Chriſt apres Ia Reſurrefion. 

| 3. Il dit, que nous rendons Ia foy fort, incer 

_ taine, 
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36 Repliqueala Reſponſe precedente, 
zaine ,' en oftant aux hommes Puſage de leur | Jo 
Jugemant & de leur raiſon dans les peints de! je 
toy propoſes par FEgliſe , cet « dire, our d; 
nions que le Fugamant des particuliers ſur lex m 
matieres de foy ,. ſoit auſſi bon, que celut de le 
Þ Eglife. ,, bien loing d'eftre meilleur- Or inferer. | de 
de Ia, que nous rendons la foy incertaine , C'eſt} 
Fuſtemant comme fi , an contratire, quelqun | I, 
diſoit , que les Proteſtants rendent la foy certaine, * ri 
en donnant les matieres de foy que I Egliſe @ deter- 
minees , a examiner au Tugemant Ot a larai- f 
Jon , ou plitoſt a la fantaifie de chaque parti- | 
culier. Nous ne- manquons pas de cette ſorte de | 
foy en Angleterre , Mais pour ce qui eft de Puſage | 
de notre Tugemant ou de nitre raiſon dans les. | 
points propoſes par PEgliſe , nos Theologiens &: | 
mes Predicatemrs Femploient tous les jours, non | 


a od 


Seulemant @ nous faire voir quelies ne repugnent | 1 
points a aucunces verites naturelles, mais deplus | |) 
a les eſclaireir par des Arguemants tires de la | | 
raiſon : pent eſtre que Puſage qu'il voudroit qu'on | | 


fiſt de 13 raiſon, eft de ne rien croire , que cc | 
guelle peut comprandre ! Uſage nonſeulemant | 
deraiſonnable, mais de plus Contre la dofirine 
de St. Paul , qui nows Commande de captiver 
notre Fugemant a I Obeiſſance de la foy. 

' 4+ It adjoute que nous rendons la foy in- 
certaine, en eſtendant Ic pouvoir de PEgliſe 
juſques a faire de nouveaux Articles de toy. 
Cecy ſans donte feroit beaucoup a ſon deſſein Oil 
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eſtoit vray , mais I Egliſe na encore jamais at= + 
tribus wn ſemblable pouveir @ ſes Conciles | 
Generaux, qui ne font queſclaircir & eſtablir ' 
la doffrine qu'elle a recene de ſes predec:ſſeurs, | 
De | comme 
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| Repliqueala Reſponſeprecedente, 37, _ 
| comme onle peut voir dans les preludes de toutes : 

' les ſeſſions du Concile de Trante 3 ou les Peres 
devant que de declarer ce qu on doit croive , pre- 
mettent toujours , que ce quiils declarent , eft 
le meme , que ce quils ont recew par tradition 
des Apoſtres." Er parce qu'il ſe pent faire , que 
quelques dofirines © particulieres Wait pas efte 
laiſſee aſſes clairemant 'a PEgliſe, 'tomme il ar- 
riva dans Paffaire de St. Cyprien #0xchant Is 

* reiterationdu Bapteme des Heretiques , nous con- 
=: feſſons qu'il eft en ſon poxvour , de faire que des 
-: points ſojent ' neceffairemant de foy, qui ne 
©} Pefioient pas auparavant, #0 pas en inventant 
e't de nouveaux Articles, 'mais en declarant plus 
nt ax large, des verites contenues dans PEſcriture &+ 

| dans la Tradition © © * | 

Enfin jil dit , que notre Egliſe 'rend la-foy 


os. 
| 

+} incertaine, cn ne determinant pas, elle qui 
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|| pretend efire infallible , les controverſes qui 
| ſont parmi fes enfants. Comme fi la foy ne 
: Ppouvoit pas eſtre certaine , @ moins que toutes les 
” controverſes qui ſont parmiles particuliers ſoient 
: decideer, fi cela eft , en quoi eft ce que la foy 
> des Proteſtants eſt certaine , eux qui 1 ont en- 
core fem trouver un moien propre a determiner 
aucune de leurs Controverſes ? Car fi ils diſent 
que PEſcriture en eft le moien 3, ce qun croit, 
Pautre ne le croit pas, & ils ne recognoiſſent 
point de Fuge parmi eux qui puiſſe decider 
les Controverſes. Duand a [Egliſe Catholique, 
fi quelque Controverſe 'Feleue touchant 1a ' dr- 
drine quwelle enſeigne ( comme dans Pafſfajre 
de St. Cyprien ) elle determine ls choſe en de- 
clarant ce qui eft dc foy 5 Et pour les autres Con- 
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eroverſes qui ns regardent pas la foy, elle per- | 


met, ccmme. St. Paul dit, annchacun d'abon- 
der en ſons ſens. Fe croi partout ce que jay dit, 
avoir aſſes bien repondu - a ſon troifieme Argu- 


ment , & a toutes ſes autres objeflions, qu'on | 


Fuge maintenant $il a prouve ce qu'il avance dans 
ſa Seconde reponſe a la 1. Queſtion. Mais il en s 
ne troifieſme a no faire, encas que les autres 
manquent 3. voions Ia. DS 8 
S. To. Un Proteſiant dit il, laifſant la Com- 
munion de PEgliſe Proteſtante , fſe'rend plus 


Ps Ln: 


coupable, que celuy qui eftant eleve dans PE- | 


gliſe Romaine, y demeyre par une ignorance | 


invincible. Ceſft Iz Reponſe direfe quil fait 
a la queſtion, qui ne veut rien dire finon, qut 
Pinvincible ignorance (a qui al ne ſcait pas ce 


que Dieu a reſerve) eft Ia ſeule Anchre qu | 
Catholique a pour ſe ſauver. Sil weſt pas ſuf- | 


fiſammant convaincs par la leGure deg livres des 


Proteſtants ,. & les diſcours qu'il a eus avec eux, | 


(eſtant neceſſaire dans la ſuppoſition de mon Ad- 
verſaire, qu'il le. ſoit) que la lettre de PF Eſcri- 


ture, entant que coaque: partzculier Is peut in- |: 
rerpreter. a ſa mode, ft la Regle certaine de notre | 


vie & de notre foyz mais eft toxjours  emporte 
par le poids de ſes propres raiſons (les memes 


qui ont autre fois retenu St. Auguſtin dans le | 
ſein de PEpgliſe Catholique)) il eft coupable, dig- | 


norance invincible, & conſequemmant un hom- 
me perdu, il n'y a point 'deſperance de ſalut 
pour luy ;  Biew moins pour u4 Proteſtant 
qui embraſſe la Cominunion Catbolique , parce 
qu*on ſuppole (ſans dowte par la meme Regle) 
qu'il et fuffrfammant convaincu des Errcurs 
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de FEgliſe Romaine , ou coupable d'une igno- 
rance volontaire Sil ne Peft pas, ce qui eft un 


 damnable peche, & qui, fion ne Fen repent, 


empeche de parvenir'au falut. De ſorte que la 


Conclufion de la reponſe a la queſtion, ſfavoir ft 
un Proteſtant embraſſant Ia Religion Catholique 


par les memes motifs, q une perſonne qui y eſt 


tlevee & bien fondee a d'y demeurer , peut eftre 


39 


auſi-bien ſauve quelle , revient a cecy, que Pun 


& Pautre ſeront damnes, ' quoy que differammant,. 


le Converti a Ia Catholicite le devant eftre plus 
cruellemant., que celuy qui 'y a efte eleve. Dut 
peut icy Pempecher de deplorer la condition de ce 
grand Dofieur de PEgliſe, juſques icy repute pour 
Saint, Auguſtin , qui rejettant la pretendue Regle 
des Menicheens, PEſcriture, ſur les memes prin- 
cipes, laiſſa leur Communion pour prandre celle 
de Rome ? Et que deviendra la diſtiuGion quits 
font des Points de foy, 'en fondamantaux & non 


fondamantaux, que ci devant ils ont creue capa- 


ble d aſſeurer le ſalut des Proteſtants &+ des Ca- 
tboliques, & de nous Convaincre de cruel man- 


que de charite, pour ne leur vouloir pas accorder 


qu'ils fe pouvoient ſauver comme nous. Þ Abſur- 


_- dite de ces conſequentes, \pext ſervir pour Convain- 


cre de nullite ſa troifieme &* derniere reponſe a 
Ia Tt: Dneſt ion. | : Omg = 

- Pour ce qui eft de ce qu'il dit touchant la ſe- 
conde , je confeſſe avec luy que tout Chreſtien eſt 
oblige de. ſe ranger-'a la Communion de"la' plus 
pure  Egliſe ; mais il »faut voir yjifelle oft cette 
Epliſe; par les raiſons qu#elle apporte; pour; 'prou- 
ver: .que. ce qu*elle enſeigne;; Iny a, eſte laifſe par 
Chriſt &+ -ſes Apotrerx« 'On is croire | telle qui 


» ny 
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| a les meilleures raiſons pour Ia plus pure Poliſh, _ 
& il eſt de neceſſite. a ſalut, par conſequant, d'em» d 

braſſer ſa Communion. , . - . © \ wo 

| Ce que douc Madame wous eſtes obligee de faire} T 

en conſciance eft, de voir Iaquelle des deux Reljs, q 

gions a les meilleures raiſons, & de Pembraſſer, | ®| 

fi. vous woules ne pas repondre a Dieu & a vome | © 

ame du contraires . Paxr vous aider en cecy., & 

afin que. mon adverſaire puiſſe avoir moins de | © 

ſujet d'y contredire, je vous donnevay un Cath} ® 

loque des raiſons que les Catholiques-ont , (quay | 

que non pas, de toutes )* comme on les. trouve en | © 

propres termes Ches le D. Tailor, vous agyertiſe ; 

ſant, que pour eftre plus court jen laiſſe quelques. | © 

unes doyt 31 fait mention, . &* qu'il faut dans cel-,| c 

les que. j*apparte. avoir un. pcu egard, a changer | ] 
quelques-unes de ſes expreſs qu les repreſen. | * 

zent aſſes mal. I! parle donc. ainfi des Catholi., | F 

ques. dans ſon livre dels liberte de ls Prophetie | * 

ſeHion. 20. La beaute & 1aſplendeur de leur | * 

Egliſe; leur ſervice pompeux, il .-deyoit dire, | * 
folemnel; la Magnificence de leur hierarchie; } | 

leur nom de.Catholique quiils ſe.croyent pro- } 

pre, privativemant. a toutes autres, Sees: de | |. 
Chreſitens 3 (3 depois dire que Jeurs adverſai>, | * 

res .mEmes leurs donnent) Vanciennete de-plu- | 

fieurs de leurs dogmes (il devoit dire de tous;) | | 
Ia fucceflion .continue de leurs Eveſquess leur. 
immediate derivation des Apotres 3. la panſte | 
quiils.ont de fſaucceder a St. Pierre , auſfi-bien. 
que celle -qui leur fait ctoire Finferiorite des. | 
Eveſques-{(il veut parler de cevx qui recog- 
noiſſent le Pape :pour Chef de FEglife) qui 
pour cfire vieilles paſſent pour vrayes 3 ws 
mul-' | 
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multitude &./1a variete des peuples qui ſont 

de leur perſuaſion ; le-confenternant apparant 

de leurs Ceremonies avec celles. de PAntiquite, 

que \d*autres Egliſes ont rejettees , & leur pre- 

tandu. & quelquefois (il devoit dire tonijours) 
apparant conlentemant de leurs dogmes avec 
ceux des premiers fiecles, leur union dans les 
choſes -quiils appellent de fide, de la foy.; les 
grands differants qui $'elevent parmy leurs 
adverſaires, qui -abuſent fort licenticuſemant 
de la liberte de Prophetiſer 3 le bonheur qu'ils 
ont de ſervir d*infirumants, dans la:converſion 
de pluſicurs, (31 devoit dire de toutes) Nations 
diverſes. La Piete-& FAufterite de beaucoup 
de leurs Ordres. Religicux; le Celibat de leurs 
Preſtres & Eveſques; la ſeverite de leurs jeu- 
nes, & de. leurs oblervances exterieures 3 la 
haute. reputation de leurs premiers Eveſques, 
au regard de la foy & de la Saintete 3 La Sain- 
tete connue de quelques-unes de ces perſonnes, 
dont les Religicux ſuivent Pinftitut 3- les mau- 
vais Artifices, & la couverte maniere Pagir 
de quelques-uns de fceux qui -font- ſortis de 


parmy eux; Et.entre pluſtcurs autres. choſes, le. 
nom dheretique &. de Chiſmatique, qu*avec 


une opiniaſtrete merveilleuſe - (# devoitdire; 
ſur les megnes. fondemants que les Peres Ie fai- 
ſoient) ils, donnent a tous ceux qui ne font pas 
de leur Opinion. Tout cela, die il, & 'plu- 
fieurs autres: choſes, peut fort aiſemant per- 
ſuader les geris raifonnables 8 Pictx,- a. rete- 
nir ce qu'ils ſcavent avoir efte 1a Religion de 


leurs predeceſſeurs, qui foſſedoit FEntende- | 


mant des hommes, devant que les Religions 
con- 
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contraires ( Proteftantcs , Ptesbiterienes An-'f 
baptiſtes 8c. ): cuſſent un nome'/ : $98 


He 
oY 


 Fuſquicy le Dr. Tailor ' Predicatemur eminant | 


parmi les Proteſtants 5 Es ul confeſſe que i} 
motifs , ou raifons, ſont ſuffiſants pour 'retenir 


un Catholique dans ſa Religion; ils dowent aviiy | 


la meme force pour perſuaderun' Proteſtant a Pem- | 


braſſer , fi les: Proteſtants #'en'produiſent point 
pour leur Religion'd autres 'de' plus grande , '0% 
du moins d'egale: force a'cenx cy';, quan ſenti 
mant: I'un fi grand :homme on trouve ches les 


Catholiques,' C'eſt porerquoi: vour denes Obliger | 
P Autheur de PEſcrit que vous maverendoie', 8 


vous douner un Catalogue de raiſuns:, on @ tout 
le moins quelque raiſon', pour. ta Religion Pros 
teftante , de plus. grande ou 'degale- firce aux 
ſuſtites. , & comme dit le ,Dr. Tailor ; « plu+ 


_ Benrg autres qu'il;a omiſes, ' par: exemple, I Eſcri- 


#xre interpretee par les Peres 51: ls determination 
des Conciles Generaux 3 cette 'maxime "conn: 
des Cathiliques , (oi ne doit 'rien-erare de foy que 
ee quon a receu des Apoſtres ſueceſſivemant ;) le 


Teſmoignage de I Egliſe iapreſant , d'auſſi grand | 

Anthorite pour ce qui eſt de lailettre & du ſens de | 

PF Ecriture que: du temps de. St. Auguſtin , &c. | 

Faites cela', &, Faffaire ſera: bientot finie: les | 

dipetes portieiliencs 1'ont point de fin,& paſſemt | 
e 


PEntendemant de ceux qui ne ſont pas, ſtavants 


Mais il eft facile, a la raiſon & au ſens Com+ 


mun de juger des principes & ,des Maxime, 
Pour que vous en puiſſies mieux juger, prenes garde 


Je vous prie a ces Deux choſes. 
I- Due le | ſuiet de la Controverſe dont: 


' agift , weſt pas les. Articles ſur- quoi les Pro. | 
; zeſtants | 


F 
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reftants &-. nous + ſonimes. d accord \," poirr les 
quels. ils.- ponrroient. produire les. miemes-raiſons 
gue nous; Mais hiey-cenx, \fitr quoi -nous diſ-- 
ſentons., comme 1a \Tranſubſtantiation ," le Pur-' 

'gatoire,. Phonneur dew aux Images, Plnuoca-; 
tron des Saints, & antres ſemblables ,, ex-quos 
Gonfiſte  Peſſence dy Proteſtant ,, comme diſtingue 


du Catholique. Fe ne prevois point quelles rats © 


ſons ils voudront ou pourront . produire pour 
cecy : Car de pretendre que PEſcriture eſt ſuffi- 
ſammant claire \, cela ne peut avoir de lieu, 
autremant il faudroit qu*on fuſt oblige de croire 
toutes les Propoſitions Negatives , comme des 


verites divines. Et quand a leur Raiſon F-0 


leur ſfavoir , als ſe tronveront toujours legers 
fi on les met en balance , avec la raiſon &+ 


le ſcavoir de PEgliſe Catholique , depuis tans 


de ſiecles. | I hs 

La Seconde choſe a quoi il fant que vous 
prenies garde eft , deſire ſoigneuſe de diſtinguer 
entre les Proteſtants qui donnent des raiſons pour 
leur Religion , Et les autres qui trouvent des 


fames" dans la notre. Un Athee peut diſ- 
puter &+ trouver des fautes dans les raiſon” 


nemants que les ſjavants font pour prouver Ia 
Divinite , comme ſont. ceux, qu'ils tirent de 
I'Ordre de ce Monde viſible , du General con- 
ſentemant des nations, &c. Un Athee croit faire 
beaucoup en cela , mais peut il donner dauſſ 
bonnits ow de meilleures raiſons pour ſon Opi- 
nion ? Non; vous voies done qu*autre choſe eft, 
de rendre raiſon de ce que nous croions, O& 
autre choſe de cenſurer les raiſons que ceux 
dune autre Conimunion dounent de ce quiils 

| E croient < 
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eroient : cette premiere fait les Controverſes auſſi 


courtes, que Pautre les rend longues. Ainfti | 
Madame, que mon adverſaire , au liew de, 


roduiſe tes Gennt# | 


- | ſurer nos raiſons, 


eſt ex _Controve 
verres  bientdt- 


»-& je nr ſenre que _ 
7 qnelles Cont” 
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_ ponlle! ax Queſtions. 


CHAPITREL. 


: 'De la nature du culte, que rElſe 
Romaine rend aux "__ 


X Es Aifferantes warrbacates tha la per- 
ſonne qui'a pro 7 les deux queſtions 
-ſemble (e. plain que ſay Ne broke ma 
++ reſponſe, = Tohtq que la fuitte naturelle 
deſes propres queſtions , auſquelles je ne pou- 
vois repondre comme il falloir,fans faire men- 


- tion | du hazard que les gens. courent dc leur 


Glut dans la Commiinion de FEgliſe Romaine; 
Ec Silcroit quielles Cont en'trop grand nom- 


\ bre (comme en Yerite elles le ſont) il doit gen 


p tendre' a fon Egliſe qui les a produites, car 


pour moy je in ay groff ma reponſe, quafin 
| de yous faire voir, qu'on ne peut avoir de rai- 


ſon d'abandonner la' communion de notre 
Eeliſe, qui eſt tovte'conforme a celle des Ap- 
tres & des premiers Peres, pour en embraſſer = 
une qui 2 fi fort degener6 de cette premiere, 
cornme la ſuitte dete diſcours le fera voir. 
Pour donc eviterfi apres 1a diſpute touchant 
tes termes & le ſens' des queſtions. "Quand a | 
Icur occaſion, je ne pouvois pas m'imaginer 
autre chole finon-, qu'clles eftoient propoſes 


E2 pour 
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De la nature du culte, que 
pour vous 6: a cauſe de vous , &j*oſe en apel- 


ler a ] y _ Rk - I. , Queſtion , 

6 vo if6g da Li Relgetalt 
maine Qu e miſe a 
maine pot Irs pr res faci- 
lemant les os de notre Egliſe dans leur 
——_ 3 .4w rele ict _ Eefioit = 

AN Tk & meme trop foil 

Faiz plan Xs by fi SOAIIAP: tis 
pole cette a Faſivee que &la reſi 
point encore un ſvſfiſant motif pour qui que 
ce ſoit de laifſer Ila Communion 4d? ung. 


pour ung. autres & gue M0 


a 
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res Ia COmbs My NE 
inſt ey YR | 
a } tory a? 2311 , g Co 
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2. que ho Oe qurel ks pr Je vous 
pric inf 5 (ur CECY >. lv 05.06 le you! ES.POUT, 
vous meme ,. Fa: mos, ty ae ds mays, 
afin 1 We K. pulle > iney oe Pare Pte 


ral fon, ce que je, 


que pF es cn. te fove 
©P35; 1 | « angiens 
og oe, C MM 
Commupiqn ang 


pendant. Ur. « ; 
ner,. je SY LAY - Boe: 


fer lux cette, Bll n.z, qui hip afles mal. a 
propos tur notre. Egliſc, .qu'1} dit, elec prefic a 
Perir,guey gvF jeu! ayr juſqye: x, preſerydes 


A 
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Bgliſe Rom. rend aux Images. 
1a preſerve; '& ſefpere la preſervers a la con-. 
fufiontde'fes'Ennemis; "De ſavoir quelle rai- 
ſor it w4appeller ma comparaiſon une (ippo- 
fition,&l#'fienne uni verite, devant quie'prou- 
ver-queſon"Epgliſe eſt FEgliſe Catholique,' Ct 
ce que'je'ne*Comprens pas encore, & ainf1'je 
paſſeauxthoſes principales. 7 IE TO 

$2; Ma feconde reponſe eſt , que tous cenx 


qui- font dans Ii Communion-de I Egliſe Romaine, 


conrent "un fi' grand danger de” leur ſalut," que 
quitonque' aime- ſon ame'ne la-doit point embraſ-' 
ſer," fy y refter: Jem'eſtonne quil die icy, que 
cette xeponlſe n'eſt pas' a” propos # {a que- 
ſion,;ifi xt lapropoſeet, comme il latait, *pour 
la atisfa&ion Pune'perſorne qui doutoit qurel- 
le Communion embrafſer pour la tmeilteute; 
mais:wimporte, voicy comme jay prouve mor? 
aſſertion: * © 28 6 
1: POR:court un grand danger de ſon falar 
dans 'PEgliſe Romaine; © parce que confidere c&' 
qu on 'y eroit, il yo que'eeux de fa Communion 
ſoient 'coupables d'bipociifie * ou d'idolarrie, des 
le momant quwils communiquent avec elle; qui &' 
Pun '&* 'Pantre ſont des peches inconfiſtauts avec 
le ſaluts+. Icy il- naccule' de Contradidion, 
a cauſe-que je'prouve trop fortemant cequeJe 


. voulois prpuver. Mais $ilavoue, que quicon=- 


que commet des -peches volontaires, peut eftre 
ſauve;: que\devient cette» contradiction? N'eft' 
il pas yray quede ſ{emblables peches ſont'incon- 
liftantsavec" le falut, ' & que/pourtant.celuy'qui 
les commet ne fait que courir hafard de fon fa- 
Jut, puiſquil en peut repentir : de plus ficeft 


une contradiction de dire, qu'il 'y a des peches- 
E 3 Its 
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.. Delanatwre duculte, que 


znconſiiants avee le ſalt, & dire en meme temps 
que les coupables de ces pechis ſe penvent ſauver, 
bien. gue difficilemant ; I faut qu'il croye que 
tous ceux qui pechent volontairemanit font 
darnnes fans reſource , & ainſi i} importers 
pas de quelle Egliſe nous ſoypns membres. 


Voicy donc le ſens de la choſe; Fhipocrifie & 


Yidolatrie ſont des peches inconkſients - avec 
FEftat de falut ,  & ceux qui en font coupa- 


bles , n'ont point dautres 'moiens d'eviter. la 


damnation. que par la repentance, c'eſt ce que 
Je traiteray plus au large, lors que je ſoutien- 
dray, m3» 3+» Reponle. Jay encore prouve 
gliſc Romaine, ſont de neceſſits coupables de 
Yun, ou, de Vautre, par cet argumante : Towte 


' Egliſe qui Commande de rendre a la creature le 


celte qui weſt dee quan Createnr, rend ſes mem- 
bres coupables d' bipocrifie ou d'idolatrie © V Egli- 
ſe Romaine commandant d adorer Dien dans 
les images, d adorer_ le pein dans Þ Euchariſtic, 


& d'invaquer formellemens les Saints, Commande 


de reudre a la Greature le culte 'qui-weſt den 
quan createur, conſequemment elle read ſes mem- 
bres coupables ou + bipeeriſie , ou didulatric. 
Celt gue ce jay prouve ainſi par le meny. 

 $- 3+ 1. Touchant le culte de Dieu par les 
Images, Jay prouve, que ce culte ne pouvoit 
pas fe terminer a Dieu, parce que dans le 
2. Commandemant non fculemant il protefie 
de ne le pas recevoir, mais de plus menace 
de punir ceux qui le luy rendront, A cecy il 
repond , 1. Due ceft une contradidtion de P ap- 
peller un culte rends a Dieu par un Image , 


Et 


que ceux qui ſont dans la Communion de PE- 


3 GI 


= 
4 
= |: 


FEgliſe Rom. rend aux Images. 


Et dire- cependant qui} eft termine tout entiere 
a la Creature. 2. Que cecy eſt fonde, ſur une 
Erreur. touchant Ia nature des aftions humaines, 
qui quoy qu elles deuſſent eftre Gouverntes par 
la loy de Diew , cependant quand elles ren 
tloignemt , ne laiſſent pas de tendre a leur propre 
objet; Et que Ia defence que Dieu faitde cette 
forte de ſervice , ou de Pautre, le peut rendre 


zllegitime , Mais wempeſche pas Patje de tendre- 
| ax but qu'on ſy eft propoſe > ce quiil prouve par 


les prieres que les layrons & les Meurtriers 


. font a Diex por un bon. ſucces 3 par PExample 


des juifs qui gffroient @ Dieu Pauengle & le 
boitteux quoi qu'il Pent defendu ; par PExample 
de ain qui offrit @ Diew un ſacrifice qu'il 're- 
fuſa d accepter : dow il conclud , que quand Diew 
auroit defend a Pheomme de Phonorer par les 
Images, il ne Senſuivroit pas pourtant que cet 
bonneur ainſi rends , ne ſe terminaſt pas a lui. 
3. _— le 2. Commandement ne defend que le 
culte des Idoles , on de rendre Phonneur ſauverain 
quon doit a Dieu a une Idle, Ce qui ne defend 
pas le culte des Images , a qui ils ne .ren- 
dent qun bounenr inferieur & relatif , Et non pas 
Phonnexr qui eſt dew a Diew. Voila la ſubliance 
de {a reponce : Et pour vous en faire voir Pin- 
ſuffifance je prouveray ces Deux choles , 
x. Que quand Dicu a defendu une certaine 


| fFacon ou manicre de Padorer lui meme, ce 


culte ainſi rendu, ne peut efire dit termine a 
lui. 2. Que Dicu dans le Commandemant a 
expreſſement defendu de Phonnorer par les 
Images , 8 non pas puremant le culte des Ido- 


les , comme il pretend. 


- 
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 Delanaturedu cult; , que - 


x. Quelknc nouvelle gue gi ſemple cette 


oe de propoler cet atgumant, que- quand | 
Dicu a defendu une certaine* facon' oun'ma- | 
-niere de Padorer , ce culte ainfi rendu. ine 


peut pas efire dit termine a luy , jenedoute 


pow que je ne le fafſe trouver bonz Quoi qu'il | 


le denicf1 hautement comme. faux. - Et pour 
FEchizcir R  avance ces propolitions. 


\ I» Que, Culte weſt 1 q'une 
Extericure fignification d*honneur & de re 


ſpe. Car nous ne parlons pas icy des fi mples | 
acts interieurs de PEſprit , Mais du moien 


par lequel PeRime que nous avons dans notre 


Eſprit et de forte Exprimee , queelle rende | 


honneur a ce que nous Eſtimons ainft. 


' 2. Quiil ne faut pas meſurer la maniere de 
rendre:a DieuThonneur qui'lui eſt deu par Pin 
tention des hommes, Car cſiant en ſon pouvoir 


de dceterminer de queelle maniere 11 veut eſtre | 
adore, nous ne devons pas nous enquerir fi les |. 
homies dirigent aucuns de leurs adtes pour þ 
{on honneur;Mais bicn,{cavoir fi Dieu le permet | 
ou non ? Et en cecy conliſte fon erreur grofltere, } 
qwil croit que PIntention des hommes doibt eftre | 
- bz regle du culte divin , de forte qu'il faille ds } 
de necefſite, que'ce qu'ils deſignenr poiir Phon- } 
neur de Dicu {ſe termine a lui. Au lieu que, | 
ii Nicua le pouvoir de faire une regle pour fon | 
culte, il ne peut pas efire honore par tout. ce | 
que font les hommes contre fa' volonte de- | 
claree, "quelque intention ' qu'ils ayent , puis | 
qu ainſi Dicu pourroit eftre honnore par les | 
plus vilibles aCtes de deſobeifſance : ce qui eft | 


unc 
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it 
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FEglife Rom. rend aux Images. 
une mangfclie contradiQion ;' Car en quoi peut 
on plus deshonnorer- Dieu , que d*enfraindre 
ſes loix pour ſon honneur ? 


© 3. La loy divine eftant la regle du culte , 


on” doibt donner Je mEme nom, a toutes au- 
tres manieres' de culte defendues ,” que Dieu 
leur donne® Comme fi un Prince declaroit 


parune loy, que ce {eroit crime de leſe Majeſie 


de faire la reverence a une cnſcigne ou fon 
portrait ſeroit, ſous couleur de Phonnorer 
davantage 3 je voudrois ſcavoir , ft Plntention 
q'un homme auroit d*honnorer fon Prince de 


cette maniere, PExcuſeroit de ce crime ou” 


non ? Tout de meme , fi Dicu defend abſolu- 
mant de Padorer par une Image, (quelque in- 
tention que+la perſonne ait ) & qu'il appelle 
cela'du nom d*Idolatrie,un homme ne peut pas 
gen excuſer, quoy qwiil dirige fon intention au 
dela-de FImage , c'eft a dire a Dieu. 


Car. ſoit que Pintention de Padorant ſuffiſe' 


ou non 'pour diriger ce culte, il eſt evidant 
queDieu qui certainemant en cecy eft le meilleur 


juge , Vinterprete comme termine dans-Plma- 


ge; Ce qui ſe voit par PEſcriture qui dit des 
Iſraelites qui adorerent' le veau d'or, qu ils 
offrirent ſacrifice a une Idole , Et quils ab 
PImage fondue , Ext non pas Dieu par elle , 
quoi que ce fuli leur intention, D'ou il ſir 
neceflairemant , quele culte qu*on renda Dieu 
par Flmage, quand 11 Ja detendu luy meme, 
& a declare que cet Idolatric (Comme je prou- 
veray qu'il la fait dans le 2. Commandemant ) 
ne peut eſite termine a cet eſire ſupreme, mais 
{culemant a VImage 3 ni ayant pas d*appa- 

rance 


4 


zt 
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De la nature du culte, que 


rance qun a&e d'Idolatrie puiſle ſe terminer, | 


a Dieu. Par cecy nous voions comme on eſt 


loing de ſe contredire quand on dit, que Dicy 


ayant declare que c*eft Idolatrie dePadorer par 
un Image, ce culteainſ rendu eſt entieremant 
termine a la Creature , puiſque ce ſont ſeule- 
mant d*autres mots qui expliquent la nature 
de Fidolatric 3 Pon voit tout de meme la faci- 


lite qu'il y a a renverſer tqutes ces autres in- 


ſtances. Car elles ne ſuppoſent pas aucun objet 
ni moien d'adoration defendu, ce qui eſt la 
ſeulc choſe dont nous parlons 3 Mais ou bien 
des prieres faites a Dieu pour de mauvaiſes 


tins , comme quand les larrons & les menreriers 


prient pour un bon ſucces 3 Ou des facritices dans 
leſquels on a offert a Dicu ce qu'il avoit defendu 
comme quand les juifs offrirent Þ Aveugle & le 
Boiteux , ou cnftin quelque choſe de mauvais 


dans Eſprit de ceux qui facrifient a Dieu , ou 
qui le pricnt, comme dans celuy de Cain quand 


1] ſacritia, & dans ceux des mechants quand ils 
pricnt ; Mais tout cela cſi fort eſloigne de notre 


diſpute , qui ne regarde. que PObjet, ou Ia 
u culte que Dieu lay meme a defen-, |} 
du {ous le nom d'Idolatries Cecy eltant eclaircy,, 


maniere 


Je paſlc a prouver. 


Go do 2 Que Dicu dans le.2. Comminde- þ 


mant a expreilemant defendu. de luy rendre 
aucun culte par les Images : & xou pas fim- 
plemant de rendre le culte qui lui eft dew a une 
Idole ; Comme mon adverſaire Paſſeure. No- 
tre diſpute eſtant a preſent touchant le ſens 


de Ja loyzle meilleur moien de trouver cc queclle . }, * 


yeut dire eſt, d*examiner ou les termes dans 


Ilqu'cls 
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r Belife Rom. read aux Images. 


| leſquels elle et conceu#, ou Ia raiſon qui ui 


et annexbe , ou le Jugemant de ceux que nous 
croyons tes plus Capables de Pentendre 8 de 
Finterpreter. Je vais donc prouver pat toutes 
ces voyes, que ce que jay Ecrit eſt le ſens de 
la loy. | 

4 Par les termes dans leſquels la loy eſt 
conceuse, fur quoy je veux inſiſter Pautant plus 
volontiers, que c'eſt eſt un moyen que luy me- 
me a choifi: Car il dit que Je mot Hebrex Pe- 
{cl ex Latin Sculptile, ſert en P Eſcriture pour: 


_ ſignifier une idole, & qui ainſi ainſi les L'X X., Je 


rendent en cet endroit par &Swnev » & it adjoute 
a cauſe decels, que ca eftt un artifice des Prote> 
ſtants de rendre image au liew d'idole,non pas me- 
me une certaine ſorte f'image mais toutes ſortes, 
Tu ne te feras aucune image taillte, an lien de, 
Tu ne te feras point d'idole. Par fa propre con- 


| feſlion donc, nous devons juger du ſens dela 
' loy par ce qu*'emportent les texmes en quoy 


elle eſt conceue; Mais je veux prouver. 1- Que 
poſe que Peſel fignifiaſt ſeulemant une #dole, 
cela ne (croit pourtant pas aſſes pour luy. 2-Que 
Peſel eſt fort propremant rendu par ks Pra- 
—_—_ & qu'il ne ſignifie pas fimplemant une 
idole. | 

Poſe que la fignification qwil donne a Peſet 
ſoit la vzaye, .ccla weſt pas aſſes pour iuy, 4 
moins qu'il ni ait point dPautre mof dans la 
loyz Oril y en a un autre d'ajoute pour pre- 
venir une meſpriſe de cette nature , & dune 


| {ignitication auſſi eftendue qu'on en puifle em- 


Ploter a.cet cffet, ſcavoir, Themune, quwils ren- 
dent comme nous par ſimilitude, 6 qui n'eſt. 
| | jamais 
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.--Dela-natureculte , que 


| Jamais en uſage dans VEſcriture pour fignifier 
une idole , ſemblable a celle dont il ſuppoſe 


que PEſcriture parle , Pourquoy done ett 
qu'on a mis dans la loy des mots de. la plus 
eſtendue- fignification, {i le ſens dela loy en «> 


| limite par Peſtroite fignification d'un autre-mot 


qu*on y- liſt auparavant? Car 1 ni a-point de 
{orte d*image- ou taillee, ou peinte, ou d*un 
eftre -1umaginaire, ou d'un eftre reel, qui ne ſoit 
compriſe ſous 1a fignification des mots couches 


dans la loy. Non ſeulemant il eſt defendu de | 


faire aucune fimilitude en general, mats quel- 
gue ſorte de ſimilitude que ce ſoit, & des choles 


du Ciel, & de celles de la Terre, ou de defſous | 


la Terre, pour leur faire la reverance, ou pour 


les adorer. Je conteſſe que je ne puis pas con- | 


Cevoir. avec queelles paroles plus expreſſes & 


plus emphatiques Dieu pouvoit - defendre | 


culte. des images qu'il n'a fait : Et il &eftoit 
ſervi de quelques autres mots, leur ſens pour: 
roit : auſſ-bien avoir eſie perverty que celuy 


| deceux ci. Si un Prince defendoit ſous une | 
peine fort ſevere a tous ſes {ujets:de faire au- 


cune image ou reſemblance avec intention de 


Faonorer en ſe profternant devant elle: cet }- 
homme ne paſſeroit 11 pas pour fort ridicule, | 


qui voudroit ainſi interpreter la loy, '& dire; 
que le Prince ne lcur a pas dcfendu de faire 
des repreſentations de luy meme, ou de fon 
ils, ou d*aucuns de fes tavoris , (puiſque le 
culte qu*on leur rend ne peut que fe rapporter 
a ſon honneur)) mais leurs a {eulemant defen- 


du, de faire PImage d'un finge, d*un Afne, ou | 
dun Tigre, atin de Phonnorer par la ? Telle eſt } 
preſque ! 


ek. 
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PBeliſe Rom. rend aux Images. 


preſque PExpoſition qu*on- donne icy de la 


loy 3 Dieu defend de- faire aueune- image ou 
fimilitude , avec intention de le -ſervir (car il 
eft' ridicule de penſer que la loy fignifie autre 
choſe) mais dit i}, il 'ne faut pas crojre que 
cette loy Exclude nn Crucifix, ni a ce que je croy 
aucune image du Dicu-vivant (tout 'au moins 
comme- il apparuſt anciennemant) xy de ſes 
Sts. ny de ſes Anges avec intention d*adorer 
Dieu par clles; Elle dit ſeulemant qu'il ne faut 


pas adorer Apis , ny Dagon, un Ickneumon ou 


un Crocodile,- on+ quelques autres de ces beſtes 
adorees fi follement des Anciens. Sy cela eſt Ie 
ſens de la loy, *pour quoy n'eſt i] pas Exprime 
plus clairemant 3 pourquoy 'ne-Selt on pas ſer- 
vi de ces mots dont on get fervi ailleurs pour 
meſpriſer les ' idoles' J&5*Paiens dont il parle 
icy , puis qwils ſont -moins capables d?ambi- 

uite 3 Pourquoy dans f1 peu de lignes qui con= 
A etens toute la loy , eft ce que cette-loy eſt 
couchee'f1 au long, 'puis qwelle cuſt peu fe 
mettre en beaucoup' mgins de paroles; fi ele 
ne ſignifie que ce quit dit ; on euſt fans doute 
peu 'mettre les deux premiers preceptes en ce 
peu de'miots*: tr ravras point d autres Dienx 
que moy's Et tu ne te feras point MPimages dau- 
tres diebxque deimoy', ce qui eft'fa* penſee, 


maig*i#1* gen faut bien que ce! ſoit celle du. 


2. Commandemant. ---* - = 


- 


"2#Le ſeul mot {tr _quoy' 11 inſiſte, Teavoir 


- 


Peſel,” eſt fort proprement rendu- une” image, 


Ee ne fignitic pas fimple ment une idvle: Le mot 
ſignifie propremant une choſe taillee, ou coupee 


dans du bois ou de -la pierre, & plus de 420. 
Di- 
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De la natiire-du culte, que" 
| Diverſes fois les L XX, interpretent gaun}y 


par Sewlptile, & trois fois ſeulement par &aaw j 


& ce qui eft bien remarcable , quoy que dany 
PExod. 20. 4+ Is le rendent par &faxys; &\ 


pandant dans la repetition de la loy Dewt-5+.8, | 
Le manuſcript d'Alexandric-porte avaſt i. & | 
Deut.4. 16. En d'autres. copies des LX X+ bk | 


meme mot eſt traullate;pax yavelir, 4 ouilelt 
clair,que quand ils Pont rendu idole,ils n'enten» 
doient par cela, q'une image taillee : Aivli. I/c: 
40. 18. Is le rendent par gjx&y, ce quilignitie. 
proprement une image, de, forte quiilne peut 


{e prevaloir de cette tranſlation , la Latine f 


Vulgate meme fe ſcrt d'idolum , Sculptile &: 
zmago pour exprimer la. meme choſe , par ou 
i] paroit, qu*en fe profternant devant quelque 


unage gue ce ſoit en ligne de reſpeRt 8 de cul | 


te, on en fait une 1 
Commandemants- ares 

S. 5- 3- I faut conſid; 
PEſcriture donne de cette loy 3 Elle nous'tera 
plus parfaitemant cognoiſire ſon ſens, cax 


idole., ce qui cſt contre «| 


rer la raiſon qut} 


elle foxt de Pinfinie & incomprehenhible nature, | 
de Dicu, &. w'a peu clire donnee aux hommes | 
que dune. maniere qui luideroge intinimant. | 


112.40. I9. A qui feres vous reflembler le Dicu fort,. ou. 


queelle reſſemblance. luy appropriexes- vous? 
I'Ouvricr fond une Image, & POrpheure/eſtend 
Por pour la couvrir, &c. N*aures - vous: + 
mais de connoiflance_ ?, -N*ecouteres! vous 4a- 


mais ? Ne.vous la on pas declare des'lecom- | 


mencemant? Ne Faves vous pas entendu des 
les fondemants dela Terre ? Ceft lui quiek 


aflis ſur le cexcle de la Ferre, &c. Je _ 


and 


- hat add 


"m_ 
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F Egliſe Rom. rend aux Images. 


de ſcavoirſ cette raiſon eſt donnee, contre les 


Idoles- des Paiens ; ou contre les Images qui 


eſioient | adorees' comme Dieux , Ou non? Ou 
pliitoſt ft Dieu par cecy ne declare pas , que 
tout' culte qu*on luy rend dans aucune viſible 
repreſentation de luy mEme, luy eft extreme- 
mant odieus 8&'deshonnorable ? Et quand en- 
core il renforce ce precepte d'un advis tres par- 
ticulier qu'il donne au peuple Ifracl. You 
prendres done bien garde ſnr vor ames , que vous 
ne vous corrompits , & ne 'vous facies quelque 
Image taillte 'on reſſemblance qui ous repreſe 

choſe quelcongue- ' 'Ee 'fondemant de cet 'avis 
eſt exprime'dans' ces paroles ,' car voies n'aves 


vew reſemblance 'aucune” au jour que FEvernet . 


votre Dieu parla 'a vons en horeb. Silaloy ne 
pretendoit ' que de les empecher dÞPadorer les 
Idoles des Paiens , ou leurs Images comme 
Dieux , a quel- propos Dieu feroit 11 icy mien- 
tion, quilj wavoient veu aucune reſemblance 
quand il parla # cux ? Car 'quand- Dieu ſeroit 
apparu pear” lors ſous unc-refernblance';, Hy 
euſt- eu encore beaucoup de 'raiſons contre le 
culte des Idoles-des Paicns, pour les empeſcher 
dans leur culte Parreſter tears intentions ſax 
la ſimple Image. -Cecy eftoit 'donc une force 
raifon, pour eur dter mEme 1a' penſte Phon- 
norer”Dicu par! une Image: Car fh Dicu-euſt 
Juge cette forte de culte ſortable'a fa nature'S8c 
a fon \Excellance, il ne leur euſt pas laifſele 


. pouvoir de choifir une reſemblance, mais 41 - 


euſt apparu dans lx reſemblance qui luy cuſt eſte 


la plus Apeeable. 


$. 6. Ceſt. 


"4 a4 


58 . De lanathire daculte, que .. 


$- 6. Ceft pour cela que les. plus ſages des 
Paiens meme, condamnent : le: culte de Diey 
par les Images, comme indigne de la nature 
divine , & un' abaifſemant. de la divinite. 
Ainſi Theodoret nous dit que- Zenon ,, dang 
ſes - livres du. gouvernemant'. ,. ,: defendoit 


Padorer , parce queelles eftoient indignes de Diew, 
& que Xenophanes: de Colophanie fe mocquoit 
_ de la folie, de. ceux qui faiſoient .des Images 
qwils adoroient .a . leur reſemblance.,. pat 


Chevaus ſcavoicnt peindre commeles hommes, 
| il ne faut pas douter qwil ne peigniſſent. les 
* Dicux dans. leurs formes : Comme'les Ethio: 


le. vray [Dieu en aucune reſemblance d*home 


Eſprit. ': : Et, que -la ſeulc.. rajf 
Platon de defendre. toute forte.d'Ia 


dit i, il defendit toute: (orte. d'Images par: 


d'ivoire , de fer de cuivre., & ne laiſla que le 
bois 6 la pierre , qui eſtant. uhe- ft vile mas 


&adorer les Images qui eneftoient faites. Com+ 
me nous, voions dit; il que Dieu meme chesle 
Iſa, 44.16. Prophete ſe moque de Fldolatre il en bruffe une 
44 partie dans le feu, & du refidu il en fait un 


b ches 


*1 
= 


abſolumant , de faire aucanes, Images pou | 


piens , Thrajiens , 8 autres, xepreſentent 
leurs Dicux dans leux mode & leuss -couleurs; | 
Et. il adjoiite qu'on ne doit point: repreſenter |. 


la mEme raiſon dit..il ; {i les Elephants & les | 


me. , a qui. il, eſt, diſſemblance-;;dg;;corps-& | - 
emnptcha | 

pe: 

fuſt que la. cxainte dy deſtain de ſocrate : Car, | 


ticulicres z toutes les. Images d'or & Cargant; | 


ticre , pouvoit-facilement . empecher le peuple } 


Dieu fort qui eſt ſon Image taillee. Antifthenes | 
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Eg ile Rom: trend aux Images. 


ches Clement Alexandrin-; condemne FGgs 


des images, meme pour. PInſtruction,, parce 


qu'il.y a tant de difſemblance entre-Dieu , & 
quelque reſemblance que. ce ſoit de luy, -que 
perſonne ne peut apprandre d'une image au- 


cune choſe qui regarde Dieu 3 Et Xenophon ſur - 
le meme ſujet, dir, que Dieu eft grand & puif= 


ſant;, & que nous: ne:\{cavons pas commant le 
xeprelanter. Clement de plus, rend cette rai= 
ſon pourquoy Numa avoit. defendu parmy leg 


| Romains toutes les images qui repreſentoient la 


Divinite, parce que noue ne' pouttons parventr's 
avoir aucune juſte conception de Is Divinite-. qu*en 


Eſprit. ſeulement , ce qui eſt, la meme raiſon; 


que. Plutaxque en donne:: Et c'eft pourquoy 


| Varron a. ce propos, dans le paſſage fi rebattuz 


parlant,,des Anciens Romains qui n?avoyent 


- point d'images pendant 270. ans dans leur fer-. 


vice divin, dit, que fi la meme couſtume avoit 


| _ continue, leur culte en ecuft efie plus pux 6 


plus chaſte 3 - & que ceux qui les premiers, 


avoicnt. introduit: les images dans le culte di- 
vin, .cn avoient ofie la.reverence & augments 


Ferreur 3 jugeant ſagement, dit St: Augnſtin, 


que la folie des images: jetteroit facilement le 


Divinite dans le mepris.. Auguſte 5 ainſt 
gu Agrippa les raporte ches Philon,. apres avoir 
appris que les juifs dans leur Temple ravoient 
point d*images,ny viſibles repreſentations de la 
Divinite, n'cfiant pas peu verſe en Philoſophie, 


exprima ſon cfionnemant avec bien du reſpeQ: - 


De forte: que - nous yoyons que-les plus ſages; 
qui wavoient pas une loy pareille de Dieu pour, 
les conduire, par le ſimple uſage de leur rp 
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.. Dela nature duculte, que 


fon ſont convenus en cecy, qwil n*eftoit pas 


ſortable a la nature divine, que Dieu fit ado» 
re dans aucune de, ſes images ou.repreſanta- 
tions, vifibles. Nous avons d'icy ſujet de ſup- 


poſer que parmy -les plus anciennes Nations, | 


gui-{e regloyent le plus ſur ce que leur raiſer 


naturelle leur dicoit, le culte des innages eſtoir} 


generallement rejete. C'eſt ce que Bardeſs 
nes, ches Euſebe ,. dit des plus Oricntales 
tions Cognves pour lors, des Syriens, 6c dei 


Brachmannes. Herodotus, Strabo, Diogene Lauy - 
ce diſent le meme des Perfiens : Et Tacite diff 


des Allemans,qu'ils rejettoient les images parc 
qwil les crojoyent indignes de la grandeur-d 
leurs Divinites: C'eſt ce que dit entore- Ly 
cian des plus anciens Xgiptiens 3 Et les Hiſts 
xiens le confeſſent des: Romains comme nou 
Pavons deja remarque 3 fi tout cecy n*avoi 
eſte qune pure loy- Poſitive, faite feuleman 


pour les juits, a cauſe de leur ſtupidite, con 


me quelques-uns ſc Pimaginentz/'d'ou vient qui 
tous ces peuples ſans jamais avoir 'out park 
de cette loy,:.ont juge que cette forte de cult 
cſtoit abſolumant indigne de la Divinite. 
ne fuſt pas la fcule peur qu*on avoit qu'on ni 
doraft les images mEmes pour des dieax , qui 
fiic 1a' cauſe de ce commandemant, mais biaf 
te peu de convenance qua cette ſorte de quit 
avec un Efire qu*on ſuppoſe eftre d'une'na 
infmic & ſpirituclle, | 


S. 7+ Il me ſemble ſur tout eftrange, : 


y puiſſe avoir quelqun « qui croie | q ne. ce pi 


cepte ne touche-que Paxconomie Juive, -& quit - 


prefant ſous PEvangile, ou nous avons de pil 
FG] | clas 


L a 
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F Eglife Row: rend aux Images, Ol, »? 
tlaires Jumjeres de 1a Nature de Dicu, & du 3 


culre--qai luy ett den, nous-ayons la liberte de 
faire cc. qu'il areſtoie -pas pertnis de faire' au- 
paravant.” Effoit il pour lors indigne de 42 
nature de Dieu,” & ne 'Peſt il'plus 2 prefanr, 


'F. que nous cognoifſons bien micux fa nature ? 
| 5 


Ce qui nous eſt mis comme une-raifon-parti= 
culitre qui deitnous obliger, a Padorer dune 
maritere fpirituelle; 8 non'pas par aucune re- 
preſentation corporelle,comme les juifs diſoient 
' Que les 'Samaritains adoroient Dicu' ſous 1a 


forme dun pigeon dans leur Temple ſar Je. 


mont Garizim; Ce qui n'en deſplanſe a Mo- 
ritius* ne {cmble pas::improbable, non ſcule- 
mani 'par 'ſes- paroles de notre Seigneur , & 
pat, Poccaſion 'qui- les Juy fit'dire a la femme 
Sarnaritaine, ' (ſur leſqueſles nous ne liſons' 
point quwil infiliat tant, 'parlant aux juifs, qui 
_ reltoient pour lors point coupables de cette: 
Idolatrie) & par la conitante tradition des/juifs, 
mais de 'pJus par la nature de la Religion; deg 
Samaritains, qu'ils receurent des: dix lign&es, 
qui adorerent Dieu ſous les. images, ' comme 
11 paroſcra ci apres , par Ie raport' quit +y! 
a, ' entre le 'Symbole de, la+ Colombe auinom” 


de Semiratnis, & 'par 'leur origine quiils tj: 


royent des Afſiriens, ches qui'la Colombe-pal- 


loit' facree, | Mais quoy qu'il- en foir:fle' 


cecy4-puilque 1a raiſon de' ce Commandemiant 


ticce de 'Pinyilible & ſpiricuelle nature de Dieu, 
- ſe void fortifice par VEvangite qui nousxom-. 
mande - Padorer Dieu en Efpric ?: Comment” 
ſe peuvent les\ hommes+ imaginer que ce culte” 
eſt licite parmy Ma qui eltoit-defen-* 


du 
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De la nature du culte , que 


du - ches les juifs? Eft ce qu'il ny a plus tant 
de danger a preſant de tomber dans FIdolatrie 
pajenne, qu*il y avoit .ches les. Juifs ,- ce qui. 
obligea Dieu; pour lors de les. lier fi Eftroite- 
mant {ur ce point des images 3 | Mais Ceſt þ 
la preſuppoſer la choſe en queſtion , 6 prandre | 
pour -accorde ,, qu'il n'y avoit pas d'autre 
raiſon de ce commandemant ,4 quand Dieu 
luy meme nous en donne . une autre, fſcavoir, 
Pincompatibilite de-Pimage avec fa nature di- 
vine, ce que les paicns mEmes-ont conceu | 
ſur ce ſujet. -Je' concede que Dieu a 

avoir defſein de les tenix par ce-moyen Eſloi- 
gnes de VIdolatrie paienne 3 mais cela empe- 
che il gwil n'y ait-eu du mal dans Ia choſe me- | 
me, , puiſque deſire adore en des \xepreſenta+ 
tions corporelles , implique un fi grand abaif- 
ſemant pour Ja nature divine. Comme nous | 
pouvons dire, que quand Dieu defend de jus | 
rer ſouyant & ſans grande occafion, il a deſſein | 
dcmpecher les hommes de fe pazjurer 3 mais | 
de plus: la choſe -implique une f1 grande irre- 
verance. de Dieu ,- qu'elle eft mauvaiſe de ſoy 
ſans cet. egard - plus.eloigne. - Et y a 11 quel- | 
gun qui puiſle penſer, -qu'on commet une;plus |. 
grande jrreverance en 'Pappellant a temoing en 
toutes ſoxtes de- petites occations,' queen ſe pro- | 
ſiernant devant une: buche, ou une pierre -tail- 
keen fagon d*homme-qui repreſante-Dieu a 


 monE(prit? Commant eſt ce que cette-image' | 


peut lever ma devotion ou. enflammer. mon } 
atfFign?, fi c'eſt en-me faiſant reſouvenir de: | 
cct eltre; que.je dois adorer, il faut donc-ſuppo-' } 
{cr quelle a quclque:relemblance avec luy, ow 


| quel- : 


: quid Amlogte, ou'quelqu 
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P Pele Rom: rend an Images. £ 
e union entre Pob-" 
et reprefants &* Fimage;"ehiqui tend* beau-' 


coup an dechonnevr- de 1 Dividite, 6 nous1 
DE 'nouFidle- 


ng le ie ave Hy re & les ped 
Þan homme? Ceſt 'aulfſ}/poiis* etl quit me 
ſemble' bien /plus raiſotmble:'@adorer-Dieu' 
proficrnant devarit' le folel "out ae 
autre- corps "da; ciel jo 
Abeille ;' 6 webs Mouche'; 226 GUs* devant vtte 
Lenny en ary. & /2Qar thi Pautzeje'vois 
quevde T ge; Be5de laibont&de 
Dieu, qui tie. —_— particitier®© 
ets _ 
rien de 'Uigne * $admir#tion' :Padrefſe 
Pane vESOST i; pogo pas au 
* tout "comliÞranare','! te'pe petit; 
43 Bs [tr me 
hover Par + wc Any Dieu, 
\unc image; 


xeile le fol de s ? 

| Anh: emer 
Hwy & 'Foni' 'tſuignice pear: 
ſer 6c Echavfer ndtredevotion.. 
c en'cecy\, wil 


pliisi Tapptranee* que Je \ prandrs te foleit- 
pout Dieu 'q'neimage : ſur ire 3 doibe 
© rtndre moms de reſpect ace qui ed: -mefite" le 
plus, & c enxxcindrs plus a*e& qui-en'imerite le 
moins 5 
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63 _ Delanatuteds oultey ger” 


twoins 3, Car plus la choſe eſt Excellen plas 

le fayerr y ci,grand, &.:ainfj nous Ievons 

plutgſt-adorer une belte q) q un, PROT y. yang, 

moins. de Aangex:de prandre- la beſte pour 

\ WG: le, Saint ;.. Et: ainlt Jes Papiftes ſont, 

qgue;,les '#gjptiens. Il fant, | 

{contelle. ingenuemant ,, ,que 11. Javgis, | 

de (fs idolarzes FRIONG«: qui £rOyOrent. 

re ſupreme jofing,,. lequel {e fext des: 

5 Wuſtres FR Ole pour Communis 

es bicp. faits;au xefic des.. Grexures 3 Ee 

pour. .ccla- ſe ergyoient-. gbliges: fe: t&moigner 

AGnneur quiils Yevoyent. a. Ia ,Divinice. lu-, 

Preme, -en-preſentang! pour; log, amour leurs | 

dnptipns, @; £5 ,.djeux...Mipiltres,,, 86  infe», | 
Tigeusse... Je: x7 AUFOIS: Pas cu. P46: gue; 
gyeſque Papilie, que. ce ſit ”"y # ge Pour: 

xe xcfuter, &. 3:aurois; de-plus | ZEINPLE 

E rire ds Jeurdglie,,;:& appingr har fo elle, 

| it; cs xwics, | 
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| FEgli e Rom. rend aux Images. £5 65. 


Jaurois repondu, comme. vous faites les img- 
ges.  S'ils avoient replique que Dieu a defen- 
du d*adorer Parmee des.cieux 3; oujavrois je 
dit ,” cela veut dire de luy 'rendre le culte qui 
n'eſt deu qua la divinite ſupreme, mais non 
pas un culte ſubordonne relatif, & infericur, 
comme je fais ſeulemant : Et Jeſpere-quiils ne 
cognoiſſent pas fi mal la nature des! actions 
| humaines,  quwils ne ſcachent quiils vont of 
on. les dirige , or: mon intention n'eſt que 
d*honorer le vray Dieu. en eux 3 . qu: autre- 
ment jaurois dit , que cette defence d'ado- 
rer Parmee des cienx ne regarde que les juifs 
groſſiers & ſiupides , gpl n*clioient point 
du; tout Philoſophes ,, n'y voyoient. pas | 
pas ces Images admirables des perfechions 
Divines que Jy vois 3 Mais pour des hommes 
d*Eſprit ,- & qui ne $arreſient pas a Pecorce - 
des choſes, queelle inivre pourroient ils. faixe.a 
Dieu , & plus ils . voient de raiſops d*hon- | 
norer ces. Deites infericures ,,. plus.ils en con ... - + 
| cojuent auſſi d*honnexer celuy qui les a toutes 
produites ? Au entin Pem cufle appelle 2 cux 
memes, ſcavoir fi le precepte qui defend d'a- 
dorer Parmee des cicux , eſt plus. pleinemant 
exprime que celuy qui defend 'd'adoxer les 
Images, A prendre le 2, Commaudeytant a 
Pa lettre il n'eft pas contre Padoration des 
choſes , mais bien contre celle- des. Images, 
* & le premier ne defend. que de les, adorer 
comme la ſupreme Divinite,dequoy je n*eſtois 
- Point du tout Coupable, mais pokr eux ils ne 
ſe pouyoicut exculer., puis quils failojent les 
memes choſes a une Image , quils faiſvient a 

| i RC Dicu 
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De lanatureducylte ; que 


Dien Juy meme. Ainfi nous voions quil e& 


fanx que le 2. Cammendemant ne regarde 
que les juifs, '& qwil geſtend auf loing que 
Seſtendent ceux' qui (ont Obliges de Pobfer- 
ver : Et que les memes Argumants qui no- 


nobſtant & Commandemant pourroyent ju- - 


Kiger le culte des images , peuvent auſfi ju- 
Kifier la plus ancienne,” la plus generalle, & 


la plas grande idolatric , qui fe foit 'veue 


ay monde, ſcavoir , Padoration , du foleil, 


de la Lune,& des Eſtoilles. Et un puiſfant Ar- 


gumant que Ja raiſon de'ce Commandemant, 
priſe de Pincompatibilite du culte des Images 


avec la nature de Dieu ,*eft Lune inalterable. 


& univerſelle nature, eſt, que dans le ndaveau 


Teftamant on ſe ſert de la meme raiſon contre. 
Pldolatrie des Paiens. Ceſt ainfi que St, F 
Paul ent ule contre les Atheniens , leur prou- 


vant combien 'le culte quils rendotent a Dieu 


par les Images*eſtbit peu convenable a fa na- 
-ture , par ce quil efteit le Dieu qui a faith þ 
monde , Et le ſeigneur de ciel & ide la terre , & | 


que nous ſommes ſon Ouvrage, ceſt pour quoy nous 


ne devons pas penſer que la Divinite eft ſemblable | 


# Por & a Fargant , ou @ la pierre taillee par 


art ou invention d'bommes : ' I| ne. parle. pas 


ſimplemant; contre les choſes quils faiſoient 
Pabjer de leur culte | outre le vray Dieu ,. ni 


contre Ia ſuppoſition: quils faiſoient de la pre-' 


fence de leurs Dicux dans leurs Images, n'y 


contre' ce' quoils prenoient leurs Images pour þ 
Dieux , mais contre ce qu*ils ſuppoſoient', 

qu'il y -cuſt quelque reſemblance entre Dicu þ 
& keurs Images, ou qwil fuſt Capable de re- |} 


cevoir 
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F Byliſe Rom. rend aux Images. 67 
| | cevoir aucun honneur par elles. L1i fe fert du 
> | meme Argumant dans PEſpitre aux Rom. Rom.1. 29 
i. 19. Parlant de ceux , en qui ce qui ſe - 
peut Cognoiſire de Dieu eft manifeſtt; tant [2 
pniſſance Eternelle que ſa Divinite ,' cepandant 
ces perſonnes qui cognoiſſoient Diew ne Pont 
point glorifie comme Dieu , mais ont change 
1a gloire de Dieu incorruptible , en une Image | 
' | faite a la reſemblance de Phomme corrupti- | 
| ble, &c. Ou il oppoſe immediatemant le 
| changemant de ſa gloire en des Images, ane 
| le point glorifier comme Dieu fans ., avoir 
| clparda fa puiſſance Eternelle & a fa Divinite 3 
.| de forte que ces deux..choſes font imcompa- 
tibles Pune avec Pautre , gloritier Dieu 'par - 
- | ,- une Image, & le {ung comme Dieu. Car 
'# 7 icy PApoſire ne diſfcourt pas contre les plus 
| grofliers &” les plus fots Idolatres d*entre - 
| Tes Paiens, mais comme Sr. Cbriftome Pobſarve. 
fort bien , contre leurs Philoſophes &- leurs 
| ſages , qui bien qwiils differaſſent extrememant 
| dy vulgaire cn leurs Opinions de la Religion, 
ne laiſſoient pas pourtant de pratiquer comme 
eux toute ſorte a*Idolatrie Extericure. Ceft 
pourquoy auſſi PApoſire ne les charge point 
davoir de fauſſcs notions de la Divinitez Car 
| 11 dit qwils detenoient la verite en injuſtice, 
| 6& quiils cognoiffoient Dieu, mais qu*ils mons 
troient leur Vanite & leur folie , ence qu'ils 
croioient avoir trouve des raiſfons plus ſubtiles 
pour defendre VIdolatrie qui ſe pratiquoit 
parmy eux - & qu*au lieu de les oppoler, ils 
employoient la force ge leurs Eſprits a. les 6x- 
culer. Avfli les plus  intelligents des Paiens 
" ne 


68 | De la nature du culte F que * 


ne regarderent jamais leurs Images", que 


comme des ſimboles 8 der repreſentations de 
cet Eftre a qui ils rendoient un culte Divin; 
_ , my ily adit Celſus , que les fols qui en penſent ; 
pox: 373 Autremant 3 ce ſont ſeulemant des livres pour 
Exſeb. d: es ignorantsdiſent porphire, Et les Paiens dang. 
proeret.. - Athanaſe: les mEmes denient ches Arnobe,quiils” 
Eumge ayent jamais creu leurs Images eſire des Deux, 
3 nh. c, On qurils eufſent aucune Divinite en eux, 
Gat. p. 24 hotmis ce quiil leur venoit d*cſire conſacres a de 
—— 31. Certains uſages ; Et dans St. Auguſtin ils diſent” 
_ 5 quiils adoroient les Images memes , & que 
n. ': ** par elles ils adoroicnt la Divinite 3 Maxinut 
p- 10J. Ti @ dif 1 i; Fr 4's & M X 
Angſt. irins diſcourt au long ſur ce ſujet , ON. 
Tow. 8. in ſire, que les Images n'eſtoient que des ſignes 
P/al. 113- de''Ja Divinite , & des aydes a la memoire, 
Vas dir Ce'ne ſont que des fimboles de la preſance deg 
38. 7:ias, Dicux dit 7uliay , nous ne les. croions pas 
Op. fraz, Dieux, dit il, mais nous adorons Ja Divi} 
Ep.E4.Pa- nite par eux, Car puiſque nous ſommes dans 
wage des Corps , nous devons randre notre culte | 
greparat. - dune maniere qui leur ſoit convenable ; Et} 
Erarg/l. 1 4 Eifebe tEmoigne des Paiens en general , quils 
C. I. ne. prenoient pas leurs Images ,pour Dicux;. 
Neantmoins il y en avoit qui eſtoicnt d'opi- | 

nion -que les Dicux habitoient en elles cor: 
porellemant. Je voudrois fcavoir fi. ces gens: 

.Qui fur ces principes adoroient les Images fai>, 

- ſoient mal ou non ? Je ne demande pas $'ls | 

ſe. trompoient au regard du chais des objedss, 
de leur culte 3 Mais ſuppoſe quiils ne fe trom-'| 


poienit pas, ſcavoir ils cltoient blamables F 
dans leur maniere de' ſervir Dieuparles Im |} 


ges quiils nous deſcrivent ? &ils ne Veftoient. 


ia” eo tk iacam 4. wa. wm MM "n—_ 4," m4 i o i 


L's pourguoy. 

ig 45s conderpney ſar une choſe, cn quoy ils 
? | r*cſtoient; point du tout blamables? 1 
\ | faire comme les Jeluiteg ont 
| chjne 4,qui nont point 


' me. chole, « 


a. - 
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eſt. ce que. Ft.. Pant Sarreſie , Tiigazr. de 


2h 


lemne le peuple 2. 538. 


pour: adorer les Images', mais pour: adorer 


| par elles. de fayſles Divinites : z & ne leurs ont 


point | ade de. les quitter , mais ſeule- 
mant bes convertix en Phonneur du yray 
Dieu,& n"ont ainſiquer rcfondu leurs anciennes 
Images pour cn faire de nouvelles. Nous pou- 
vons nous Imagines que $t. P gx] penſe la me- 
1].ne blame pas les hommes, 
de. es. cxojxe -pour des Dieyx , mais de croire 
gue Dieu, peut eftre, adore par des ouvrages 
de. mains. d*hommes ,. & de changer ainſi la 


gloixe qui. eſt deus a-Dicu au regard de ſon 


«lice .incorruptible & infini , en de baſſes & 
indignes Images, le penſant honnorer par. la- 
$+;'$;': Et eſt , ſux. ces principes que. Jes | 


| premiers, Peres FRE. contre PIdolatric 
ns Ivy 'S Fon OLD 


#2 ; ti 


& pour FR 
t Fw re mourit TE ede fe 375- 


ant , 
cel ont 


| foviller;op Jes (exyanta gy'il. ct impoſſible gue 


uiſſe leur faite des 
BOMPE IR, F6res une. emacs 


|} G6019;e:dire.,. quvil, nc les; ticnuent pas pour 
ſcujemant. pour fimboles & repre+ C- 6. p.134- 


Digux, majs, 
Jentatjong de. la, Divinite,, Car il faut clire 
bes » idiot -& de 1a dernicre baſſeſle, - 


pour 


faje depuis en la = | 5. c.16: 
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70 -* De la nature duculte, que 
pour Simaginer: que' Poirvrage Gun Artiſan 
puifſe repreſanter 1a Divinite. Il feroir 
crop ennuieux de tranſcrire toutes les inveQive 
qu*on tronve ſur ce ſujet dans les Efctits de 
Peres , qui: diſputent m—_ (ur'''ce pied 
contre les Paiens, 6&c- ſent que la force 
de la raiſon 'de cette tor? Oblige autant- les 
Chreftiens quelle fift jamais les/juifs "je paſſe 
donc , pour remarquer' ſeulemant qu" apt 
que Ie culte' des Tmafges tuft pong dy 
temps que les Egliſes d'Oriant commence nt 
a ſc relicher de leur prete; & a perdre lewn 
ſcavoir,, leurs plus grands'defenſeurs pi6fell 

- rent tousjours Paverfion/ quils avoient contre 
cout ce- qui repreſantoit' 1a nature- divine 
Ainfi Germain Patriarche d'Alexandrie-4; 

PANS ſes ws _ -- ed dans les aQtes dec! 

Synod. Nite Bape e de- Nyce ; -dit , nous ne failon 

=2-whg PR Plmage', de' ſirnilitude,, "def 

- Johan, $y- gure, 'ou de repreſentation 'de Pinviſi WD: | 
nad. ad vinive; & de plus 'quiele Tens du” C 

ou mo” mant du- 1 loy contje* tes Images eft'; <Queliſ 

Gi _w—_ divine nature eft inviſible &'incomprehetfil 

maſcen. 0r- Point du"tout CO — 

thod. Fid. Ec  quainſi tous 'ne” evons "Pas, | | 

6.4-7427-, ſemblable a ancune''thofe ” 2D 

maſcene dit de meme exprelſemant ,! - Fel 
Ic degre de la plus hant& folic 8 inpieteat 
taſcher de'faire'une Ima Ly a Ca TU 
dit Clichtonzus'; wi magepuſt 
. eftre: ſetablable & Dieu'! % : 
repreſanter parfaitemaitt'; "2.& © Ceft 
reponce de' Bellarmin : mime fill y* 
mais eu P*hommes aſſes fols pour pets | 


ps 


T Egliſe Rom. rend aux Images. 


infini : ou que. Dieu .cuit eu beſoing de faire 
unie loy-pour defendre. une choſe qui ef abſo- 
lumant impoſſible de (a nature; il cut peu avec 
plus - de raiſon defendre:aux hommes de pein- 


de,Jeur main , de boire tout Pocean, de porter 
le foleil a leurs oreilles comme un pandant, 
ou de faire de Nouyeaux mondes, que de 
commander de ne pas faire une image qui 
perit partfaitemant repreſanter la Divinite : 


- vray Diea,- que Bellarmin entend la” 


by. ” _ by w _ 
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& par VEſcriture & les Peres, ſoit par  maniere 
d Hiſtoire, ou de reſemblance Analogique, ou bien 
a la fagon un homme, comme il nous eft ap- 
parun. Ceſi a dire quil eſt permis de repre- 
\lanter Dicu par toute ſorte de figures poſlibles, 
& defendu ſeulemant de ls reprelanter par celle 
qui eſt impoſlible. En verite cette reſponce neſt 
pas moins .foible & ridicule que  contraire 'a 
Germain, a Tharafius & au reſie des Peres 
de Nice 3 :qui confeſſent que devant Pincarna- 
tion de Jeſus Chriſt,. Pon. n*avoit- point. de fon= 
demant pour faire aucunes images. qui.cuffent 
raport a la nature divine 3 . mais que:depuis: que 
Dicu a apparu en Chair, il n'y.a:-pomt'd'in- 
congruite- de repreſanter. cette. chair humiaine 
dans une image,6& de randre par la. honneur ala 
Divinice inviſible,tant que Pon conſerve la vraye 
' toy en ce quiregarde la Divinite 3 Et qwainſi 
| on peut; honoxer Dieu cn Ce 3 
F-2 PE Tea 1] 


- 


6 


Image peut repreſenter -parfaitemant un Efire | 


Fl 


Zk 


A 


dre un fon, de ramaſſer tout Pair dans le creux : 


portee dans la loy , 8 tous les paſſages ci def 114. {3- 
ſus : Mais toutes les autres dit il, ſont permiſes © 8, 


i Ceſk pourtant de cette ſcule forte d?i a es. du | 
hg BeBaim. de 


"wg er one, * $ 
o 


2  Delanithreculte , que | 1 

des Saints  qu*on <roit habiter avec luy ay 
| ciel. | | 3.23. 22 4 
; g. 9. Voila la ſabſtance- de 1a'Dofrine id 
| ſecond Concile de Nice : qu'ils juſtifient pus | 
mille fabuleuſes Hiſtoires , autant de citation 
mnpertinantes, & antant de reſponces inſuſf- 
Synod,Nic. fantes. Car quand les Peres du' Synode & | 
2. AR.6. Conſtantinople leurs curent dit que Chrift etch 
venu porr nous delivrey de tonte idolarrie, & pow 
nous enſeigner 8 ſervir Diex en Eſprit & en Ve- 
rite, ils reſpondirent bravemant, qu ainfi dont if 
eftoit impoſſible aux Chreſtiens tle tomber dans 
Fidolatrie, parce que le Royaume de Chrift tb | 

tonfiours continner, &* que les dons & ler Grant 
de Dien ſont ſans repentance : ce qui. feroit toilt 
. autant contre'PUſurpation du Turc , que cor 
tre Tidolatrie de: Conſtantinople : les meme | 
Peres preſſent, qize Te: Diable weft as 2 preſint 
plus capable de veduire Ie monde a ſa premitht | 
zdolatrie, i efforce ' ſons main de Pitrodaire ſol 
pretexte de Chriſtianitt , It ramenant a ſervir W | 
Creature , & a faire un Dieu de ſon onvrat) | 
apres P avoir appelle dn nom de Chtift, Les aw 
tres reſp qu'il eft vray que I& Peres ſe ſont | 

ſervis de cet Argumant contre les Arvtiens , qi | 
Nippoſoient que Chriſt fit nne Creanere, & git | 
accordent que les Arriens eftoient' coupables &'id> 
Lattie, ' en rendant un exlte divin a G "= qu'th 
eroyoient eftre Creature ,' & que Is differanty 
confifte en ce que tes Arriens ſe Confioient i | 
Chrift, & luy rendotent propremant un bonnet 
 thvin, ce qu'il ne rendojent- point” diſoient lt 
arx images,” ons plloroient Jentemant ' a caw* 
ſe de Pobjet other repreſentoient." Mais Th | 

; ma 
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luy rende la meme forte de culte qu/on 
rend a la choſe meme qu*elle repreſente; car 
cet Autheur farneux obſerve que , la ma- 
tion de. Pame envers Pimage eſt double, la 


premiere a ce qu'il dit, eft diſtiite de cette 


motion qui regarde Pobjet , mais la ſeconde 
eſt la mEme : de forte qu*on ne rend point du 
tout de culte a Pimage de Chriſt, entant.quel- 


le eft faite de bois ou de Pierre , & partant- 
comme on le luy rend ſeulemant a_caufe qu*el- 


le eft une image, il ſuit neceſlairemant, quil 


. faut rendre le meme culte a Pimage, que ce- 
luy qu*on rend a-Chrift lay meme : Ainſh Paf- 


faire des Arriens 6c la leur eft ſemblable, fca- 
voir, quils les recognoifſent pour idolatres no- 
nobſiant leur Chriftianite, ou que les: dons & 
les Graces de Dieu ſont fans repentance. Les 
Peres de Conſtantinople prefſent encore, la 
grande abſurdite qu'il y a, a faire une image de 
Chrift pour la” ſervir , puis que Chriſt eftant 
Dien-& homme , il: fant done que Fimage ſoit 
de Dien & de Phomme,'ce qui ne'ſe pent'a moms 
de circomſcrive la Divinite dans une ' Chair 
morielle , on qu'il 1*y ait nie Confuſion des denx 
natures. apres leur union , qui & Pun'& tautre 


font des blaſphemes conllemnes par PEgliſe. 'Powr 


reponee a cela les Peyes de Nye accorgent y | que 
le nom de Chriſt fignifie les dewx natures, 'qu'ne 
zmage- ne peut repreſanter-que ls nature humame 


viſible,” &* quelle. ne © accortte qu'en'nom,'O* non. 


P#s en - ſubſtance avec 1s choſe. repreſextos, Ev 


apres 


. VEgliſe Rom. rend aux Images. 73 
mas i Aquin *& ſes. ſecateurs * ont prouve 44un 
fortau long , que quand une choſe eft ado- og ze 
rec putemant a cauſe Paneautre, i] fautqiron Po. 3. 
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| leurs adverſaires, (qui ne font point les mar. 


_ 


_ prefſent , encore , fi Is nature humaine de. 


Dela nature du culte, que 
apres_ pluficyrs picquantes - expreſſions contre 


ques de la bonte dune cauſe) ils diſent,, gut 
fi la nature divine, eſftoit circonſerite dans li 
nature bumaine dans Ia creche, &* dans 1; 
crois, quwelle Feft done dans une image 3 que 
elle ne Peſtoit pas dans Pune, elle ne Peſtoit pat 
dans Pautre» Mais que lignitie cette reſponce, 
a moins que la nature, divine de Chriſt.ne foit | _ 
auſſi Egallemant unie & preſante dans Pimage, | 
queclle Peſioit dans la nature humaine? laquelle | 
union eſioit la cauſe de Padoration qu'on ren- © 
doit a la perſonne de Chriſt: & quel fonde- | 
mant peut on donc avoir de rendre un cults } 
divin a Pimzage de Chrift a moins qu*on, ne, 
ſappoſe la meme union? fi la nature huma- 
ne ſans Punion de 1a divine, ne nous peut pa 
eſtre une raiſon ſuſkſante pour le culte.divin 
que nous luy rendons, combien moins le peut | 
eftre une image , qui ne peut tout au plus que | 
repreſenter quelques lineamants de cette na | 
ture humaine? Ec fi on ſuppoſe que la nature | 
divine eſt unic a Pimage, le mEme honnew | 
divin ſera donc deu a_Pimage de Chriſt, que 
ccluy qui ct deu a Dieu, ce que toutefois 
ces Peres denient : - Et pay conſcquant cetts 
image jointe a Ja nature divine, cli un auſli 
propre objet de culte divin, ſans egard a au; 
cun Prototipe, que Veſt Ia perſonne de. Chriſt | 
conſtante de la nature divine & humaine. Is 


Chrift eft entte dens ne image de Chrif | 
porer _ adorte, comme ſeparee de Is divints | 
cela fent Je ncfiorianiſme a plaine bouche 
Fr? a cevy þ 


—_ £A wy as A aus as toc mo h_QOd a ao XX, UK*»©.  zao@x£X v£+i._.Ja<Acucu=u«ucu uo tou — ct Ee 


_ crientjuons neftorians's? oft encx"qui four? 


$ <5 Ga ah Sn 4, PSS, + 5 114" ED 
4 a oe St SW C2: GEE an tant a £4" 
>» % . Wo, fs bens = r- 
V : \ os 9s, 


F Baliſe Rom: rend aux. THages: 
a cecy- les; bons Peres de Nice; neſcachant que 
re{pondfe, 'denient. la concluſion" hawermant & 


Nony'#3 er ont-ents'y- nous ne" Jas P11 
neftoriens qu'eux, n'y-meme paStand £* E pais 

$*eltanit un peu appailes ils difent »q wit eft vray © 
quils ne 'repreſentent Chriſt\, .qut' wv ſd natare 
bamaine dans une itage,' & quani its -ſertent 
Ia veveſur.les, images;\ils ne concedvent vien que 
ce q.elles 'fignifient ;\ comme 'quand 14 naiſſance 
de. ba Vierge. oft: xepreſantee, 'ils" confoivent dans 


leurs Eſprits, que celay qui en naſquit eſtoit deci 


bien Diez qu bemmi\ Helas;, pauvres" gens 
kut fait grindiqoft de les charher: Federer | 
les. Images 2' tout» oe: quoils pretendent” « pre- 
larit ,-weſt que: deigen ſervirpourayderlcurs 
profondes macditations 2.\Mais:qudy. qu*ils pre< 
rtendent: la Controverſe- eſt touchant le culte', 

Et Fargumant de:/{eurs adverfaites n'eſt pas 
contre les Images entant qui Welles ſont un objet 


de - perception , | Mais' de? culte' 5 * cata dire; -— 


queſt Plmagene pe . [repreſenter que 1a feul le 
meture -{hymaine de :Chiilt' entant que ſe-: 
parece de 1a Divine , '& que dans' ecreſped elle 
leur ſoit' un objer de:culte ,/ il fultyuils fone 
neftoriens en cecy/1- Mais: Celt & Wils paſſenc 
la. fort-prudermant!; & leur diltia&ion:En- 
tre VItmnage "8c: Jeprincipal, ne pert eur fervir,' 
puiſquiline faut pas*que Image qui#ecoit| le 
culte. qui-eft> dew:aw principal; ait ſeulemand 
le: nota” d'eftre. ſeryie cotime-ils* 18-dienr ," 
mais faur:dephusqu'clle git apart a Peffedce» 
du culte, auf bien que*{a'choſs” priicipale* 
Coke _ repreſaqce..* _ ceoy"\ les: Peres? de? 


'Con- 


_ cellela. Voila. Diſent ils Phonorable Image de ſm 


empecher PIdolatrie , mais &'une nature Com 


» auſſ; bien croixe , que quand .ils prouvent 


les conſoerey. preſcrize -ns pratzquee 5 que beur'} 


De la nature ducullte, que. 
Conſtantinople procedent a uti autre argumant 
qui eft, que PEvangile ne nous:-permet pint days, 
ares repreſentations de Chriſt; © que -celle "que 
Chriſt luy -meme a inflitzee', dans les Elemant; 
de Ia cene dont Puſage eſt de nous faire reſouvenit 
de Chriſt , Chriſt # ayant point | choifi @ autre 
figure Capable de le repreſantet en chair , qu) 


Corps vivant, qu'il a faite luy meme, 1 ajant 
as voulu la faire dans la forme &'homme-pour 


mane, comme il avoit pris la nature Communt 
deF homme, & non pas celle d ancune individuel: | 
perſonne :- Ft comme le Corps de Chrift ful 

reellemant ſandifie par la nature Divine © 'Ainſi 
Pinſtution de Chriſt rend cette Sainte Image, Di 
pine pa la ſandiification de la grace. . Sux-cecÞ 
le concile-. de Nyce les querclle pour appelley 
FEuchariſtie une Image;contre PEcriture:& ls 
Peres a ce-qu"ils diſent 3 (en quoy on les doit 


{+ admirablement , que le. culte des. Imaga}f 
Etoit Ia conflante DoErine de: VEglile ;): Et 
 apres avoir denie cela fexmemant , ils-croient 
avoir aſſes: bien repondu a .Pargumant. _/ 
- Outre' ces. argumants; particuliers contrels'} 
Images de Chriſt, le Concilede Conftantinople 
en a beaucoup plus contre les Images de toutes 
autres eſpeces 3. axſſi dit que ces Images de Chriſt 
eſtaut les principales, on a moins de nejjon Pr 
celles de tout antre > Qwil ny a point detracgium| 
en leur faveur : qwil xy a point de maviered'| 


uſage | 
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uſage weſt point Qu tout connenable au deſſein de 
la Religion Chreſtzenne ; qui tenant le milieu 
entre le judaiſnie & le' Paganiſme rejette les ſa- 
crifices de Pune, Et non. ſeulemant les ſacrifices, 


mai toutes les Idolatries de Pamre : Dre c*eſt 
Blaſphtmer contre les Saints du ciel , de mettre 


en uſage dans le Chriſtianjſme la ſuperſtition des 
Paiens afin de leur rendre honneur, quil eft pert 
convenable a la gloire quils poſſedent au cel , 
d'eftre icy bas en terre vencres dans des Images 


ſtupides & groſſieret 3 que Chriſt meme ne voulut + 


point * admettre le temoignage des Diables quoy 


quils diſſent vray : qu ainſi cette conſtume paienne 


ne pouvoit pas agreer "aux Saints glorifies au 
Ciel, quzy qu'on ne pretende par la que azles 
Þonnorer. Duil 'ny a riex de plus clair dans 
PEvangile, ' que Dieneft Eſprit &- quil v2nt eftre 
adyre en Eſprit & en veritez a quay il ny pent 
rien avoir de fi contraire , que de vouloir hon- 
norer Diea , en athrant quelquue de ſes Images 
on* de ſes Sajntzy. Ceft ſur ces argumants & 
ſur pluſieurs autres tires de PEſcricure & des 
Peres que ce Concile 'inſiſte pour | montrer 


 Pincongruite- du culte 'des Images:, avec la 


nature 'de Dieu; avec le deſcin de la Reli- 


gion Chreſttenn | | 
repond fort lachemant & fort ' foiblemant, 


comme on' ie 'pburra voir, 'plus au large des 


que quelqun entreprendra delle defendre, *.Et 


nous -avons cet avantage apparant de notre 


cote , que bien que les Papes de Rome ſoient 
da cote de'(ces adorateurs, d'[mages , cepen- 
dant le Concile -de Franc-fort aſſemble: par 
Charlemagne- les comdenine. Non pas par 
ne! | G' "TY 


FEgliſe Rom. rend aux Images. - aa. 


& 4 quoy le concile de Nyce - 


. .un. 
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3 Del nature dui odllte- ; que © 
un tmal” Efitefdu Ae” feur®, Do&rine, .comtni 
. Quelquies uns ſe PImaginent yiynemiant 3; parce 
_ comme vaſques le prouve. fort bien,que le ape 
25. Diſp. 44rzen leur * envoia la .copie, du Coticile (i 
107, Ce 55 Nice 3 Parce que les a&tes de.ce Concile oe | 
© fort bien cogheus de PAutheur du livre eſcrit 
fur ce ſujet ,”' ſous le 'nom de .Charlemagne © 
public - Paris pardu Tillet, fur le milieu du 
dernicr ficcle , lequel ſeurs plus ſcavants hom- 
mes confeſſent avoir eſtre eſcrit,environ le me- 


_— TEL. 7 


he ternps 5 Par ce. que les Legats du Pape , 

. - Theophilacte , & eſtienne eſtoient preſents, 
qui cuſſent peu facilemant corriger kur errcur, | 
vils en euſſent commis un , '& que pas un des” 

 Hiſtoriens de ce temps 1a , ne ex ageule d*ancy- 
ne .crreur.de.cette nature. Mis Valques luy wy 
eme. tombe dans un autre, Ffirange crreur | 

& dit que'lg concile de Franc-fc | 


c-ford. ne con- 
demna pas: celuy de Nice , ce quil eſt evident 
Sirmond, quil fit en . termes cxpres par le ſecond ca- || 
Concil. -non de ce Concile que firmondus a publics | 
Gall. To.2 Et toutes les. bieions and fait ſont ren- 
P. 194 verlces, par ce; que dit firmondus de Pantie | 
quite & de la: grande Authoritede ce manus | 

ſcrit , duquel il les a tires & publics, & du 

_ confentement.. de tous. les. Hiftoriens- de. ce 

temps la,, qui. tous diſent_.que le concile de 
Franc-ford.: rejetta celuy de Nice, Syrmondus | 

"dit auff} quils avoient. bonne raiſon , de nicx 

quil fuſt un Concile Xcumenique, puis quil 

ny. eut que des_Grecs qui fi trouverent , Et 

qu*ils ny appellerent aucunes autres provinces, | 
ny ne leurs demanderent leur Opinion-;, Et 

itil, le Pape Adrien dans. la defence quil ©. 


cn. 


TEglſel Ro ypenkate Inge BF 
en. 3 Whies contee. le livre de, Charlemagne ,, 
ne Jay. donne.. jamais. ni & ; Offhs Ny. . 
thojite gn, gs, "0 
& ey bs le rapoxtent ,. 3 6 

OMmme nog ar, I. f. 308» 
ce quiil defend i SG Rag « pines Py zveden. 
PEgliſe de Dieu ge? ce. [ont = paroles: priar a y- 
de Hoveden $& J*aytres, py nous ,apprenons, D. xg2. 
de; plus, pax, 16 Wer 6 e Paris, afſemblg Sm. bor. 
our, yz Louis A a auſe.; des. lettres. de Michel 7 4LT 
or Gl ved £: *Conltaprinopte POUL, ;orftmo- | 


nte. en. ce: pope »- JuE.*tes _ GH 


ent, perliſto) ent t Jours a D © 793. 
de Nas © quils : -----:1 


n On ms, 2 a. apres. avoir. cu, tant'de » > + 
PA ponr Sin! former de la verite , fi la cauſe 

de leur oppotition; n nano efts qua, fautg di 
&*cntendre en ce Tio enſcignoient. .. Mais gui-. Carol Ca- 
congue Vougr a 
Qu. lc A 4 de 'Paxis ,, ou Agobar l”, Imaginibus 
tres de ge temps 1 ; trouvera quiils.,condem pas... 4. 
nent tout eake religicux TE nk une P: 1549. 
adc orgtiqn A BAY ;topls 


& Fau- adorandis 


ef Conflits 
eur. qui eſt Jens Dicu ſcul ,-.& zu Commany © 
| x ach. quil DUS;.a. joy "Jang FE(cituxe. oe «tis 


Etje m **cqnne' E-xtxermemant comme un homs Paris is 


me deiſens Commun 8 encore. mme /«plenent. 
un homme de FA.) Bl2F3o Conc. Gall. 


Fd le. livre de a Hagen LE a 


emagne contre] e Concile 144. Argos 
Nyce a pil ,s lmaginer que .la choſe ſe, bard; 0pre 
w alte. pour Av. "Ra pris. le ;ſens de. Jeup £4: Maſſon 
Dodrine , Puig. quil-, rapporte, 6 diſjin@te, © 3490s 
hat, & quil il repond 6 ponctuellemant a 
"toutes les places #6; Ferns & &. des Pergs 
quils 


3 ; 


lire le livre de. Ghar 16h ne , Pt. dens 


$0 


'Y 
o 


Carol.” li- 85 Pais quil app 


ber de. 


Dela nature du culte, que 
quils produifent pour le caſte des Images, 
Dans. le premier livre 1] repond a plutjcurs 


' Henux du vieux teſtamant cites mal a propos par 


ce Concile: ce quil pourſſlit dans le fecond , 
y examinant Plafieurs paſſages des Peres : Et 
dans les Dzux derniers livres il refute toutes 


{Jeurs raiſons avec tant de diligence, que pet- 


ſonne” ne peur $*'Imaginer , quil ne ſceut 'pas- 
leur ſentimant au vray en ecrivant ainfi.'' Ef 
i] appert que par Padoration il n'entend autre 
choſe que randre un ſervice religicux aux Ima- 


= le culte civil celuy que les 


homrmes' ſe rendehtt Pun a Pautre da nom d*a- 


] 


Imsgin. 1. doration ', & qu'il montre' quautrechole eſt 


2. C. 24. 


o 


de rendre adoration a un homme par un re- 
ſpe civil, Et *rendre adoration aux Images, 


par un reſpe& religicux ,*Dieu $Seltant reſerve” 

a ſoy mEme rout culte ou adoration religicaſe, 

Er que $'l y a quelque raiſon qui faſſe pour' - 
cette 1orte dadoration d'Images; elle fera bien 


plus pour 'Padoration'' des: hommes * que 


- Dieu a bien plus honores, & faits plus Ex-.. 


cellents qu*ancunes Images puiffe jamais eftre. 
Qae Dicn 'ne' nous petmet Þoint de randre a 
dautres .qu*a luy ancunes"ſorte* d*adoration , 
que celle que nous nous 'rendons civilemant' les 
un$auXx autres. Y ail queiqun fi hors de ſens 
que de penfer, que parcette'tivile adoration, 
1} entend 'celle que” 'nous rend6ns a tous ceux 
que nous rencontrons, ''commea notre Prince 


 Souverain? Il y a auf} peu de raifon de dire, 


que par 7adoration 'qu'on' red aux Images; 
1 rentend{eulemant , que ceculte incommu- 
nicable qui dans le ſens*de'ces Peres n'eſt deu 
Fafa, ; qu'a 


| 


$4 4 - *A 3% b 
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 F Boiſe Rom: rend x: Images. $1 
qua Dieu. | Powoonr nouns Imaginer dit il que 
St; Pierre vouluſt permettre Ie cult des Images \, 
qui defendit a Corneille de F adorer'; ou St. Jean, 
commandant 4 adorer” Dieu.? On Pail & Bar- 
nabas qui couroient' avec tant Þhorreur parmy 
les Lycaonites , qui ſe mettoient eu-poſture de les 
adorer , Et portant , les Anges, & des perſon- 
nes comme celle cy meritoient; bien -mienx d'eftre 
adortes qu ancune Image. -Or nous voins par 
ces: exemples qu'il ne faut pas meme adirer ces 
gent la d'aucune. autre adoration , que celle que 
4z Civilite nous Commande - De plus i} 
nous. dit ,-;.:que:'.ccux qui: fuivoient le 
Concile de Couſtantinople n'adoroient poine 
les Images : Par quoy il ne pent entendre 
autre choſe Sinon , :quiils ne leur. rendoient 
point de cuke Religieux , '& quand i] mon- 
tre la mauvaiſe conſequence "de Pinterance 
quils faiſoient de »Padoration: des 'Statues de , 
FEmperecur , -pour. iuſtifier Padoration des * 
Sts... parce qu*en; matiere de calte Religieux , 
nous ne. deyons - pas: {uivxe les coultumies des 
hommes contre; Pexpreſſe volorite de Dieu 
Il fait: voir par la: queelle forte: dPadoration il 
entendoit , .& :que ce n*eſtoit pasun culte de 
Latrie, mais un; autre-d'un'genre 'infericur : 
Ce qui faic que Binias confeſſe , -que le defſain' concir. To: 
de ce livrectioit :contretoutes-fortes d*Images. 5. p. $53. 
Il ect vray que le Pape: Adriex dans 1a re- 
ponſe quils a tait-a *cet 'Ouvrage,, -qu'on voit 
- encore dans les tomes des Conctles, denie que - : 
le Synode ait eu intention de rendre aux Imia- /2 © #* 
Pn. oo 143- 
| ges nn calts. propremant-.divinz & Cceſt ce _.. 
: G 4 que | 
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C. 35. 


-: Dela name duxulje, \que -\ 


gue le Synode, lay. meme avoit dit-devant,en _ 
Propres tefmges.: Mais la. Queſtion. neRoit pas 


de ce quilsdiſoient , il Sagilloit iſeulemant de | 


ce que. la/natuge.de la chole impliquoith:C'eht a. 


dire de.{cayoix, 4i,ce  cule.. quils:randojent - 


aux Images .ne;faiſoit pas. partie de Padoration 
qui: eft,deys. a Dieu?-\Et.ceux gui &attendeut 
quil reponde a.-cecy ſont bien exompes 5: Car 

j1cſt &1 tort.,empeſche a repondre'a.lademande 

qu'on luy fait ,' de .quelques.excmples:ou de 
quelques. paſſages des Apoſtres qui-facent- pour 
le culte des Images , :qu'the&:-gontraint deiſe 
ſervir de certains. paſſages miftiques de Dent \ 
le ſuppoſe, Arcopagite, ou::tpouvant: par: has © 


{ard le mot Images, il Fenffert.comme Hunt 


preuve. invincible, Cettg- reponſe -anſſt #4- | 
drien \atisfit-fi peu les Eyelques d*Occidant, 


De 14 Laxd. gue Pan ide notre (eigneur./y 24+ Le. Synode 


' Juppiem. 


Conc. 
Þ+,309s., 


Ls 


cltant affernble. a Paris: par: Lows: Je Debow | 


* #ajre , pour: .confalcer. ſax cepoint , ces Peres 
de PEgliſe condemnerent expreſ{cmant le Pas | 


. pe Adarienz pour avoir :{outenu_'Padoration | 
: tuperliiticuſe: des Images: 4 negardant cecla- 


cotnme - une-haute impiete:;. &Paccuſant de 


plus-dapporter: des 'paſlages des :Peres-fort 


impertinants 4 &, fort eloigngss :de, ſon! ſujet, 
/ & {auf fon ſon. Authorits:: pontificate ,;| dab 
ivoir mis dans  {aireponſe.awul ivee de'/Charls | 


.- >. » magne des-choles; tres faufſes quwon me! pou 


voit excuſes que' par fon ignorance.» 'C'elt 


pourquoy; .autli ls. tirent-voir :au long quelle | 
culte Religicux des Images:venoit Originelle> © 


ment ds  hex<tiques, - quil avoit tousjours” 


++" elie ccnJenane par}les Peres de Eglile, & 65+ | 


pondirent 
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_ PPEgife Romcrend auxImaghs. 


: ""_ _— OE 


ndirent a tous- les Arguments\que les avifres 
arms produits 2 Ee ſuppolane- que cette 
fuperſiiticuſe © couftume': d'adorer les  Ima- 
ges \eſtoir en vogue" depuis "quelque" temps , 
ils prouverent que 'nonobſtent” tout ctla on la” 
devoit abolirs 1 -ne faut donc'pas £eftonner” 
fi Bellarmin eſt ' fi fort ' en cholere contre ce Sy-" 
node, pour avoir iofe' cenſurer PEſcrit' d'A-" 
drien , aprcs: meme que ce PapePFcut approu- 
ve; & ſil dir quilsont furpafit le crimede* 
PAutheur du 'livie de Charlemagne-, en re-' 
ſiſtant ainſi au Pape en face 2 \Cependant :if ne! 
faat: pas douter'qu*ils n'euſſenc Jeu les paroles 
# Adrien, ou il nic 'qu*on dove rentre wn way' 
culte ' divin anx Images 1 Un peuapres cc Sy-' 
node;, fut public 1e livre” ©Agahard” Heche-* 
veſque: de Lion'contre les Images ;-quil eſcri-- 
vit , dit Papirius- Maſſon, a-cauſe de Phoryz-' 
ble. ſuperſtition de ce fiecle la dantle onhie' lev 


Images; voicy, a ce qu'il dit; ta tybſltance de' 


a Dodrine tree de Sr. Auguſtin Codes autres: | 
Peres , It uy a point Þ autres Images dt Dieu: 


que Iny meme', '& ainfi it ne paltieflve» depeint ," 


& ne doit point eftre adots eni Pautres Images 


que-celles quil nous' a/command&es ' Uadorer , 
{cavoir , Chrift-' Toute adoration'eſt' externe 
ou'-internc ,-i&: Pune 18 Pautre;ſont-appellees- 
Religion , c'eſt a dire'.ce culte\,'par lequel 
nous formes'pour/jJamais attachesa Dieu {cul 
a-quiinous le 'devons, & nonipoint-a'd'autres: 
dicy-11 ſuit quil ne faut adorer ni les Anges , 


. ni- les Sts. -dacune adoration religieuſez; Car 


laloy'de Padoration porte quil ne faut! adorer 
nm Creature; ni aucuns de ces Phantomes que- 
Y' nous 


4 


Aboard, 
Overa. þ. 
221. 4, 
666, 


De lanaturt duculte ,_ que 


nous nous forgeons de Diue dans nos Eſprits ; 


ni aucunes ceavres de nos mains» Puiſque,. 
les Creatures de Dieu ne doivent.pas eftre ado« 
recs, bien moins le doivent eſire les notres,, 


comme ſont les Images de Dien., des Sts, & 
des Anges. Et ce n'eſt point aſſes de dirg;, 
gwon wadore pas Image , : mais la chole 


© gueelle repreſante,, car Fobjet termine le cults” 
auſſi eſt cc- 1a une tromperie du- Diable , qui, | 


ſous pretexte d'honnorer les Sts, veut intro. 
duire le calte des Idoles, & ainft nous trans: 


porter du culte du vray Dieu aceluy des choſe; | 


Charnelles. Notre Autheur dit de plus, qu'on 


ne (e doit ſervir des -Images'que pour VOrnes 
mant & pour le ſouvenir , & non pas pourlz; 
Religion ; Quil ny a que Dieu ſeul qu*on doive. 
adoxer d'une culte religicux, ſoit qu'on Vap-: 
pelle Dalie ou-Latrie , ou; de: quelque autre 
nom que.'ce ſoit 3 Et. que ponr.bannir toute! 
forte de ſuperſtition Pon ne doit plus peindre. 
d'Images, ny eriger de Statues dans les Egliſes} 
ny les tenir pour Saintes, afin qua Jamais il ay: 
ait plus. que Dieu ſea] qui ſoit adore. C'eſt 
le fommaire de-la DoQrine d'Agobard , que 
nous a laiſſe Maſſon, cet Autheur tameux dont; 
tous les autres Eſcrits font bien voir, quil 5en;. 
falloit beaucoup. quil ne fult contraire a la refor-- 


mation. Balufius a depuis peu fait rimprimer: 


le meme livre,chacun peut Juger par {a Lecare: 


de la fidelite de Maſſon 3 aullt ce Balufius nous: 
dit fort finceremant, quil y en a cu pluſicurs! 


qui ont ſaſpe&e ce livre de n'efire pas fort 


Catholique, & que pour cela Pindex d'Eſpagne. } 
& Baronius Vayoient cen{uxe , mais que pour. | 


- uy 
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? Egliſe Rom. rend ante Images: By 


y- lay il confeſſoit ingenumant qu?Agobard ne 
{| difoit rien 1a que ce que toute PEpliſe Galli- 
| cane croioit de fon fiecle. Jay ainh infiſte fur 
3! | & point , pour faire voir , quenous ne fou- 
* | cenons rien de Nouveau , en foutengnt qu*on 
( ne doit point rendre de culte religieux qua 
'*.] Dieu, & que le commandemant contre le culte 
G | des Images n'eſt pas une loy Ceremonitlle faite 
ſimplemant pour les juifs, mais qu'dlle eſtend 
ſur ' tous les Aages,  & ſur toutesles Nations , 
F | & principalemant ſur nous qui' yivons ſous 


5'| FEvangile : D'icy- il ſuit' que '& 'n'eft pas 1a 
M1 ſcule Idolatrie payenne que Dieu adefenda par 


1, | © loy, & que- cette loy na pas cc faite fim- 
*} plemant pour empecher les juifs'de tomber 
'*] pardegres dans FIdolatrie, mais quielle a fie 
faite auſh, pour'les empecher de luy rendre un 0 
culte , quil jugoit' fi indigne de luy. 4 
'*S. 10- Il faut apprandre le fens de la loy 
de ceux qui ſont les plus Capaples dePenten- - 
"| dte- Pertomne}, jecrois, ne peut paſſer pour 
Y'} meilleur Juge 'du'ſens de 1a loy que le LS 
teur qui la donnee, Il faut done confulter 


_— 


b: ks lienx de” PEſcriture -ou nous ſcavons quil 
UF & a declare It fens, car il lx fait cn diverſes 


4 occaſions: Et la premiere qui ſe preſenta , de 

"| ſcavoir le ſens du Commandemant contre les 

Images, fut un peu apres que les 'Ifraclites 

'Þ PFevrent receus; quand a cane de Pabſence de "4 

| Mojſe ils forcerent Aaron de leur faire un Exod. 32.4 , * 4 

veau d*or. Icy nous avons une Image faite 

| contre le precepte de la loy , comme tous les 

© | partis Padvoyent; Mais la Queſtion eft de 

: | ſeavoir,, fi par la les Ifraclites Oe 
ans 


or? 4 Ce 
% . 


- 
e# 


ans" * Bows, 
"I w 1 
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Exod. 8.26, 


.. Dea nature du cite > 496-1 


dang Þ Jdelatric Paicane, os ils $43 0 q 
lemant le'yray Nicu ſous ce ſymbole de ſa py 
ſence ?.Je prouve Lp 'Ils ng pas retomberent gy ) 
cecy ne a Pflo dolatrie Pzieqne, , 1+. Par FOgey 
ſign. quilear fit fajre cette Image , qui.ne, k. 
Fink bopnt gu moindre deſſein d' d'eſtre en gig 
viay Dicu , ou de cc qu'ijs oſtoies 
"58 Micux perſuades quils poproiens lore 
FS "ares . bs he is luy 3 -Mais. ſculemax 
comme nous le. lions , ge &, We Moles 
eſte fi i Jong temps abſant; quiils. ne CAVN) 
by Kia pu'zl eftoit, devenpe,, Eais ja 
4 + ils alway, wth on un Diep 
4 Rem go. 18 . -ppur march, 
devant, nops;'; On £5 By &y sImaginer qu] ; 
ce peupſeix eſte ſi fol ,. que-de-pricr Aars &| 4 
luy fairc po Piep , 2 BEAR re, mot dans 


5e Vxay pouvellemant ojt le rx 

lag "M exant ,quil fuſt faig les avoir fi 

du pais, LEgipte, corrime. 11s diſent plush 
2 V- 4+ Mays Jil faur crojre:,que quand.lht 
dirent fais nous yn Dicu , ils youlu cyt A 
le ſym 5 ce Niey gui noys atires d'E gin 
La'dithcylte; canfiſte dong, 4 Kcayoir ». [ 
Croioient 1 | gye+, les .Dicux Je Egyptiens k i 
avoicnt tires af Egypte 51 Q Hpaapmgny 
leurs adorateurs,, , pour les xrelcruer ” 
qui  eſioient -f1 ' fort, leurs, emis, "a 


propre ſens, -Dy. quul alt DEED de crag 


tops les Egyptieys, aygient, n.. emjagigl 


lear culte 3 & ,S'ls pouvojent ms, magnet Ml 
les Dicux JFEgypte avoient fajr tous ces 
xacles, quifupent | faits en leur cps du rem 
de leur deliyrance &  apres ? Et.fi ©coj i 


wy &.. 
os. at" 
Eg 
4 
2... 


rei iſe - Rat Ted ane Tags. 


lod 6 Dicux 1a qui'1cur' eſtoient-#pparus uk per 

\ ON ailparavant ſar 1: thont” de” finay ,& _—_ 

f ayoient dontie 14 loy 7 Oui ee n*eſtvit « 
Fa fray Dieu qu#alloient leats piblees; qui woit | 
"1 fills hs teſte de fa Ioy cetrs preface, je July Es 

Ml ternel ton Dieu qui tay tire bors dis Pais S'Egyp- , 

|, &ti ce weftoit pas a lny quils Continvoient 

F'Y vouloir tendre honneur- par''cee Image; 

ce que Magn nt faire, 1a Queſtionfuſt touchaht 

le {ymbole de a preſance qui devoit -mar- 

hb devaiit 'eux. Sur quoy 1] fant conſiderer; 
quiminie per try quie Miſe moritsfi uy + 3 * 
IH Montag yp 'Jernicre pri ;-_ Die Pres 
ſcar fit 6. qait tavoierott Joit Atige "oft Ways Exod. 23, 
Wh cheroje devant ex, Wquel Ange eRt"'en quelque 20, 23. 

$1 autre licu appdlle* fu yg -\que de phis ily Ex09.33- 
conceurent. pour loxs yu'ils Sardieht quelqiit oe 
ſytmbole extraordifdize de fi 'Preſatite , ans 


tant monte ſur la montagne- pour” Paps 
frardrez qu*eux 1 deſſis t'tntendarit point 
 patler de Tuy datis Veſpace'de 46. joitts-eretirent 
qu wits ne te. verroicnt plus, queen Eſthit fait 3 
Felt pourquoy ils -{e w__ 4 conſulter entre 
= cox, quel ſeroit 1e | propre Syttibole de la 
' prefance de Dien, 'qu ils Þ d2yeickir phtndte re potr 
marcher devant wax: Str quoy te plus grand 
nombre poſfede des: prejudices guils avoient >: ff 
i des keur enfance pris eh & Boipts OT Ven «© © x2 
" /mboles ras r:Ditu ſupres _ 
'l me. Oſiris, ils var nt Þ Uſhs," "& force- force- 
Wf rent Aaron a lens, cofhplaire en <&;-4; Nous 
ne voyons. point Hae tours PHiftoire Qu*1 ſoit - 


dic,qu” 1s tomberent tits Vdolitrit paiennGcat 
quand 


ng pourtant *ce que ee 'fetort, 


4. 
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Nomb. 
25. 3+ 


Ads 7. 43 . 
Exod. 32. 


$, 6. 


AQ.7.41, 
a. 


; Pſa.106, 


19, 20s 


Rom.-1. 24. 


4l, ex ces.jours la unwveau, & offrirent des ſ 


De la nature du culte \, que - 
quand ils y tomberent puis apres, PEſcritur 
mentiorine les noms particuliers des dicux, com. 


me Baalpeor, meloch 3 Et icy tout au contraj. 
re, Aaron proclame une feſte au Sriynens, 8 


le : people pour cela aſſemble, 8 offrent leur| 


offrandes accouſtumees : Au lieu que fien ceg 
ils eufſent commis une Idolatric paienne, leur; 
ſacrifices Communs euſſertt efte en abominz 
tion'a%*Jeur Dieu, & meuſſent peu offrir de 
moutons-, & des bceufs comme 11s ayoient ac 
couſtume de faire. De plus il eſt evident parg 


que dit St. Eftienne, quiils ne tomberen| 


pas dans FIdolatrie des autres. Nations , qu 
adoroient les corps Celeftes : Et 3s firent , dit 


crifices a Þ Idole & Fejovirent es auvres de lew! 
mains. Dont auſſi Dier ſe deſtourna, & hi 
abandonna a ſervir Is gendarmerie du ciel. I 
guoy Pon, doit qbſerver que VIdolatrie i 


yeau eſtoit. diftin&te de PIdolatrie des Paiem, | 


cclle. ci eftant un puniſſemant de Pautre; I 
de plus, que bien que le veau ne fut faitgr 
pour ſervir de Symbole de la preſance de Dit 
cepandant- la choſe eftant dire&emant contr! 
le commandemant de Dieu , & les Iſralits 
luy randant -un culte divin , St. Eſtienne Ip: 
pelle une Idole ;. Et a ce.meme propos le Phil 


miſte dit, ils firent un veau en Horeb, & {| 


— .—_—_ 
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proſternerent devant Pimage de forte, & char} 


gerent leur | gloire (ou plutofi Ia fienne) en 
figure d'un beuf qui ys PHerbe. Ce qu 
eltoit afſeuremant une Idol | 

celle dont St. Paxl accuſe les Romains , quand 


\ 


il dit : quils avoycnt change 1a gloire de Ditu| 
M7 | "PIG 


atric aufſi-bien que} 


% + . 4 _ 


Eglife (Rom: rend aux: Images. 8 8g: 
ure} ycorreeptible ,- els la reſemblance & en wo, « de 

Im. Phomme- corruptibley &* des oiſeaiex, & des beſtes 
Ik} | @ queatres pie des fepriler;auffi nous voyons 
& combien Dieu fat. irrite contre les Iratlites 
us} pour ce pechedu veau'Þor, Exod:32, 7,8,9,10- 
ey} _ Oa peut dire. la meme choſe des deux va- 
urs ches de Feroboam en Dan 6& Bethel: car i] n'y 
| a pas dapparance qu'il ait voula.-detourner 
ds| ces dix Tribus du ſervice de Dieu, cela eftant 
| une choſe qui a parler morallemant ne pouvoit 

te| pas luy ſucceder,  & qui necuft pas fait au def- _ 
ent} Cain quiil avoit de les divertir d*adorer cn je- 
quf raſalem3 Et puis qwil n'eſtoit entre en/poſ- © | 
dt} ſeſſion de ces Royaumes, quacauſe que Salomon x des Row 
ſs} eſtoit tombe. dans :.VIdolatrie paicnne, il cft 11-33. 

wi probable, qu'au/ commenicemant ſur tout," cela 

kl tk. rendoit: plus: foigneux. deny pas tomber. 

E} Auſſi quand PEfrriture fait mention des dieux 14. 

a} des autres nations, elle les decriten particu=  _ 
nd, 
k 
_ 
cl, 
tre 
ts 
FP 


=) 
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liex , comme Aftbaroth Dicn des Zedoniensy 
Chemoſh Dieu des Moabites:,: Milhon Dieu des 
enſans Þ Ammon, & quand elle parle de Pldo» 7; des Reis 
latrie P Ahab, elle nous- la; decrit,& nous. en 16: 31. 
dit: Poccafion. Mais de Feroboam elle dit ſeu» 7 wes ag 
lemant qu'il fit-deux veaux d'or, & en mit .*** **2*9- 
pj un. cn. Bethel, & Pautre en Dan, & dit aw peu- 
i-} ple, ce vous eſt trop de peine de monter cn 
ſe} Jeruſalem, voiey tes dieux ©:1ſrael qui Cont 
 fait- monter hors du pais d*&gjpte.' Auroit 
{| il efie plus difficile a PEſcriture de dire, que 
ut Feroboam adora les: dieux d*Egipte, fi c'cuſt 
uk elite ſon: intention : Et Feroboam- wcuſt i] pas 
nd meme bieq micux fait,  sil-leur cuſt remontre; 
w que-yuſques a lors j1s avoyent-efte dans PEr- 

ER reur 
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-"* ay EIS nc . 
go Dela natureculte,” que” 
reur touchant le vray Dieu: que. de leur dire 
comme it; fit ſeulemant;, qrils; efiozent dang 
FErreur au regard de 1a.-place'z & non pag? 
continuer la meme forte de ſervice, 6 les: me; 
nes 'feſtes que celles qu'on avoit en Jeruſalem 
1 des Rois. comme il fit, De plus, d*ou-vient que le pe- 
33 che d Ahab fut beaucoup plus grand que celuy 
de Feroboam , _ fi tous deux -eftoient coups 
 bles de la meme Idolatric paienne ?. d*Ou vient 
que le calte du vray Dicu ct oppoſe a Idol 
| x des Rois. ttic paienne ?: d'Ow: vient- que. Febx au memg 
x6.31- retnps [ſe vante fi fort de fon: zele 'pour: 1; 
S 1-5 a luy ditie de qui-il eſt dit, qu'il ne 
2 4 Rig ſe departit\point des peches de Feroboam, ſta 
10. 16,29; Voir, des deux veaux d'or :de-Dan 6 -de Be 
thel? Enfin., dou vient-que le ſeryice du vray 
Dieu eſt preſerve dans les dixt tribus apres'kut 
/  captivite., puis'quiils continuercnt touſiours 
» Roi.re9: dans leur Religion differante de celle du- Ro- | 
| Rr _ | 
28, yaume de Fd ?: Car certainemant, ' fi les $1 
.  maritaiis- ncufſent ca aivie que. de &infor- 
mey de- quelle maniere on faiſoit le ſervice dy 
Dieu d'Ifrael ev Jetuſalem ,: ils (auroient (em | 
M + voyecen Jeruſalem pour cela'z! Mais puis quiik 
* ** envoierent chercher un Preſire dans le paisde 
kur Captivite , 11. eſt clair que les. premieres 
differances - continuoient . toufiours / cepat- 
_ dant PEſcritute dit, qu/il lour/enſei £o:0 a 
tre 'be Seipyert. | Et bien qwil foit: evident | 
que Feroboam: ne toinba pas 'dans 1'ldolatrie 
paienne, nous: *oyons  pourtant que VEſcrirns | 
re le charge ddolatric , tar ibeſtdit quoi} avvit | 
ps fait: yue 20854 0enx. qui-avoient- ets devant Iuy, | 
parce qu'il Yen eftoit alle, &* avoit- a | 
Tis « - Lux 
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 FEgliſe Rom.rend aige Tmiges. *g1 


"ditnx & des ittages de' fonte pour deſpiter Die#, +. © 
Bai Payvit jerts derriere ſm dds: KOLM, 0. 
"ſuit neceſſajremant; que'fi Dicu'peuteefire Vin ©... (> 
'rerprete de fa loy, le culte des images quoy 
K fr "Tetidu ' a 'defſain 'de *Ihonbrer, eſt Idola- 
'tri $76” 3 ; Kh EE 4+. 
- Et puis que le'Legiſlateur 'againſ1 interprete 
.{a propre loy ,” nous ne devons pas nous met- 
rre_ en pcine du ſens que les autres luy don- 
-nentz cepandant en cecy VEgliſe juive & la 
'Chrefticnne &accordent 3 les juifs ont'cren que 
ka Gefence'Peltendoit a totes fortes d'jmages, - vl 
"done diſent ils on ne Sen doit fervir ny pour le -—— + 


— 
- 


% 
z 


'culte, ny pourV6rhemant 3 Et juſqua prefant ** *** { 


"adoration | des images' de PEgtiſe Romaine, * * 
"eſt un des plas grinds 'ſcandales qui les empt- 


. 


*che dEmbrafſer le Chriftianiſme. - 'Les pre- 


'miers Chreſtiens cſtoient Ennemis jures de'ce 
'calte- qu*on -pretend rendre a Dieu en ſe pro- 
ſternant deyant les images, Ce aff ky "1 
nay pas beaucoup beſoing deprouver,” puil- 
"que cela eſt enfin aduoue par 'un 'des plus | 
{cavants Jefuites qui ait jamais eſie lequel dit, Poras, dog- 


"qne 'dans les quatres -premitrsfiecles 8 phis mar.7heol. 


avantzlcs Chreſtiens ne fe ſervoient jarnais pref- 95-415. , 


que images dans leurs Egliſes & Oratoires. * w4 5.3 
Mais nous ravons pas belojtg de Jeur r6rm by, 45%, 


gnage dans une choſe [fi manifefte ,” conn 
'nous le ferons voir fi Pon hous'en' donne nou- 
velle | occaſion. Nous avons aulfi le conſente- 
mant de quelques-uns des. pltis ſcavants” Ecri- 
vains de rEglit Romaine, 'contte Popinion de 
mon adverfaire qui dit, que'I& ſeeond' com- 
'mandemant ne defend que k Qilte des Idoles; 
Cha | H car 


s 4 ? ” : [1 # i », - #4 : 
” . 


192 De lanatnre duculte , que | 


V4/qusin car Vaſques confeſſe , quiileſt clir par PEſai- 
3. Tho. 'tare,que Dieu dans le fecond commandemant 
WP-93-7-'na; pas feulemant defendu, cequi eſtoit defen- 


$5. 63- * - 
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.autant; de comp ahdemants que les autres Pe 
"res avgient fait devanc luy, Bien 4 quand } 
| *Faudroit. icy, ſuivre. le jugemanc de"Saint Aw 

en! ann, $'entuit_ il dicy, 


} A a dd; # 
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"Romaine en Ecole , icavoir fi on ſe peuvoit payee - 
: Cervix de la pricre dominicale pour les Saints, gh uay 


Ride ils ne pouvoient pas Ben fervit, mais que Þ. 57> 


 Djeu qui a declare que ſur tout il eftoit jaloux 


Ul 


FEgljfe Ram, rend atx Images. = 93 


aux ſacrtes images de Chriſt, de fa bien heu- 
; caſe nere , & des Sts, 8 celuy quiils appellent 

attie ou honneuir deu a Dieu, le pretnier a Ce: 

"quwil dic neſtane qune' adoration honnoraire 

*qu*on cxprimie en oſtant le Chapeau, en les bai- 

fant, '&en s*agenovillant devant elles : Ce qui 

eſt juſie, comme fi une femme deſhonnelſte, 

difoit pour $excuſer a fon mary, que la per- 

\forne A qui elle 2voit fait trop de part de fes / 
faveurs, eſtoit. fort ſon amy , qwil luy eftoit 
"fort ſemblable, 8 que par reſpe& qu'elle lay 
 poxtoit, clle avoit fait part de! ſon lit a cette 
= erſonne , peut on penſer qun* mary jaloux 
"peut eftre fatisfait de cette excule ? Combien 

"moins le 'fera de leurs ſottes pretentions, ce , 


a4 —f3 


'de fon, honneur,8& cn un autre endroit qu'il ne 
KIB 3 15 : , : It, 

_ veut pas donner a gloire a un autre, ſe reſer- 
"vant a luy en particalier tout le culte divin 
.Ces belles excuſes de culte relatif, infericur 
| & impropre ne ſeryiront de rien, puis que ce+ 
.la Empiete ſur fes droits! Un (avant Evel- 
que de notre Egliſe a fort bien remarque, que | 
* ces fortes de _diftinQions ainſi appliquees, ſont 
comme la diſputes de quelques-uns de VEgliſe 


" 0u.non,, ce qui fut fore bien reſoly & fore, duſart- 
ſubtilemant que wltimate, precipue, primario & \. m 


* ſecondario, minus precipue, late, '& relative ils 
Te pouvoient. La meme choſe le pourtoit auſ- 
_ [i-bien dire des images. Et je m'eftonne fort 
qu'ils {crupulent de rendre. quelque forte de 
= | Ha culte 


I ak 4% 30 
1 * yy. 


+ Delanatireculte, que 

culte que ce foit aux images. Pour moy i 
jeſtois des leurs , je ferois auffi peu de ſerupule F; 
doffrir Phoſtie a un image, que de luy dire 
mes prieres,& je n'eſtimerois mal traite fi Pon 
ne me permettoit de m*excuſer par les memes 
diſtin&tions. Car {i je' le faits a Dieu abſolu. 
'mant & pour luy meme, 8 a Vimage ſcule- 
mant impropremant & relativemant, en quoy 
ſuis je blamable ? Je ne concois pas,” pourquoy | 
ſt je puis rendre une adoration honorairc, com. | 
me il'Pappelle, a Pimage, a cauſe de ce quidle þ 
repreſante , je ne puis pas rendre meme forte 
de culte a Vimage,. que celuy que je rends au 
Pprototipe : Et cela felon la regle qu'il cite de 
St. Bafile , (qui $*en Sert pourtant dans toute 
une autre occafion, comme 11 le peut voir fi i| 
lit lendroit) que le culte de Pimage eft porte as 
prototipe” ou a la choſe repreſautte : pour cela 
3e voudrois. bien ſcavoir de luy ,. il y a 
aucun culte qui appartienne a Pimage ou non! 
S'il n'y en a point, pourquoy $agenouille on de- 
vant elles & les baiſe on , qui ſont des.choſe 
que les images memes, fi clles avoient du ens, | 
Croiroient qu*on leur rend ? Et pourquoy ell 
ce que le Concile de Trante determine, qu*gn 
leur doit un honneur convenable? $i on leur 
ep doit,je demande fi c'clt le mEme qu*on rend 
4u prototipe , ou fi C'eſt. un autre diſtin de 
cettuicy ? Si Ceft le meme, on rend donc un | 
culce divin, ainſi propremant dit,” a Pimage3'| 
ti Cen eſt un diſtin& , conſequemmant Pimage | 
lt honoree pour Pamour d*elle meme d'un | 
culte divin qui luy. ct propre, & non pas It- | 
lativemant& ſabordonncmant comme il Py 
c 
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TEgliſe Rom. rend aux Inages. 91 


' ..; Je: ſcay Madame que quand quelque raiſon 
"les pince, ils crient 'tout auſſi-tot que ce ſont 
des diſputes propres pour PEſchole, 8& des 
ſubtilites trop profondes pour votre capacite, 
mais je vous affeure que quelques-uns des plus 
ſcavants entre eux, ont determine que quel- 
que party qu*on prenne on tombe dans PIdo- 
latrie, ce que vous ne prenes pas, Jen ſuis 
certain, pour une bagatelle decole. Je m'en' 
_ yais tacher a vous donner leurs fentimants avec 
toute. Ia - clarte que je pourray : Bellarmi 
nous, dit , qu'il ne fant bonnorer aucune image a 
propremant; parler de ce culte d'ont on. honore la 
choſe. queelle: repreſante. ;; car latrie (comme 31 
Papelle eft un culte propre a Dieu, oril #y a 
point d'image. de quelque maniere qu'on.l2 pren- 
ne, & quelque Ate de relation qu on Itty dons 
ne," qui oo Diew.: ceft peurquoy ce culte ne Iny 


gun dira, que Latrie eſt un culke propre a 
Dieu, quand. on..le rend a la choſe pour Pa- 
mour d'e]le mEme, & fans aucune relation, 
mais, non pas quand il ſe rend, relativemant ou 
pour. Pamour d*une autre. Je reſpons que 
cet la nature du culte de Latrie d*elire rendu 
pour  Pamour. de la choſe meme; Car c'eſt le 
culte -qui eſt du, au vray Dieu comme au pre- 
mier Principe de toutes. choſes 3 & il implique 
contradicion - que Je plus ſublime des cultes 
ſoit rendu au premier Principe, & relative- 
mant tout enſemble, ou pour Pamour d'une 
_ autre -choſe. C'eſt pourquoy ou ce culte ett 
rendu_ a Pjmage pour Pamour delle meine, 
& ceſt une maniteſte Idolatrie z Ou ce cnite 
KN H 3 n*lt 


Gon dn pas. - I! ſe peut faire dit il que que}- 


— - $66 Delanutiredicultt;” que 

| reſt pas' ref a Pimage pour Pamour delle, 
meme, & alors il n'eſt pas culte de Latrie, nj 

propremant- culte divin. © De plus ou.le te 

divin, Latrjie, qu*on rend a'une image pour 

Pamour dane autre: choſe, eſt 'le meme "quit 

_ celuy, qu*on' rend a Dieu, ou Cen eft un au- 

ere inferievr; fi ceſt le mEme, 1a Creature elf. 

autant honnorte que Dieu , ce qui certaine- 

mant eſt Idolatrie : car Idolatric, dit il, nt 

pas ſ{culemant quand on quite Dicu & qu*oul 

adore une Idole,” mais quand en mEme temps 

' On adore Dicu &' une" Idole da mEme culte; 

fi Ceſt un culte inferieur, ce weſt done pas 

celay 'de Latric, Voila ce que dit Bellaxmin. 

Paazs. 3. © Jefaite Vaſques d'un autre coſte, perſonne 

Thaw. dip. de la plus haute reputation , 6 qui eſt auf. 
#08. q. 25. ſubtil que Bellarmin dit, que fi on rend un cul- 

Art. 3.C:9- te infericur a Pimage, diſtin de celuy qu*on 

Trend a la choſe repreſantee, celuy quile xend; 
reſte coupable\'d*Idolatric , car i} exprime fa 
ſoumiſſion a une choſe paremanit inaniimee qui 

n*a rien en elle qui la merite. * Par cecy nous 

voyons qu'il eſt au chois des, gens qui adorent 
les-1mapes de commettre telle ſorte d*Idolatrie 

quiils. veulent , mais qu'il faut'de neceſhte ab-' 

folus qu*ils en commetrent dune forte au d%nne 

autre, DO 2 <7 FLR | 

s. 12. Cependant mon Adverſaire ' croit 

Echaper en apportant, a ce quwil imagine,” 
des inſtances de pareille nature 3: comme Phon- 
neur qu'on rend ala Chaire. Royalle, au Por- 
trajt , ou a la Robe du'Roy3 celuy gue Mpiſe 
& Foſhue rendirent en dechauffant leurs fouil-' 

liers , parce quils eſtoient ſur la terre Sainte" 

Ccluy 


. » 


Celuyi que Jes quits rendoient,en ſc profiernant 
devant- le marchepicd.de Dieu, 8-en adorant 
le Saint: dey Saints ouceſtoient les; Cherabims, 'le 


teftants rendens:/ en; Sinclinant: an nom'de: Jes 
ſus, Cgagenouillant en receyarit P'Euchariftie; 
&! cn. faiſane Ja reverance a FAutel; Il croit 
diſxe que. tous ces exemples jufiifient ſuffiſams 
mant;le.culte, infericur. &-relatif-quiils.rendent 
aux:images, mais il:fe trompe fort; car." + 


-S- 


I» :Je reſpons a ce quiil dit de la chaire - 


Royalle , -que dans notre diſpute. ib ne $agiſt 
pas. 'du, culte civil; mais. du divin 3 & pour ce 
qui-e&-du cults civil, je ſuppoſe quiil ne dira 
pas que quand: meme-lc!Roy Fauroit"defendu, 
ceux qui le luy  rendroient: en cette: inanjere 
"bonnoreroient, ot nous avons+.montre que 

icua defendu de Phonnorer par les images.” 

2. Je reſpons a ce qu'il dic: de-Moiſe*& de 


Foſput- (1-) Que pous croyons qwiil faut fai-' 


- xe un peu de differance entre: ce! que Dieu''a 

 commande, 6 ce qu'il a defendu. : Moiſe 6 
Foſuee receurent . un, commandemant '<xpres de 
Dieu pour faire ce-qu'ils firent , mais-ceux qui 
| adoxent les images -vont contre: une defence 

manifcſte. (2:), Que la. preſance {ſpeciale de 
Dieu ſanQihe un liea a un tel-degre;qu?omluy 
peut juſtemant teroigner fon reſpe&3-Ce-qui 
ne fait pas pour tes images |,» a moins qiron 
ne: ;prouve, que Dieueſt prefant: enielles: de'}a 
amEme Manicre qu'il Veftoit dans-les tieyz+ou il 
apparuſt a Moiſe & 2: Foſu.1:2Kt quandion.le 


Prowyergtt,on inc! pourroit que conclute; guidn- 


{xo ablige d'ofter fes - A, marque 
ry H 4 | _ de 


Propitiatoire. &;PArche 3 ccluy ;que" les: Pro! 


_ FEgliſe Rom. rendaux- Images. 9 -2Y 


9$ 


Coſte. du licu-ow- Dieu leur avoit promis d-clirc 


 Jevemant de nos yeux au Cizl quand nous} 


\prelant+6 2.) Que! 'quoy que-1es Cherubins 


. point des repreſentations-de Dieu,” & que fon 


Delanature duculje, que + 
denatte rreverancez Et non pas de les Bailer) | 
ſe: profierncr-devant elles , bien: moins: lears:. 
adgreſſer. nos prieres.. . Davanitage je dis; que! | 
fi.on rendoit- toutes ces: ſortes:d*honneurs:amnt Þ| 1 
terre Sainte comme Peſtoitcelle-1a ;: le danger | 
ne-;{croit,pas fi grand que ::de le - 'rendre anus 
Images, par:.ce que-cetce terre wavyoit cnelle 
aucune repreſentation,” ne: ſeroir 'ſacrte que | 
par coplecration Divine, &..ainfi ne 'pours | tic 
roit clire priſe pour une ſimilitude de/Dieu;'} au 
mais Plmage n*ayant - rien :::de | Sacxe »ien | a) 
ellc quelle meme, 1a repreſantation eſt tout | 
ce quiluy-donne fon prix; ainkdonc il ya bieg 
plus de danger a Vhonorer', & .la 'reveranct 
qzon -porte-'aux St. Licux',;'eft dune nature 
route differante du culte des Icmages. T1 xirY 

3- Je'repons a ce quil-dit'des juifs::( 1) 
quils 'ne-:faiſojent que: diriger leur culte di 


particulicremant : preſant;; cequi- ine fait'ps 
plus -pour -le. culte- des' Images, Qu'y fait le} 


prions, -parce que Dicu'y-ef&-plus-ſpecialemant 


fuſſent la-; on: les- tenoit Ppourtant cousjours | 
caches-della veus du reupl©, 'le grand Preftte | 
lay meme mentrant quune-zfois.Pan-dans'k } 
Saint-des Saints 3 Que les Cherubims reſtoient 


throne eftoir au Milicw:deix ſar le Propiti® | 
toirc 3: Qu&ils ; eſtojent des figures Hieroglits | 
ques que? Dieu luy meme -gvoit appointees | 
& que1cs-juils* ignorent auth-bien- que nous, 
cc re qi prouve: A aps qails none” Ja | 
mais | 


— 
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) | mais: eſte faits (pour eſire 'des Objets de culte, 
| Car fi: ils Peuſfent te, ils nm auroient pas cſi > 
4 fimplemani .des- 'appendices -Tautxes {hoſes , 
T | ils. auroient eſte expotes publiquemant 5 com- 
' | me::le ſont les Images dans PEgliſe Romaine , * 
£ | & Pon auroit auffi bien ſceu leur:fortme,quecelle 
> | d*aucune des Images de 1a bien heureuſe Vierge 
4+. Je-repons @ ice -quil apporte de Vinclina- 
tion au nom de Jeſus, quil pouvoit tirer une. 
' auſſi bonne raiſon pour luy , de ce que nous 
allons a FEgliſe quand la cloche fonne : Car 
cotnme la cloche nous avertift ſeulemant du 
| temps anquel nous devons aller fervir Dicu , 
ainſi la mention du nom de Jeſus , nous 
fait ſeulemant reſouvenir de celuy a qui nous 
devoris tout .reſpect , lequel nous ne voulons 
point deshonnorer jusqua faire aucune de (cs 
Images Pobjet de notre culte , veu que Pimage 
ne peut repreſenter que ce qui neſt ni Pobjct ni 
la caufe de notre culte. REY 
5- Je repons-a ce gquil dit de n6tre.ageno- 
villemant en recevant PEuchariftie , qu'on 
| nenous devroit jamais Objecter cela , puisque 
nous declarons dans la rubrique apres la Com- 
munion , que par.cet agenovillemant on ne _ 
pretend point -, qufon 'rende aucune ado- 
ration aux fignes Sacramantaux du Pain & du 
Vin quon recoit la Materiellemant, n'y a au- 
cune preſance corporelle du Corps & du ſang 
naturel de Chriſt: Car les fignes Sacramen- 
ceux du Pain & du Vindemeurent tousjours 
dans leur vray & naturelle ſubſtance , & par- 
tant ne peuvent-eftre adores, parce que ce ſeroit 
une Effroiable Idolatrie. 
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Enfin 


' 100 Delanutivedu culte, quot Barore, 
 Enfinije repens ace-quil dit) de 1a. reverance, 
tait: dw, coſtei de -VAutelien entrant oy) 
fortant'de FEgliſe ,. que cela. eſt demi, 
nature qus. ce; reſpez qui nous fait: tenix:nog. 
Chapeai: bas: prudantque-nous ſformes dans| ... 
- .  VEgliſes. &:que:ce math; feultmant qtunedes!} P, 
'  cermination-Mun; ate: naturel: de reverance,| + 
de oe coſts vers: lequet los- anciens: Chreſtiqn 
avoicut: coutumede: digiges leur:oaltes 
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4 PHoſtie; 8 x rouver && que jay 


Jy npoche _ 
4 de'Coutume 3 que cette adoration ne peut pas - 


"4 Gmplemant que 1a fubſtance du pain 
"F changee au Corps de Chtiſt, & quilett reclle- 
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- Pheation des Sts. que TEgl. Row. 
« Pratiques | 

fir A Pres dyoir parls datis mis 

» *  reponſe aux deux Queſtions) 

| de Fadoration des Images ,” 

* -—* Je viens a Padoration de 

Bit, je 

:xpres dun Arguimittit qui Its 

nous reſpondre conme ils out 


in'y (ers tot 
e 


* Fd " 


eſire une Idolatrie, parce quils croieht que 


*þ le pain eft Dieu: ſur le tmernie principe ; Je 
| dis 1a, que ceiik qui croient quie le ſoleil' ft 


' Dieiz, & Padottnt a cauſe de cette foy quils 


ont , doiverit auffj fire excuſes Fldolariit , 
*] Er davantige, que plits teur Idolatric eft gtof- 
4| fiere, plis elle eft.excuſablez comme Peſt cells 


de ceux qui -ſuppoſent que lears Inizges (one 


i} des Dieyx, le culte G6 quels eſt ſur ce principe 
bien plus legitime;que celuy de cewx qui rieles 


ſuppoloient pas tels- A cecy il refporid en 
deux Manieres. 1. Quils ne ſuppoſent pas 
n ef 


mant preſant ſous la fornie de pam, mais quils 


' | ſravent & crojent cel (ar les riienies priricipes 


& par 


De { Adoration de | Elaſties &' d&FIn+ ©. 15-3 


LOZ 


Suppoſe quils fuſſent trompes,il ne Senfuiyroit 


| mEmes raifons & les WSMETY motifs pour croinf 


7 ſont. txompes dans .la Doarine de 1a Tran(ul 


revelation: pgur ; la. Traniubltantiation; &, | 


Del Adoration de Hoſtie,@oc. 


Ge par les mEmes motifs , quils croient que 


Chrift eſt Dien, & conſequemmant adorable;f * 


Et de plus il adjoitte, que le mEme Argumant 
eſt auſſi fort-contre Padoration- &Chriſ com: 
me Dieu, que contre Padoration. du meny 
dans FEuchariftie , Puis, quils..ont. vine int? 
Divine. revelation ' pour, \e ; COLE, bref 
reelletnant. ſeus tes ſignes'da Sacremant ;* 

pour le croire vray Dieu & vray, homme; >. + 


pourtant: pas quils. fuſſeng_ Idolates , ce gui 
prouve pax cc: que dit le Dr. Failor ? Maj 
nonobſtant cette _ reſponge prrance, i 
Tapiiſes je Maſſeure que: Arguman 

a ; tousjours la. mEme. force, par 1s prenved 
ces ſuivantcs Perines.. x. Que ſuppoſe quik 
euſſent une, meme. revelation. pour la .Divinitf 
de..Chriſt & pour a preſance, dans 'Euchs 
riſtie,. par, le moien. dela TranfubRantiat 
£ependant-.ils. n'auroient, pas la meme ral 
Pour - .Padqratign . de,FHoſtje. qy6 pour Padog 
ton-fde Chziſt,meme.....2. Quils n'ont pasly 


Ia. Tranſubſiantiation,, quils ,qnt. pour crou 
que , Chriſt eſt, Dieu. '. 3. Que ſuppoſe qui 


ſtantiation .cela. ne les Excalſc: pas. d'Idolatris 
4-_Que la-meEme raiſon, qui,.les'.en. cre 
en excuſe, cn meme. temps. les plus grol 

Ldolatres du monde. : _ /, | 


;.$-, 2- Que ſuppoſe quiſs 


euſſent une mem 


Divinite de Chrilt, cepandant ils n*auroicnt pi 
a m&me raiſon pour Fadoration. de I'Hollit 
quef 


i 
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a I, que Þ Epl. Rom. Pratique. 4 63 : 
que [up pour adoration de Chriſt meme. 1. Par. 
le;} ce que. nous avons dans PEſcriture un EXPres 
} Commandemant pour Yun, & quil'n'y a-rien 
'de ſemblable pour Fautre. Tous les Anger ſone 
Commandes & adorer le fils de_Diex ; Eta plus Hebr-.16, 
forte raiſon 'tous les hommes qui ſont bien | 
Obliges de le faire. Tous les bommes doivent Jhean 3. * 
honorer le fils comme ils bonorent Je: Pere , Et 2s. | 
que tout genoux fltchiſſe a ſon nom : Mais ou eft Phil.2. to. 
ce quil y a le moindre precepte dans PEcri- 
ture d'adorer Chriſt ſous les Elements , eq I'y 
ſuppoſant preſant ? Si. on dit- que le comman- 
demant General comprand quil le fant adorer e; 
if quelque liew quil ſoit ; 11 cft aile de repondre, 
«af que cet Argumant ne prouve pas plus, quil 


pain; Car Per 'Dien, 'eſt preſant par 
eſance eſt 'un fondeman 


«3 


lonte de Dieu': or nous avons rin'Com nde- 
mant @adorer Ja” perfonne' de Chrilt;,, 


juſqua ce que nousen ayoris un pour Fadorer 
| comme prefant dans le Sacremapr,,nous ne de- 
| vons pas croire que Pun ſoit Egal a Pautre. Par 
"cecy paroiſtra 1a, foibleſſe-' de 1a "retorfion de 
"mon Argumant e# faveur det Arrzens (c'eſt ainſi 
|  quil appelle” cexx qui-1eroient | que Chriſt + 
ink acne pure Creatnre ) ectitre- Chit \ qui w_ 
ut Ns 
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4 Del lwaimge FEhiegc. 


n d one, ae ; n 
= os Ax RS gue de ſravgir gt 


| (5 it," 5 [9 yy, Eo fer 
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hk; TOhjet de , no Ire "oration? - 


al ERES By b, PLE 
5a id | 
Faint! Mais peut. eftre Bo | x, q/ 


welt pas, vipplemant au- Corps , mais en. 


| le 
Ennis & Ba Rparticnnent au 


fils, de 'Digx-: Car. notxe culte ne depend py 
Clear A's notes foy , BY du ( 5 ip 
Jemane. eXPFeS,, de Geo ” oſt. _ppur 
ccux Ti ont dents, | un , > OY Penn 
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pas 3,0n, * LEO as avoir ups lys pe I 


Five Dy eu :> Ex ReroE que] 


ne I, q 


Sat. 


Tout ce..qu gas expire < 
Tors, celt Je FL 


iſt I, 


nous ,natre culte ſur fa, nature. hupaine ?] 
ate] Ile" j , pants he Bus, = le {Re fa.n 


veſt ce,paz.l mart Chril {Gul n 
PK mo es TEachwi ſtis 7; Gn Gol 


a fin quils'>t propoles 


rift ago ny. Hypoſt atiqu4 

bo narere Di imine , 4 ne. Þ 3% pas jt 's re 
fans Þ autre. . .Yoila a1 a Ja, yerits. un. fort | 
gEwmnant pour, proyyer. que. le Corps de 


.Ja par ranſubſtantiath | 
Cub be my et als en, ce on} 


mature. | ye Ns par ant Ia Cony 


ſonne de Chriſt, & ain Chriſt a autant 
; ded . qui_luy. "hat v ani [pofaiqus 
ts co1 ac 
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"4g ts ” 
4+ Chit , je” P” uny Hypoſlatiquemant ala 
ture- Divine.. Plus pour” faire les Elemants 
TObjar de leur culte Divin comme ils font, , 
| is þ a {uppoſer une Union Ay ique 
i} entte eux 64a nature. Divine 3, ronjon 
atique de la nature. bs +5 avec la 
Divine, dans la; perſonne de Chriſt , .eft., la 
Feule raiſon - pourqupy nous faiſons ce Chriſt : 
iſt Compoſe 'des_deux natures. Fobjet-;de 
notre adoration , nous ne pouvons donc. pas 
&| faire. les  "Elemants PObjet de- notre adora- 
vt [. tion, qu*en (uppoſant une nnion MyFanaryye 
key rok T es: Elemants. | je.croy 
_ .Quils ne $s 'baſatderont ; jamais de' de tits .que 
Grin eſt uni. Fypoliatiguemagnt, avec Ia 
forme, la. figure &-la icoulcur dy pain x Car : 
5 AA la do cor de THoſtie-cux memes Conc. 7H- 3 
ouſſent rien de rafie que ces accidants: _ 2. IF 
Tony de Trante detcrming que be meme Wy” > | 
culte Divin qu'on rend a' Diew meme doit. jen 
rermes; 6 expres ſe .rendre au tres St, Sacremayy, 
pronangant . Hnatheme © contre . cenx | qids_ le 
ment; Je vous'prie qu'eſt ce - Ye: Sacremant 
{clon eux ,,que le Corps de:'Chaift fans les — /--/ 
Accidents. du pain, & bien que Ja croyance 
BY ont, que Ie Bb de Chrift ef} peſant 
Bios {oit la cauſe de leus wlte, ne ren- 
ts. 2 
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106 Del Adoration de Hoftie&c, 
eſtre aſſeure de ne "pas commettte Idolatrie, 
Toutes. les fois quil adorep Hoſtie : 'B 
'Jelpere que. cecy deſcouyrira encore beaucoy 
micux Pinegalice quil y a cntre ,le culte qu'd 
xend a la Perſonne de' Chriſt , & celuy Wy 
ſuppoſant Ia Tranſubtiantiation Pon rend 
PEuchatiſtie : devant que * "d*cn venir lz' 
veux donner icy une fidelle deſcription” | 
TPEftar dela Contxoverſe qui cſi entre nous 
ELT, 

1. La Queſtion qui eſt entre nous & Eux.od 


yons librermant': - Et bicg. que Ia nat 
humaine* de Chriſt de' foy* m me , ne" no 

+-:* ..,, Puiſſe ſervir de raiſon ſuffifante' 'pour ſon al 
| . Cion,. conſiderce neant mois comme -unic ak 


'qu*on' ne” rende juſtemnant * ce mEmie! 

ivin a {4 perſonne qui appartient a (4 nit 
Divine 'Dememe que la Robe d'un Printe, 
He peut 'smpecher qu'onne luy rende Phones 
' quiluy eſt” deu. bl 

2. LaQicſiion n *cſt pas avoir fi h | 
perforine de” Chriſt app bo nts viſibleniiit 
'en quelque lieu, doit eftrc honoree rom 
Divin :* Car ſuppoſe qu'on ayt une evident 
"ſuffiſante de Cette apparition, il faudra' fas} 
plus de difficulte Padorer : Et: nouy ne dull} 
pas non plus, que por rendre ce culte tegitint 
cn une telle rol. failic-un Comirnatide 
mant_plus particulier., ', -que celay  quevrealf 
les Patriarches* pour faire: ce quils irs 
quand Dieu leur apparut, ou qu*evrent© 


g 


W 


pas, defſcayoir f on doit adorer la perfonyf 
de Chriſt Hun culte Divin., car nous” Padu6| 


_- ds _Hature Divine; : "elle fie peat: pas Ng | 
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_ que Egl. Rom. Pratique.' . 107 
yu acalndeſhgde avec notre ſeigntur icy bas , 
toutes les fois quils ſe pioternerent' 6 Padore- 
rent: Quand dans une apparition. viſible de 
Chriſt, nos ſens 8 noſtreraifon - ſont auſh 
bien-. fatisfaits que -$}. Thomat le faſt, ' nous 
'Patvons faire comme il fit Quand il dir, mon 
ſcigneur 6 mon Dieu : .Car en rendant £6 
culte a 'la perſonne de-Chritt, nous ſommes 
- afſeures: que nous: neile rendons | qua ce qui 
eſt-ou Dieu, ou; . Hypoſtatiquemanrt 'uny a Ia 
nature :Divine-:: Mais + 1a foy par laquelle nous 
 Croyons- que. Chriſt eft preſant,' neo eſt" ell 
as une auſſi bonne raiſon. porer faire ce que nous . 
faiſons. , que nos par: les quels nons le 
v00ns 2. Je reſpons:'quen 'des choles de pure 
revelation :c*«li la mEme choſe; ou cequon 
propoſe-a notre foy ne peut cftre Pobjet de nos 
 ſenspar*Exemple Pintinic preſance de Chritt en 
tous licux, entant que Dieu , ct creue> fer-= 
memant a.cauſe de la revelation Divine: qu?on 
en a; & ct ]a raiſon pourquoy on:'Juy rend: . 
un culte Divin -comme :a Dicu/, *cotvenable. 
a cctte:preſance infinie, , Mais. notre queſtion 
eſt touchant:la' preſance-vilible de> Chriſt; a- 
qui on:rend pour lors un honneur Divin, z-cauſe | 
de (a nature Divine,  quoy quon -- ne -puiſſe 
connoftre $1] eſt! prelant: qvyen'yoyant foh hu- 
manit: Ea. cette occation. je dis/;>queFevi-' 
dence des ſens eft neceffaire;, port Pvuvoie 
ſans.erime adorer : verijtablemianc: la! perſonne 
de Chriſt. Si quelqun eſt afſes. impertinant” 
pour me: venir Cit2r.ce paſſage ; bien Heorenx" | 
| Jont- cenx* qui; n ont. points ven-& - qui ont erew',"?; "oy "y 
| je leur” reſpondray que cecy ne -touche en; rien” 
I cette 
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Rubrique 
apres la 
Commu- 
n1on; 


Del Adoration de F-Hoſtie, &<c. 
cette matiere, mais ſeulement regarde la veritt 
de la refirre&ion de Chriſt. 

3- Ce nt pas tauchant le culte. ſpiritu 
de Chrilt , en Ia celebration de PEuchariſti 
que nous differons : .Car nous declarons:que 
dans tous les actes ſolemnels de ſervice-rel;. 
gicux 6 ſur tout en:celebrant FEuchariltie, 
nous rendons honneur-au fils de Dieu ; com- 
me au Pexe. Nous afhrmons , que nous ite 
devons pas ſculemant nous 'acquitcer des'de- 
voirs de Religion par\ obciflance. a ſes diving 
Commandemants , mais 'avec une deue vent- 
ration de fa Majeſte .& de fon pouvoir,,: pat 
des xemercjemants- pbuſſſon infinic. bonte, 
& avec conhance en ſes promeſſes , & uneſow 
miſſion totale de nos amies a ſon Authorit 
ſupreme..;: Nous n'avons point de diſputeto 
chant: ces -choſes, qui ſont les principales-pw| 
ties dw .culte. divin:, '& nous ne blaſmos 

perſonne dattribuer trop a Chriſt en cette:ms| 
niere ;.,,mais pltitoft nous les blaſmons ; &| 
faire trop: conſifter en des: aces puremanta- 
terjeurs ;A*adoratian , .quon peut fort bi 
rendre auec-toute lapompe 6 la miontre im} 
ginable: ;- {ans-cltre touches de reverance wh 
tericuxe ni dedevotionfincere. - | - «>: 

-4- Ce welt pas touchant 'la reverance:ov| 
tericure.,qu'on doit.aendre a PEuchariſticet 
laxecevant,que nous diffeeons , car notte Egit| 
ſe: le | pexrmet & Penjoint , ou par. feulty 
mant- pour 'empecher la profanation &: le deſor| 
dre," qui. antremant . poprrottent arriver g mal 
pour ſigniſier humble. &: gratienſe reeopuaifſants | 


du bienfait. que _ tous cenx (qui le prenent dif 
: nemai 


: 
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SPESEE STRESS EEE ET EPLDOF EASE. 


| que YEgl. Rom. | Pratique. 
nemant recoivent 3 dedlarant de plus, que par 
1 elte n*entend pas 9 on retide-is que on doive 


renfire' acune adoration ,' nt anx fignes Sacra- 
muntanx du Pain & du vin qi on yy regoit ma- 


reriellemant ', ni a aucune preſance corporelle 


de 1s chair & du ſang naturel de Chrift : com- 
rhe jay dit cy defſus. Mais la controverſe con- 
cernant Padoration de THoſiie confifte en deux 


_ tholes. 1. Scavoir fy dans le temps qu*on re- 


<oirt PEucharittie on pout rendre aux Elements 
un culte divin  propremant dit., * parce qu*on 
croit que ſons'cax Chrilſt! et preſant Corpo- 
rellemant?-2. Scavoir fi en d*autres temps que 
Pon ne recoit 'pas PEuchariftie , on lay doit 
rendre 1a mEme'adoration , quand on Peieve; 
on qu*on la porte''en proceſſion , que nous 
rendrions a la perſoiine mEme'de: Chriſt? Que 
cecy ſoit le vray cftat de'la controverſe ſen tats 
juge 1a Doctrine &- 1a Pratique de TEglife 
Romaine'en' cepoint- + Le Conicite- de Tran- 
te *a"expreſſemand determine ; qu'on ne doit 


riullemant dbuter ,* que”tous les Chreſtiens ne 
foient Obliges a randre le meme culte au St. 


Sxcremiant que ctluy .quils rendenit a Dieu mie- 
me}, car nous ne'luy devons pas moins'd'hon- 
neur ,' pour avoir elte inſtitus de notre ſeig- 
neur Jeſus Chriſt pour eſtre ptis; Or par ces 


| Paroles Peftat de la controverlſe* paroifſt evi- 


demmant , & que'ce n'eſt paStouchant la re- 
verance quon doit a' Chriſt qu*on? fappote Ia 
prelant corporellemant , mais touchant Pado- 
ration qu*on doit au Sacremant” a cauſe de 
cette preſanice. | Et par le Sacremant ce Con- 
cile doit enteridre les Elemants ou les accidents 

I 2 (ou 


109. 


Concil. Th. 
Se. 33+ Ge - 
5. | 


De | Adoration de  Hoſtie, exc. 
(ou quelque autre nom que ce ſoit. dont on : 
les nomme , comme le texrme immediat de ce | 
culte divin, ou autremant les derniers mots / 
ne lignitient rien du tout, Car qu*cſtce, 
que notre feigneur a inſtitue; comme... Sacre- 
mant ? Ne font ce pas les fignes ou les Ele-. 
ments cXxterieurs & vihbles ? pour quoy pref; 
ſent ils, que Je Sacremant_ ne doit Pas moins 
eltre adore parce qu'il doit elire mange , qu'a 
fin d*eviter Pobje&ion commune, quenous ne | 
devons pas; rendre.un culte divin.; a ce que nous. 
P INangeons * ? Et a, quoy fe -peut. rapporter cegy 
qu'aux Elements ? Mais je croy que qui que 
celoit quicognoiſt ou la Doctrine ou la Pratigue 
de Rome ne denie ccla , bien quatin de 16 
ſpondre A Nos arguments ils ſemblent nous 
dire tacitemant., quiils ne. rendent leurs ado 
Tations qu'a. Chrifi prelant, ſous les Elements; 
avovant . pourtant. qua cauſe de cette prelanc þ 
Coyporelle, on - doit. rendre le, meme cultea 
ce qui- parojſt, que celuy qu'on rend, a. 
cholc {uppoſec ou .creue. Et ainſi, ils ter 
dent le meme. honnevr aux. accidents du Sa 
cremant que celuy quiils rendent a. la aature- 
humaine de Chrilt, a qui. 2 ce quils diſent, | 
Vs ne rendent point de culte divin a cauſe delle | 
meme , 'Mais. {culcment* parce queelle cit. con- F 
jointe a la Divinite. 

S- Ayant ainſi poſe la Controverſe, j je may 
vais montrer, que tuivant les principes de I'&- 
glifc Romaine, pericnne ne peut elire aſſcure- 
de ne pas. commettre Idolatrie toures les tois 
quil adore PHoſtic. Car celt un principe in- 


conteiiable parmy eux, que de rendre un cults: 
divin 
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que F By. Rom. Pratique. 


divin ainfi propremant dit, .qu'is appellent 


adoration, 4 la Creature , ccſt Idolatrie 3 Ce- 


pendant perſonne, par les principes de PEglile 
Romaine ne peut elire afſeure toute les fois 
qui! adore PHoſtie , *quil ne rend pas un 
culte divin ainf1 propremant dit a Ia Creature. 
Car il y a deux-choſes abſolumant neceſſaires , 
pour aſſeurer Eſprit d'un homme en $aquit- 
tant d*un ade de culte divin. 1. Il faut qu'ou 


| Tobjet ſoit cel en ſoy quil merite ou requiere 


un -tel' culte de nons, comme” eft 1a nature , 


__divinede Chriſt. © Ou 2. Qae fide luy meme 


11 ne le merite pas, on ayt unt raiſon {uffilante 
de le luy rendre ,' telle qu'on a pour adorer la 
nature humaine de Chritt,ſcavoir , ſon Union 
avec 1a divine" or en la matiere de FPadora- 


tion de FHoſtic ,” par leurs propres principes, 


perſonne 'n*clt etrtain d*aucune de ces deux 
choſes. pes 

' 1. On ne peut pas eftre certain que Pobjet 
eſt Pune telle nature qu'il merite le culte divin, 
Si-un homme yient a croire ſes ſens, ou a 
ecouter fa raiſon , ou du moins a penler 
que 1: choſe eſt diſputable , & que ce quil 
voit eltre pain, welt pas re-cllemant pain, 
en quel cftat eſt cet homme la? I deviene 
Idolatre' pour weſtre pas fol ni enrage. 
Mais parce 'quil ne faut pas agir icy ſur les 
principes des ſens ou de Ja raifon , mais fur 
ceux de PEgliſe Romaine,je v-ux ſuppoſer un 
homme qui agiſt fermeniant ſur Jes principes 
receus ches elle, & cf{aicr ti cet homme peut 
cſtre fatisfait en ſon Efpric , que quand il rend 
ub culte 'd vina PAuttic , 1 ne le 1cnd pas a 

_ E.;3 la 
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la Creature. - Ec puisque nous fommes apres 
a ſuppolſer des choſes deraiſonnables , je: veux 
ſuppoſer que je fuis cette perſonne. La. cloche. 
de Pelevation ſonne, il faut que Je rende. a. 
FHoſtie le meme honneur divin' que je rends a 
Chriſt meme : mais tout beau ,. f1 ce wel 
qu'ne pure, Creature, toute la terre ne me. 
{cavroit excufer d?Idolatrie , & mon Egliſe, 
meme me condemne {je le fais, tout le monde 
avovant que Ceft une Idolatrie groſſicre;. 
Commant donc devienſie aſſure., que ce qui. 
cltoit un peu devant une pure Creature, eſt, 
apres la pronontiation de quelques mots, chan- 
ge cen mon Createur. Eftrange & ſoudain | 
Changemant ! Jay peine a croire que ſoit eſte 
une auſli grande merueille , de voir Dieu. 
devenir homme, que de voir un petit mor- 
ceau de pain devenir Dieu. Quand Dieu de-: þ 
vint homme, il montra quil eſtoit Dieu, par 
' Jes merucilles 6 les miracles quil fit pour con- 
vaincre Ie monde 3 il fant que je voye, fi 
je trouveray rien de pareil dans cette mira-, 
culeuſe transformation de FHoſtie en Ia. Di-. 
vinite, Je voy quelle eſt la meme choſe 
qu*elle eſioit, je la touche comme je failois;, 
ti je lagoute, elle a le meme gouti qu'elle 
avoit auparavant : en quoy conliſte donc.ce. 
merueilleux Changemant ? Mais © Charnelle 
raiſon, quoayje a faire de toy dans ces Miſte-. 
' res de foy, je ſcay de quelle Egliſe je ſuis mem- 
bre, & comme elle me defend de me fervir 
de toyz mais Commant ſeray.je done fatisfait ? 
taut j] que je me confie puremant ſur les ſim 
ples mots de Chrift, cecy eſt mon corps ? Helas 
| 4 | jay 


dangercu(e; pour-moyzpdur: elire aflcure Pen 


ſcayoir le-ſens.- On ma'dit auffh que-pluſieurs * 


des;Dodeurs de-netre Egliſe -aſfeurent , que 
ces paroles penivent. xegevoir! uni{ens' figure, 
auſſi; bien que celles qui :diſent que Chritt. eff 
le Rocher, & que fi-il n'y avoit pas d*autres 
evidentes: raiſons pour la Tranſubſtantiation 
que celles que VEcriture donne;, it n'y avroit 
pas ſubjet' d'en faire un; Article de foy.* Jay 
ovy: nommer tous' ces' grands norms 'de ſgor', 
d*Aliaco:, de- Biel; de Fiſher: , de Cajetan', 


de Canus:, & de pluficurs' autres pour cctte: 


opinion, &. ouy;leurs temoignages . produits. 


En -quel eftat fuis' je donc fices paroles ne le 


prouvent pas? 6, a: preſant que-Jy penſe mieux, 
je: me dois rapporter a -PEglite! da ſens de 
FEfcriture , &.f1 je ne me trompe elftrange- 
ment, jay jure d'Interpreter PEſcriture ſelon 
Punanime conſentemant des Peres : Mais hes 
Jas , quel remede .peut apporter, cela a mon 
Eſprit inquiet, c*eft une choſe quil faut que 
je faile , ou :quil ne faut pas: que- je! faſle pres 
que tous: les: jours , &'/pour' en -eftre' reſolu , 
il faut que Pen-treprenne une 'taſche pour 
laquelle je: nay: pas* afles de: viey& apres' las 
quelle enfin je  puis eſtre auſh' mal farisfzir 
que: je le ſuis. * Car:jJevoy:que tout 1e monde 
diſpute touchant le ſens dc leurs'mots , auf 
bien que touchant: ccluy' des mors'de PEſcri- 
ture: Pan dit qu*n-Pere par-la fhigureentend 
la - fubſtance, Et qun autre par la- ſabſtance 
cntend la figure. 'L'un dit! que les Autho- 


rites de fon. adyerfaire font | contrefaites, : 6c 
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jay tant. ouy dire PEſcritureeſt trop obſcure G- 
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pn autre dit '|a meme choſe de luy : Lin 
cite le paſſage dun Heretique, pour celuy d'un 
Ortodoxe , & un autre fajt voir que fil dit. 
- fa penſce, i] faut quil ſe contrediſe & quiil 
contrediſe d'autres Peres. Lun produit un 
Pape qui confirme la Doctrine de la Tranſub- | 
ftantiation, & un autre apporte un paſſage F di 
auſſ clair d'un autre Pape,plusſcavant& de plus | 
grand credit qui la renverſe. Lun en appelle 
aux premiers ages de PEpgliſe , Pautre aux 
' _ derniers 3 Pun dit que les Percsparlent retori- 
quemant, & Pautre dit quils parlent dogmati-- 
quemant, Lun quils ayment a'parler © miſt 
quemant , .& un autre quils parlent differem-. 
ment ſur cette _matiere, Dans cette horrible. 
confuſion fur quoy me fonder pour eſtre cers 
fain & aſſcurcr ti bien mon Eſprit quil 
ne- commette pas un peche enorme? je ſcay 
que {i toute ma vie je vis dans des peches vo+ 
lontaires je (eray 'damne., mais Dieu ne my] 
jamais dit ,. que fitoute ma -vie Je n*cſtudie | 
pas les Peres jeferay damne.. Ce que je cherche, 
elt de me fatistaire, & c'elt ce qu*apparemmant | 
Je ne feray pas par ce moien.purſque je voy que 
des gens plus {pirituels , plus fubti!s, 6 plus 
judicieux, que-je_ ne {ſuis & ne. (cray jamais, 
diſputent. tous Jes jours du {ens des Peres {ur 
ce point : temoins ces dernieres diſputes en 
France {nr .cecy. Pandant que je ſuis dans ce 
labirinthe un Bon Preltre . vient'& m'offre de 
maider , & pour cela we dit, .que ce: font 
des doutes & des {crupules dont :je ne me dois | 
pas beaucoup :Mettre en .peme , 6 que 
lAuthorite de VEg'iſe d'aprefant me doit (ut- } 
fixc: } 
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fire : je le ' rEmercic de fa bonte, & le prie de® 
me dire fculemant, ce quil entend par PAu- 
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thorite de '$Eglife d*apreſant ; Car je trouve 
que” nous autres Catholiques ne ſommies pas 
accord; Tur cecy non plus. Puis: je en eftre 


 afſeure (ile Pape qui «ft le chef de PEgliſe le 
. dit ? Non,a moins quilne le definifle:; & a lors' 
| en puis je done eſire afſeure? Non, a moins 


qun Concile: General ne nyen afſeure © mais 
puis- je donc on eſtre afſeure bt un Concile Ge- 
neral le determine? Ouy, fi le. Pape le con- 


| firme- tout a fait, y procedant par voye de. 


Concile : & comment eſt il: poſſible que les 
intrigues de ſes actions eftant f1 ſecrettes Je 
puiſle ' difcerner cela? Je -voy donc, que 'ft 


ceſt la le feul moien d*eſire fatisfait , 1] faur - 
que je cefſe d*adorer , 1 je ne veux eſire cou- / 
 pable d'Idolatrie en adorant' : mais ſuppoſe 
que je fois fatisfait ſur le pojnt de la Tranſub- 


ltantiation , ce neſt pas afſes pour» moy de 


| ſcavoir en general , que ce. changemant | fe? 
| fait, il faut quen particulicr je crote., 'que ce 
' meme pain la que je'dois apreſant adorer, eft 


ainſi changez . & commant fecrajjze affeure 
de cela VEgliſe m'apprenant, quil, eſt 


ncceſſaire que celuy qui confacre ſoit Preſire , 


& quil ayt intention de conſacrer ce pain que 


je dois adorer. Et quoy donc', vil arrivoit. 
| quapres bien des conlecrations , on trouvaſt , 
þ..q une telle perſonne n'eſt pas preſire, parce 
quil na pas eſte devemant Baptilez ( ce qui 
| cli pas une choſe inouje ) que (eroit ce des 
actions de ceux qui ont afſiite 'aux mefles qui} 
| adittes,& y ont'adore VHollie ? Its font afleu-; 


remant 
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' remant des: ages de' pure Idolatrie ? Et COM»! 


mant puis je eſtre certain de ſon ſacerdoce,, a 
moins que d*eftre certain de! Pletention' dg 


VEveſque qui la ordonne: & du Preſire qui-ly 


Baptiſe , ce: qui n'eſt impoſlible.. - He biet | 


pole: que je ſuis certain. quil eſt; Prefire, 
quelle afſeurance ayje quil ait eu intention de. 
conſacrer cette meme Hoſiie- 1a quil fautque. 
Jadore-? Sil. y en: a treile, &) quil- rait-& 
intention. que d*en- conſacrer douze,, fi jadore; 
la- treizieſme' , je rends un culte divin'/a'une; 
pure: Creature, car f1-le Preſtrena pas ew ins 
rention:de la corifacrer , ce weſt' q une'pure 
Creature,, & conſequemmant je ſuis Coupes 
ble de. pure Idolatrie. De forte: que parks 
Principes de PEgliſe Romaine, perſonne ne peub 
eſire aſſeure:dene pas rendre a-une pure Creav 
ture un culte divin, cn adorant-PHoſtie. '-.; 


2. Perſonne ne peut: eſtre.afſeure d*avoir des 


rat{ons ſufilantes,. pour rerndre a PHoſticun! | 
culte divin : pour prouver cecy, 1! faut cots | 


fiderer les' ſuppoſitions ſur lefquelles Pads 
ration de- PHoſiie depend, Sil y en aqui: 
quune dincertaine , je (ſuis. dans une auſf 
mauvaiſe condition que Jeſtois auparavant. Je. 
ſuppole que le pain. eſtant re-ellemant/& 
ſabſtanticllemant- Change dans le: vray corps! 
de Chriſt qui- fuſt crucihe- en Jeruſalem, 
je dois rendre le meme honneur a ce Corps! 
de Chriſt dans le Sacremant ,. que je dois-ren-! 
dre a. la' perſonne de Chriſt} entant que Dieu 
& homme: & que le Corps: de Chriſt eſtant 
preſarit dans le Sacremant-, jerpuis a-cauſe de- | 

cette 
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cette. preſance , xendre le meme _honneur au. 


Sacremant dans, lequel il eſt prefant: mais &il 
neſt pas. certain, que la nature humaine de 
Griſt comme conjoinge . a Ia nature divine 
ſoit capable de receyoir un culte divin pro-: 
premant dit , cextainemant il fera plus in- 
cextain , fi le Corps. de Chriſt, comme pre- 
ſent dans. le Sacremant, en peut eſtre capable ? 


ve; 


mais. poſe, quil pujfſe. encore eſtre incer- 


tain. fi je dois rendre le meme honneur a 


cette partie viſible du Sacremant que je: 


rends a; Phumanite de Chriſt 3, car quoy que 
Chrifſt- puiſſe eſire la, preſant , fa, preſance ne 


rend pas la choſe: dans laquelle i eft prefant , 


capable. de regevoir le meme ionneur que luy 
meme 3 Il ne faut que prouver que tout cela 


ſant des choſes. incertaines dans leurs propres 


principes, je. vais le faire. Je trouve que_ 


generallemant tous les Docteurs de PEgliſe 


Romaine gaccordent a dire , que la nature hu-, 


majne. de Chriſt _confideree toute feule, ne 
BE hs cftre honnoree Iun culte divin z 
& Je, trouve quils diſputent fort entre eux,, 
ſcayoir fi la; nature humaine de Chriſt , quoy 


qunie a la divine , conſideree fcule ou par 
abſiracion, comme ils. parlent , doit elire: 
adoree d'un vray culte divin 3 Et ceux quile. 
nient , fe ſcrvent de ce puiſſant Argumant.. 
On ne doit qua Dieu ſeul Phonneur divin ainſi, 
propremant dit , or eſt il que; la nature hu-, 


maine de Chriſt neſt pas Dieuz, on ne luy 


doit donc pas cet honneur :. & de. plus ls. 


m*apprennent encore , que PEgliſe na jamais. 
determine cette. Controyerſe. Appliquans 


aprelant 
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a preſant cecy. Il eſt certain que ſi le Corps &| % 
Chriſt eſt preſant dans PEuchariſtie , commgli 
diſtin de la nature divine, je ne dois'p; s| 
Padorer : il eſt fort Mcertain , ( fil eſt pres 
fant ) fi: je dois rendre an Corps de Chriſt ug 
' cultedivin mais il tres certain , que ſi Jadort: 
/ Chriſt dans le Sacremant , que Ceft a cauſt? 
de ſa preſance Corporellez car quoy que quan{' 
yadore la perſonne de Chrift hors du Sacre" 
mant , mon culte fe termine en luy corntiy 

Dicu & homme, & que la raifou de mbwer 

ſoit fondee entierement ſur 'ſa nature AD 
cepandant quand Jadore Chriſt dans le Sattee)] de 
nant , il. faut que je 'y adore Aa cauſe deſi'} gc 
prefance corporelle , car Je n*ay *Pas, autte' de 
raiſon de PFadorer dans le' Sacretniait ; qu'4 
| cauſe que ſon Corps'y eſt prelant), - ce' qui 
BB melt pas ſeulemant deferminer i ic lieu du cult} 6 
* mais en afligner © Ia cauſe : Carla principle Jo 
raiſon de toute adoration dans le Sicrema, C 
e par ce que Chriſt a dir, cecy eft mon Corpe, | a 
| lesquelles paroles (fi on les fait fignitier ane m 
Franſubſtantiation,) ne peuvent pas sentendrt } ti 
d*aucun autre Changemant , que du Chanſie 
mant du pain au Corps de Chriſt, Ecſtgn'þ T6 
leur peut donner” ce tens la,, pour quoy ne. J 
puis Je pas pldtoſt m? ;:maginer ce quiapl'} C 
de convenance avec la nature de Plnititution, | 

ſcavoir, que Ceft Ja pure 'narure humaine # 
Chriſt qui «lt la, & n'on ps, que fa nature'Þ P 
divine y ſoit prelante inutilcment. Hutt /! 
Mniere particuliere , ſans fe maniteſter Wl d 
meme par la moindre chole. ©" mY 4 
Mais ft. Paccordois tout ce” qu'on” peut i 0 

vhs 
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de|demander. - Sgavoir que Ie, Corps de Chriſt 
etltanc. preſant 12 Divinite- eſt, anſſi,,preſante : 


T1 


| Mon Eſprit doit pourtant .tousjours refer 


& 


ut} PHoſtic 3 car de ſuppoler que la nature divine 
rt | <> preſente dans quelque choſe, ce-welt; pas 
iff} un. juſte fondernant pour rendre le meme culte 
14'Þ a la choſe dans laquille Chriſt eft preſant , que 
\'f celuy que je rends.a luy meme, Ceft a quoy 
1] les ps adviſes de, Egliſe Romaine ;ont-pris 
[re] gard: MITTC TE | 
&| pour, y reſpondre, Augrmentent plittoſtle, doure 
des . gans., queelles., ne les.; ſatisfont.- ,'  Gxe- 
ſi] goire de Valence ne. devie pas;.quils ne;ren= 
te] det un culte_ divin a PEuchariltie ,,..6c., que 


ene. les termes, de. Padoration,..,non pas a 
cauſe deux mEmes:, mais a. caule. de la; con- 
jon&ion admirable quils ont avec 


= 


F hanature humaine de Chriſt 3 Er cependant le 

£ | meme denie_ quils/luy ſoyent uns. Hypolta- 

x | tiquemant , ce que li quelq'un peut entendre, 
&| je ne luy porteray point d*cnuie. Bellarmin POUr farm. de 
on reſpondre a cet Argumant elt force: d*accorder gy, xy 
© quil y a. une union auſſt Hypoſtatique entre car. /. 4. 
s' | Chriſt & le Sacremant,quil y a entre.la nature © 32- 


divitie & Phumaine ;'car quand: il. en, parle , il 


om 


's ſiftznce. de It nature: Divine: Ec-fur le point 
y | du Sacremant , il advoye .que le pajn,pert 


y'þ qui rclte ne fait point de ſuppoli diſtin du 
Corps 


tf mal. fatisfait ſur lc, point de Padoration de - 


e,mais les differentes voyes quils ont, priles, . 


c Chriſt, - 
Ce qui eſt la meme choſe que ce:quils difſent de 


''} ainſi (a propre ſubſitience. , & que tout" ce | 


: x 
- rs 


Greeor. de 
FPalent, de 
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les accidents; apres . la, conſecration, ne, ſoy- "TY 


dit que cela conlitte en. ce que la nature bumaine \,, ;..... 
&þ pert. ſu propre. ſubſiſtence ,, &:;paſſe, £ans la ſub> nt.1.3 c.8 
if 
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il eft intimertiant 'preſant: ce quil ned 
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Corps deChriſt , mais que tout luy appartitnt 
& ne fait qun'avec luy,S par conſequant' peu} 
aultt bien efire adore que loy. Ne voyl! 
pas un moien admirable pour ſoulager PE(pit 
des gens mal farisfaits ſur: le point de Pads. 
ration de YHoſtie , de les remplir de tering 
& de notions-qwon ne peut entendre , & qui 
ne peuvent pas entendre, eux memes , bit 
moins les exphiquer aux autres. Auſfi Vaſhic 
rernarquant bien que la force de Pargumatt 
confifioit dans la preſence de Chriſt , 8% 
&eſtoit de la queenfin ils' devoient derive, 
te fondement de leur adoration: advoye inf 
genuetnarit 1a conſequance ,” & accorde ,” yy 
nous pouvons fort legitimant adorer Dit 
en quelque 'eftre cree que ce ſoit dans legi 
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feſſe pas ſeulemant , mais 1e defend en ww} 
difpute patticuſtere, dans laquelte il provi 
fortemant ſarles principes'du calte communi} 

dans FEgliſe Romaine , que Dieu peut dit} _ 
adore dans tes eftres inanimes 8 irraifonnabs 
aufli bien 'que dans les Images, reſpondaiti 
tous les Argumants tout dela mEme manitnf 
quils defendent Pantre , affirmant de plus 
nous' pouvons" legitimemant adorer le folalf 
du meme genre de culte quils'adorent les Imyþ 
ges, & que les hommes ptuyent eſtre atbis 
dela meme facon que nous adorons Dip 
meme, pourven que notre Eſprit ne arr 
pas dans la Creature , mais paſſe& termine 
culte a Dieu , comme dans Padoration 6 
FHoftic. Voyts les admirables effers du cull 
divin qu*on permet & qu'on __ 

P Egit- 
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FEgliſe Romaine ! Car ſur les -mEmes princi- 
pes q*un Papiſte adore /les Images , les Sts. & 
FYHoftie, il peut auflt bien adoxer 1a terre , les 
| eftoilles, & les hommes , & mefire pas 'plus 
coupable d'Idolatrie pour Pun , que-pour Pau- 
tre; de 1orte:que fi nous n*avons de meilleure 
raiſon pour adorer la perſonne de Chrift, 
quils en ont -pour adorer 'PHoſtie par leurs 
memes /principes, nous navons pas dautres 
fondemants- d*adorer Chrifi, que:nous en avons 
d*adorer © quelque Creature -que ce ſoit au 
monde... - >) | 
$. 2- Pon'n'a pas les mEmesmotitfs & les 
memes fondements pour croire 1a Do@rine 
i de la Tranſubſtantiation que Yon a pour croire 
que Chriſt eft Dieuz Ceſt ce que 'mon adver- 
faire affirme fans aucune | apparancede raiſon. 


+ Je voudrois' bien ſcavoir ,-quelles ſont-ces. 
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motifs excellents & ces - admirables raiſons 
qui appuyent fi advantageuſemiant une {i ab- 
ſurde Do&rine ' que celle dela Tranſubſtantia- 
tion ,” quelles. peuvent forcer qui que cefoit 
a eftimer qu*il-a raiſon de'1a-croire': je ſais 
certain quelle donne le plus-grand advantage 
du monde -aux- Ennemis- de la: Divinite de 
Chriſt, qui, voyent quon fait aller ces deux 
choſes la du pair , &quon les confond enſemn-: 
ble , comme fi on: ne. pouyoit:croire que Chriſt 
cſtfils: eternel de Dieu, fans avaller en meme 
| - ternps la plus grande contradiction du monde. 
Mais quientend il pax ces Motifs & ces fonde- 
| mants'decroiance ? P Autborite de-F Eglife Ro- 
4 un. {ondemant de crojance , &. je e's 

c 
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Aelle depuis Je temps de noire -ſeigncur, '& 


luy fur ce. ſujet. Que &il trouve; bon. de we 


Propre que pour faire croire Ia Tranſubltantis 
tion , -car le fondemant de la croiahce ft auſf} 


abſurde que la croiance meme. Sil dit que &'& 
la Tradition de PEgliſe Catholique, quil now 


prouve fil peut , que la Tranſubſiantiatio | 


ett unc DoErihe reccve dans PEgliſe Univer. 
quand 1 voudra. je meſureray mes forces avet. 


charger de la negative , je veux Entreprendre 


De F Adoration de T Elſtie, &c. | 
.de tout mon. cceur de yoir comment ils me | 
Pprouveront; ſans ;doute eli un moten quine} | 


de Juy fairce voir un age depuis les 3. Pre | 


miers fiecles,dans lequel, $'il faut croire les plus 


(cavants Eveſques & Peres de PEpgliſe , & ceux/ | 


meme de Rome, Fon ne croioit point Ja Tran 
ſubſtantiation : Mais enkn $11 dit que ce 
FEſcriture ( que, nous recognoiſfons ' pour k 
ſcule regle de notre foy, & moy en particuliey 


malgre toutes les pretenfians, d'Infaillibilie 


deſon Eglile, ou de la Tradition ): Pen appelle 
4 Bellarmin metne_f1 on a les memes motits& 
les memes. fondements pour. croire la Tran 
ſubſiantiatian., que -pour croire| la Divinits 
de Chrifi. Pour prouver la Tranſubſtiantiation 
il na q'un Argumant tire de- ces paroles, cy 
eſt mon Corps, ce qui, ditil , infere necek 
faixemant ou yne mutation re-elle du Pain 


comme- les. '/Catholiques la crojent:;, ou une 


nd 


methafoxique comme les Caluyoniſtes. ta:£r01 
mais »n?admet : point .du: tout le ſens:des 


thericns 3 Ec ainſi il. employe le retie du Chas | 


pitre contre- eux , &. le conclud ainfi., -quoy; 


quil y ait quelque ob{curite :ouw: ambigui | 
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que F Bgl. Rom. Pratique, © 
dans les paroles de notre . ſcigneur, les Con- 
ciles -pourtant '& les Peres Pant; oftee &c. 


Cequi ,monſre clairement ,  quiil. a'creu_la,. © 


meme choſe yue pluſieurs de ſa Religion ont 


creu, ſcavcic que. la Tranſubſtantiation, . ne; De Chriſto . 
ſe pouvoit pas prouver par PEſcriture 11- c:4 - 


ſeule. Mais quand 1 prouve la Divinite de 
Chriſt , il avance nevf fortes de differants ar- 
guments ſix deſquelles il tire toutes entieres 
de PEſcriture : 11 tire la premiere des deux. 
Teſtaments, la ſeconde du vieil feulement , 
la troiliement du nouveau, la quatrieme des- 
noms que le vray Dicu donne a Chriſt, la 
cinquieme des attributs divins, PEternite , 


 limmentite, le pouvoir, la fageſſe , la bonte, 


la Majeſie qui luy font attribues ; -la fſixieme,, 
des cxuvyres qui ſont propres a Dicu 8 dont 
FEſcriture le fait Autheur, la Creation, la 


_ conſervation , fe falut , la preſciance. des 


choles fecrettes, & la faculte de faire des Mi- 
racles 3. Sur quoy 11 infifte au long avec beau- 
coup de force & de Clarte, de forte que vil 
en peut efire juge, il $en faut beaucoup que 
FEſcriture nous fourniſſe Pauſſy puiſſants 
motits , pour croire'la Tranſubſtantiation, que 
pour croire la Divinite de Chrift. | 


| $+ 6. 3. Mais-ſappoſe qu'ils ſe trompent 
dans. cette Doctrine, cela n*excuſe pas leur 
Idolatrie comme il pretend , nous apportant 


' pour cela. le, temoignage de Dr. Taylor tire 
 deſon livre de'la liberte de: la Profetice. Eta 


cecy je replique par Popinion des DoReurs 
de @ Communion. On. ui affes lc yon 


e 
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Cofter, En de Cofter ſur ce point, qui dit en effet Ja menie 
choſe que Pay ditte. Si la Dodrine dela | 


b 


"7 8 Adoration de F Hoſtie, Cc. 


Tranſubſtamiation - neſt pas veritable, Pldo-- 
latrie des piyens qui adoroyent des Statues' 
dor ou dargent, & les [mages de leurs Dicux; 
ou celle de ceux qui habitent le Lapland , - qui" 
adorent une piece de drap rouge, ou des Egip-" 
tiens qui adoroyent un aminal, eſt plus excu- 
ſable que celle des Chreſtiens qui adorent un 
morceau de pain. Et notre Compatriote. 
PEveſque hſ{cher :confeſle que 5*11 ny a que dy 
pain dans PEuchariſtie ils' font Idolatres, 
Perſonne ne peut mieux repondre au Dedteur 
Taylor que luy mEme,qui apres avoir confidere 
ces maticres pandant plus de vingt ans, confeſſe 
que les armes , dont il geſtoit ſervy pour leur 


' defence, nltoyent que des Epees de bois, 


quoy quelles fuſſent les meilleures qwil peut | 
trouver pour cux 3 Et que fi cequ'il a advang& | 
en leur faveur «<ft tour ce qu'ils ont a direde 
meilleur , leur probabilites le trouveront bien 
tot legeres, (y- on les met en balance avecin 
ſeul des textes de PEſcriture que les Prote- 
Rants ont de leur cote , Tunadoreras au cunt 
Image taillee, peſant plus que toutes les plus | 
belles Imaginations de leurs Do@eurs. Le 
meme dans un autre endroit dit, que le ſecond 
Commandemant eſt f clair, fi aiſe, '& fl 
fort contre ceux qui font & adorent *quelque | 
Image ou fimilitude de quoy que ce foit, 
qu*outre que tout le monde par (a propre ril- | 
ſon naturelle peut juger que cela && defendu, f 
ce Commandemant eft Exprinie de ſortes que 


ſuppoſe que-Dicu voulut abſolumant defenore 
& | 
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ce qu'il defend dans. ce Commandemant , 7 


125 


ne- ſe - pouvoit pas exprimer pſusclairemarit. 


Par cecy 1] paroit,qu*1l ne croyoit pas que FIdo- 
htrie” confiltaft feulemane a. delaiſſer Dizu , 


. pour. 'rendre un. culte divina la Greature,” ou 


a Pldole , Ceft adirea un Dicu Imaginaire 
quin*any efſcnce, ny Exiſtance , Et la raifon 
queil apporte, pourquoy ils . ne font pas cou- 
pables d*Idolatrie dans Padoration de PHoftie, 
eſt, que le vray Dieu eft Pobjer de leur ado- 
ration, Et ainfiil dit la, que le ſecond Com- 
mandement eſt fort -& clair., ' contre le 
culte du vray Dicu dans une Imagez mais dans* 
un- autre endroit, i| deternime clairement que 
c*elt [dolatrie-, &*dit que quand on rend'un 


culte divin a une Image on en fait une Idole , 


&: qu?adorer de faux -Dieux-, & rendre des 
honneurs Divins a uncImage, ct une meme 
Eſpece d*Idolatrie.Si donc ccux qui adorent le 
vray Dieu dans une-Image , quoy que le ſujet 
de leur adoration: foit Dieu , & quils 'croient 
la maniere dont ils le font legitime, ne peuvent 


pas eſtre Excuſes d*Idolatrie 3 certainemant 
'ceux qui adorent Chriſt dans le Sacrement ſur 


le pie de. la Tranſubſtantiation, ne le pourront 
pas cfire non phas 3 car ce n'eſt pas feulemant 
adorer un objetiillegitime, mais adorer' d*une 
maniere on facon de culte defendue, qui nous 
tend Idolatres, dans Popinion meme-de-celuy 
qu'il produit comme afferteur' de leur inno- 
Cences OERETS Frets 


. $.7. 4+ Si une Erreur ſur ce point les pou- 


-yoit excuſg , cela -cxcuſcroit la plus groſhiere 
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93.Tom-8 
P.2+ Pol 


nich. !. 20. 
C. 1. 6. 8. 


1 Joh.8. 9. 


126 Del Adorationdet Hoftie, «xc. 
Idolatrie du monde. St. Auguſtin parle de cer- 
prxfy. Pl. taines Gens qui difoient que Chriſt eſigit 


faleil, Et pour ccla adoroient le ſolcil, 


' voudrois ſavoir , fy ces gens la eſtoient Idg4 
latres ou non. Ils: avoient un texte de Chiiſt, 
auſſy forme] pour cux que, cecy eft mon Coryx; | 


car non ſculemant il eſt appelle le folcil de 
Juſtice, mais la V/#lgate Latine quiils regoivent 
ſeule pour Authentique verſion , liſt ainli 
paſſage du Pſeax. 19. 6. Infole poluit + Tabers 
naculum ſnum, il a place ſon tabergle dans Ie 
ſoleil 3 ce quiſe prouve ſe devoir entendre-d| 
Chrift , par St. Pa#1,qui applique aux Apaſizes 
prechant PEvangile le refic des mots du verlet, 


. leur ſon eft alle par toute la terre; & les Mint 
- cheens crojoient que Chriſt: avoit ſa reſidengs -| 
* enpartic dans le {olcil,& en partic dans la lung, 
& pour cela dirigeoint tousjours leurs prieres' | 


au ſoleil, Contidexons apreſent deux petr 
ſonnes Egalement perſuadees, Pune que k 


folcjl eſt maintenant le tabernacle de Chriſt, | 


qu'il eſt Ig re-cllement preſent , & y diſpenls 


toutes les (alutaires influances de chaleur & de | 


lumicre au monde, eſtant appelle ſy ſouvent 


dans VEſcriture la lumiere veritable 3 : & | 
une autre qui croit qwil et re-clement. 
preſent par Tranſubſianiiation dans le facter | 


ment. Je voudro# bien ſcayoir pourquoy -Pus 
eſt pliitot coupable d?Idolatric que Pautre. Que 
(y on dit , ' que tous ces-endxoits qui parlent 
de Chrift comme ſole], fe doivent entendre me- 
taphoriquementz ceſt ce que nous leur repone 
dons quand. ils nous citent , cecy cf mon 
Corps z & {y nonobftant.cela ils ſont _—_ 

6 
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bles de croixe autremant,en Verite les autres le 
doiventeſire aufſi. Ileft hors de propos d'alle- 
guer les Peres & les Conciles pour une opinion 
plutot que pour Fautre 3 Car la queſtion, n'eſi 
pas de (cavoir ſy une opinion eſt plus, profable 
que Pautre , quoy que ft on les examine a la 
rigeur, les abſurdites de la Tranſubſtantiation 
ſcront bien- plus grandes 5 mais ſuppoſant 
que Pune 6& Pautre ſont erronees, la queſtion 
eſt, de ſcavoir fi cet Erreur les excuſe d*Idola- 
trie ou non:& nous navons que faire de chercher 
les raiſons de Perreur. Il Pagiſt icy de fcavoir 
ce que nous fait faire cet erreur, Et pour quoy, 
une crreur egalemant involontaire, touchant le 
vray objet de Padoration Divine , ne peut pas 
excuſer dIdolatrie auſſi. bien quela mauvaiſe 


- application du culte du a Fobjet veritable de 


nos adorations? Cefta dire ſcavoir fi un hom- 
me xzendant- adoration a ce qu'il croit eftre 
Diey, qui ne Feſt pas en foy meme, n'eſt pas 
aufſj excuſable que celuy qui croiantun objet 


veritable d*adoration en general, rend un 


culte Divin a un autre qu”a cet. objet ? Comme 
par exemple ſuppoſons que les Egyptiens ado- 
rojent le foleil comme Dieu, & comparons 
les aux I(ratlites qui adorerent le veau &or;, 


croiants que ce fut le vray Dicu qui les avoit Garci'sſſo; 
de la rega 
le Cem» 


infallible parmi eux,que le {2lcil eſtoit leur Pere Royal Liv. 


& lcurDieu vitible,par lequel PInviſtble gouver- 2, c. 1. _ 
noit le monde, que par conſequent ils devoient | 
rendre tontes leurs adcrations extericures au 

ſoleil}, & les intericures acette ſeule Divinite 


tires du pais d'Egypte? Ou prenons quelq un 
des incas du Peron qui tenoient par tradition 


inviſible. Pour qu'clles raiſon faudra il charger 
R 3 ces 
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Del Adoration de I Hoſtie, exc. 


ces gens icy d*Idolatric, ft une erreyr involon- 
faire, & une ferme croiance  qu*on adore le 
vray Dicu excuſe d*'Idolatrie : en' verite les 
plus ſiupides & grcſhers 1Idolatres qui ado: 
roient les Images memes pour Dieux, (ce que} 
les plus ſages d*entre eux ont tousjours de- 
ſavoie , ne pretendant qu'a un culte relatif 
tcl que celuy auquel les Papiſtes pretendent) 
Etoient bien ,fur ce principe, les plus excy- 


fables; Car ſappoſe quece qu'il croioient fuſt | 


vray, ils faiſoicnt une fort bonne choſe , que 
toute perſonne de la meme croiance feroitÞ 
obligee de faire; Ce qui eft tout ce qu*on peut 
dire de plus fort pour Padoration de PHoſtie 
des Papiltes, la Dodrine de 1a Tranſubſim 
tiation ſuppolee pour auſh vraye, qu*eile >| 
fauffe & ablurde. : 
6. 8. 3. Pource quicſt de Pinvocation de 
Saints, je trouve que la principale repond 
gwily a donnee eſt, qu'ils rattribuent pas 
meme forte d'cxcellance aux Saints, qu'ilsat 
tribuent a Dieu, mais ſuppoſent ſeuleman}. 
une moyenne ſorte d*Excellance entre Dieu 
nous, quiils font le fondemant du culte quik| 
leurs rendent ;. & contre cecy Pay ainſi forme 
mon argumant. Si la ſuppoſition dune ex | 
&.ller.ce moyenne entre D.eu 6 nous,cſi un for- 
demant ſuffifant pour une invocation formell; 
conſequemmint le culte que Jes payens rer- 
doicnt a Jeurs Divinites infericures, ne pouvot 
pas cſire Idolatric ; Car 1] ont tousjours ptefi 
tendu que Ie culte quiils leurs rendotent;netolt 
pas celuy qu*ils rendoient a Ja Divinite fu 


pr:me3 quick tout ce que les plus deyots 4s 
| Pa} 
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Papiſies pretendent , pour Juſtifier Plavocation 


des Saints. A cecy il repond en dcux maniercs., 


I, En monlixant la diff. rence du culte des 
paiens d'avecc le leur en deux choſes. En 
Pobjet, 2. En Ja maniere du culte. Les 
perſonnes qu*ils adorent, di; il, ſont des per- 
ſonnes enrichies de dons & de graces fur-natu- 
rclles des cette vie, & de gloire dans le Cicl,, 
dont les prieres conſequament font agreables a 
Dieu 3 or nous fcavons que. Jupiter eſt la 
Sbuvecraine D.vinite des Paizns, & que Venus, 


Mars, Bacchus, Vilca'n, & ccs autres canailics 


de diablcs, comme PEſcriture les, appelle, font - 
leurs Divinites inferieure?: & cli pour quoy 
11 ne $enſuit pas, qua cauſe que les paiens 
cliojient Idolatres cn rendant I.ur culte a crux 
la, quoy quwils ne creuſſcnt pas Icurs rendre 
le culte qui n*cſioit, propre qua 7wpiter leur 
D.vini ec ſupreme 3 11 faille pour. cla que les 
Catholiques fotent coupables d*1dolatrie, parce 
queils ſuplicnt Jes Seruitcurs du vray Dicu de 
le prier pour cux, 2+ Pour ce qui cft de la ma- 
niere de culte, il dit, fy qu*clques uns d*entre 
cux, comme les Platonilies, paruinrent a la 
cognoifſance du vray Dieu, ce pendant comme 
S. Paul nous dit,ils ne le glorihicrent pas comme 
Dicu,mais ils changerent {a gloire en une Image 
faite a la reſemblance de Phomme Corruptible, 
adorant & offcant des facritices qui nefioient 
deus qua Dieu feul, aux ſtatues mEmes, ou aux 
infcricures D.vinites quiils ſuppoſoient habiter 
en clles, que S:. Amznuit fur ke go. Pleaume 
prouve avoir elie des diables ou de mauvais 
Anges, par ce qu'ils requerotent qu*on Jeuss 
K 4 cftriſt 


. 


n & Del Adorationdel Hoſtie, exc. 
offriſk des ſacrifices, & que Fon les adoraſt 


comme Dieu: mais tout ce qu'il entend par in» | 
vocation formelle eſt, dit il, un aGe par le 


quel nons requerons ou prions les Saints de 


prier pour nous 3 Et que fi cela eftoit Idolatrig 


nous ne deurions pas requerir les prieres de 


Phomme Jufte meme en cette vie, par ce 
que par cette invocation formelle nous en fe- | 
rions une Divinite inferieure 2. Il repond, | 
qu'on accuſoit les Catholiques du temps de | 


St. Auguſtin de la meme choſe , a quoy $t. 


Augnſtin ayant repondu, fa reponce qu'on. 


trouve dans ſon 20. livre contre fauſtus Ch, 
21. peut auffi bien ſeruir a prefant gu'alors; 


Et que luy mEme tenoit que Pinvocation for- 


melle eſtoit une partie du culte detie aux Sts, 
comme il eft evident par la pricre qwil fi 
a St. Ciprien apres ſon martire |. 7. de Baft 
c, donat. c. 1. &c. de plus, dit il ,- Calvin 
confeſſe, que ceſtoit la couture de ce tempsla 


de dire, Sainte Marie , St. Pierre , prics pout: 
Voila toute fa r&ponce dans laquelleil | 
faut Examiner deux choſes 1. Scavoir $ilya | 


NOUS» 


uneſy grande incgalite entre le culte des paiens 
& le leur, quelle les puifſe Excuſer d*Idolatrie. 
2. Scavoir fila reponce que St. Auguſtin 4 
donnee fait pour cux, & {cavoir {1 Pinvocation 


des Saints, comme on la pratique dans PEgliſe | 


Romaine , eftoit permiſe ou en ulage de ce 
temps la ? | 


$.9. I. Pour ce qui eſt [de Pinegalite 
toachant Pobjet du culce. Dicu me garde de 
ermettre en parallcile les Anyzcs & les Sts avec It 
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;mpures Divinites des-Paiens en ce qui 


' leur excellence : Ie vray eftat de la que- 


ion eſt deſcavoir, ſy les Paicns eſtvient ſeule- 
ment a blafmer dans ce choix qurits- faiſoient 
de.teux qu*ils adoroient, comme dans le choix 
de. Fupiter, de Venus , de Vuleain , qu'on 
croit avoir eſte de mechantes canailles, ou en ce 
qu*ils rendoient le culte Divina dautres quau 


. vrayDieu?Ec ffi leur Idolatrie ne confifte pas ſeu- 
| Jement dans la premiere, mais dans laiderniere 


choſe, cette inegalite ne les pourra done pas ex- 
cuſtr. Ily avoit entre les premiers Peres: de. 
PEgl. Chreft. & les Idolatres, deux queſtions 
agitecs: la premiere eſtoit plus generalle& dans 
la Theſe 3 ſcavoir vil cftoit permis de rendre 
le culte Divin a d*autre qu*an vray & ſouverain 
Dicu? La: ſcconde eſtoit plus particuliere 6 
dans PHypotheſe , ſuppoſe ce que defſus per- 
mis, ſ{cavoir (y ceux que les Paiens adoroient, 
Etoient des objets propres pour une telle adora- 
tion. Dans cette dernierec ils triomphent deſſus 


euxavec beaucoup d*Eloquence, en decouvrant 


Pimpicte de ceux qwils adoroient commune- 
ment : mais pourtant ſcachant que les plus 
ſages d*entre eux avoient d'autres notiorſs de 
ces Divinites , ſous les noms Communs que le 
vulgaire leur donnoitzils les accufent d*Idolarrie 
pour xrendre a. la Creature quelque Excellente 
quelle foit , & quelqueutile au genre humain, 
le culte qui n'c> propre qua Dicu : & nous 
diſent que Ceſtoit le propre de la Religion 
Chreſijenne , de ne rendre a perlonne qua 
Dieu & a ſon Fils. F. C. Je culte Divin, tens 


faire au cunes diftin&ions de culte abſolu & - 
lati 
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De | Adoration de F Foſtie exc. 
Jatif, ce qu/ils cuſſent efie forces de faire files 
Paiens avoient rendu un culte religicux a aucuy 


autre. Ainſi Futin Martir dit aux Empereun 
Paiens, a qui il adrefſe ſon Apologie pour le 


Chreſtiens , que Chriſt avoit perſuade ler him- 


mes de wr adorer que Dieu ſeul , en diſant, viicy 


le grand Commandement, tu adyreras le ſeignem | 
$0 Dieu & luy ſeul tu-ſerviras, & que non de. | 


woxs rendre a Ceſar ce qui eft a Ceſar, &g 


Dieu ce qui eft a Dieu; C'eſt pour cette raiſon | 


ditil , que now nadorons que Diew, & que now 


vIus ſervons avec j1ye en toutes autres choſer, | 


Theophile Evc{que d*Antioche , qui vivoit 
comme .Juſtin,dans le ſecond ficcle apres Chrill, 
donnant la raiſon de ce que les Chreſtiens re: 
fuloient d*adorer les Empercurs, comme c*(ſtoit 


pour lors la coutume de faire , non pas de cette 
- adoration qui neſt propre quau Dicu ſouve: 


rain, (* Car perſonne n'eſt aſſes fol de croi 
qw'ils Ie demandaſſent,) mais de cette ſorted 


culte Religieux, qu'ils rendoient aux Imags | 


de leurs Dicux , dit, que comme le Roy 


PEmpercur., ne ſuuffre que perſonne de ſes ſuit | 


porte ce nom 3 quil n'eſt pas permis. de le gt 
ner a Dautre qua luy meme : qu" ainſi #l etal 
non plus permis d'adorer Gui que ce fuſt,| qt 
Dieu ſenul. Et dans un autre cndroit , qt 


oz ſeulement la loy Divine defend le culte de | 


I1dles,mass des Elemnts,dx ſoleil de Ia Lune, det 
Eftoiles, ou d aucune axtre choſe qui ſoit au Cit, 
ou en la Terre , dans la mer , dans les fontainas, 
on dans les Rivieres : mais que nous devons ſeult: 


ment adorer le vrayDien Createur de toutes cyoſet | 
en Iz ſaintete de nas c1eurs 3 & 1a ſincerite de mt | 


ame 
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ames.C eſt ainfi que parlent Clement Alexandrin, 
Tertullien, Copies, Origene, Athenagoras, La+ 
ance , Arnobe, qui tous diſent unanimemant, 
que le {crvice Rehgicux eft propre a Dieu , Et 
qu*iln'y a- point de Creature qui en foit capa- 
ble,pour cette meme raiſon qwelle eſt Creature. 
'| 1 ſeroit facile de produjre leurs temoignages 
- | Sil eneſtoit icy beſoin. 6: Fon me dit que tout 
ce qwils diſent n'eſt que contre PIdolatrie qui 


6 | ſepratiquoit pour lors chez les Paiens. Je repons, 
. | que leurs rajſons $*cſtendent contre tous ceux, 
is | qui rendent un culte Divin a quelque eſtre-cree | 


g | quece ſoit, de ſorte qu*ou elles prouvent* foi- 
blement & mal, ou il n'eſt pas plus permis a 
preſent de rendre un culte Divin avx Saints, 
qui] Peſtoit a lors dele rendrea aucune Crea- 
© rure 2. Je voudrois de boncceur coniprendre, 


"| pourquoy il ſeroit plus defendu d*adorer Dieu 
, pour {a ſageſſe admirable, ſon pouvoir, & fa 

|  bontequi reluiſent dans les ceuvres de la Crea- 
tion , que de le faire dans des Saints uppers 
Ceſt adire pourquoy , je ne puis pas auffi bien 


| honnoxer Dieu en adorant le ſoleil, quien ado- 
rant St. Ignace de Loyola , ou St. Frangoir, ou 
| quelque autre Saint nouvellement Canonife. 
'| Jeſus certain que le ſoleil eſt un monument 
'|  afferedela bonte, dela ſageſſe & du pouvoir 
de Dieu , & en cecy je ne puis me tromper 3 
| mais-je ne ſuis pas certain de la ſaintete de ces 
perſonnes a qui il faut que j:' rende unculte 
D:vin; que (cai-je fi Ignace de Loyola n'eſtoit 
pas un grand Hypocrite ? .cependant je ſuis 
aſſure que le (ſoleil n'eſt pas tel , quiil reluit ) 


& \communique' de perpetuelles Influances 
, bl «4 


834 Del Adoration de U Hoſtie,eoc. 
au grandiſſime avantage de tout le monde;Enfin 
je (cay que les meilleurs hommes ont -leuts 
Corrpptions , & je ſuis certain auſſi que le 
taches du ſoleil ne font point des impuretg 
moralles qui des plaiſent a Dien, & que Philipe 
de Nexee neut pas peu ſe meprendre au luſtre 
gui- ſort du foleil, comme 1]. la peu fairee 
Breviar. celuy qui ſortoit de la face ÞIgnace , ce qui 
Row: 37- paſſe pour une choſe (y conſiderable, qu'oy 
_— la -Couchee dans les lecons du Breviarie Ro 
main appointees pour Ignacee th. | 
ba 3. Pour quoy les Chreftiens refuſoient ils de 
de rendre toute forte de fignes exterieurs:de 
culte Religicux aux Empercurs Paiens, gils 
croioient qu'il fult permis de le rendrea une 
certaine forte de gens ? pour quoy ne pol 
voient ils pas adorex les Statues des Empe- 
rxeurs & des Princes, auſſy bien que d*autres 
adorent celles des traiſtres & des rebelles 
Pour r*cxpliquer , pour quoy eft-ce que 
FImage du Roy Henry fecond ne peut ps 
eſtre honoree avec la mEme reverence, quel 
eſtec la chaſſe de Thomas Becquet ? peut eſire. | 
eſt il. plus meritoire de defobigra ſon Pring- 
gue de luy cbeir! Les premiers Chreſtiens 
neuffent ils pas bien peu plus facilement fe:de- | 
fendre , gils euſſent rendu des fignes exte- 
ricurs de culte aux Images des Empereurs, que 
d*antres ne peuvent faire en rendant un cute 
Divin au Saints? n'cuſſent ils pas peu dire 
pour cux meine , que ts fignes cxtericursſe | 
doivent interpreter par Vintention de la per» | + 
forne qui Sen fert ? que par la ils ne preten- 
doient de lenr rendre , que le: plus _ degfs | 
. *NnoN» _ 
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dhonneur -civil/ a cauſe dePAuthorite 'qwils 
poſſcdoient 3 ou (y_ cela ne-leuricuſt: pas plu, 
| ne pouvoient 41s pas dire que:les Roys & les 
Princes cſtoient les Vicaires de Dieu, 6 ler6 
preſentoient au monde, quien leur rendant 
un culte Divin, ' ils: le xendoient a Dicu,, 
leur culte- {e terminoit abſolument , en A 
nier sElort , -& terminativement fur Dieu, & 
quils leur rendotent ſculemant un culte relatif., 
infericur , & paſſager ; Ce qui cuſt - peu bien 


totipe + Car il parle la pour le culte qu'6n 


dont i] eſt - PImage 3 Comme: PImage dun 
Roy eſt appellee Roy , & recoit le meme hon-+ 
neur gue luy, cet honneur-rendu-a Fimage paſ- 
(ant dans le Prototipe.Et commeChriifia Pavany- 
tage par deflus tous acauſe quwil eft PIm 
Naturelle de Dieu ; ainſi les Princes Pontpar 
deflus les Saints , cn ce qwils [repreſentenc 
Dicu au monde, ce que les autres ne font pas; 
nonobſtant pourtant toutes ces raiſons: les pre» 
miers Chreſttens- furent ſy / pon&uels a ob- 
ſerver ce pxaprpte qui nous commande-de n*q> 
dorer que Diet, qu'ils choiſirent. plutot de per- 
dre leurs vies & de ſouffrir le; Martire , que 
de rendre le: moindre culte-Divin a la Cre» 
ture. _. | | LY 
4»: Us -nient abſolumant , 


qu*on doive 


, 2 
F- x EE 


rwieux {c Juſtifier, par la regle de: St» Bafile,qui S. Baf. ad 
dit que Phonneur de Image paſſe dans le Pyg+ Anphiloch. 


Þ+. 332.) 


xend a Chriſt parce- qu'il-eft -un,-avecle-Pete 


| rxendre aucun culte Religieux ,aux plus cx- 
+ cellents eſires crees 3 & pour.cette raifon 11s ne 
condemtnt pas feulemant PIdolatrie pour logs 
en vogue + Mais celle qui depuis: a et 

ans 


136 Del Adorationdel Hoſtie, wc. 
dans VEgliſe Romaine, ſuppoſe meme que tous 
ceux quiils adorent ſoient de veritables Saint; 
Pour cecy ii nous faut conſiderer , que tous les 
Paicns n'cſtoient pas de ſy grands fols,queque 
que uns les font pour ſexcuſer. Si les plus ſage; 
cltoient contents de laiſſer -adorer les. Dieux 
V. Aug: ©. des Poctes aux Peuples , qui avoicnt PEſprit 
To: l- 20. plain des Idees quils avoient ſuctes avec le lait, 
ils ne les regardoient pourtant que comme des 
allegories, (comme. Pon dit dans "oy 

Baron. Romaine que ſont Ies Images de Saint Ghri 
Martiro- fogble, 8& de St. George ) & avoient des Tent 


——_ ——_—— 


44 & Jl ples conſacres aux plys grarides vertus, ah 
25. Picte,la foy, la concorde, la Juſtice, la charitt; 
la clemence &c. Et d*autres aux plus grands 
bienfaicteurs .du genre humain', qui eſtoit k 
ſeul fondement qw'ils avoient pour leur xendre 
Phonneur Divin : Mais' tousjours ils recog: 
noiſſoient 'un Dieu ſupreme , non pas Fupilte 
de Crete; mais le Pere des Dieux 6c des how | 
mes: ils diſoient ſeulement, que ce Dieuſt 
preme eſtant d*une: haute nature, & y ayant 
d*autres eſtres moiens qui tiennent le milied | 
entre lay & les hommes, dont. Poſfice©& | 
gu'ils concevoient eſtoit .de poreer les-priens | 
des hommes; a Dieu , -Et de leurs apporterk 
ſecours de fa part; ils croivient qu'il efioit 
Fort Juſte de leurs adrefſer leur {uplication þ 
folemnelles.” Le mEme point donc n*eſtoit il ps 
ih alors en diſpute, le nom: des. choſes ſeuk: 
-ment change , gue celuy qui eſt: entre nous& 
PEgliſe Romaine? & fy Jamais ils. parlent 

- propos,ne le doivent ils: pas faire ſur cecy? 

le font ils mais a leur grand des advantage 


__ tt 
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-"5. To. Ceſt ce que je prouveray quand on 
m*endonnera une plus grande occaſion , pour 
le prefant je me contente d*infifter ſur deux 
choſes: - 1. Quils ont condemne toutes fortes 
de {emblable culte, ſuppoſant leur principe pour 


vVray. 2+ Que non fſeulemant ils Pont con- 


demne dans ces Eſprits que” les Paiens ado- 
To cut, mais dans Jes bons Anges meme. 1. 
Ils ont condamne ce culte, ſuppoſant leur 
principe pour veritable. Pour cecy je ne pro- 
duiray apreſant que peu d*Authorites, mais 
qui ſ{ecront pujſſantes pour faire voir quelles 
eſtoient les pretentions des Paiens , & quelles 
les reponces des Chreſtiens. La premiere eft 
d*Origene dans fa reponcea Celſus , qui objefte 
Iz aux' Chreſtiens le pex de raiſon quils ont de 
laiſſer le culte des Divinites inferieures , par ce 


\ que nul ne pent ſervir a deux Maiftres,ce qui ſt, 


ditil , wn principe ſeditieux, qui. #apartient 
qua _ceux qui attribuent leurs paſſions a Diem. 
Car celuy quz les honnore comme ſujets du Dieu 
Souverain , ne peut offencer celuy. qui en eſt 


| le ſeigneur. A quoy Origene repond., qua li 


verite PEſcriture appelle Dieu, le Dieu des Dieux 


' & le ſcigneur des ſeiufurs, mail dit cependant 


que pour nous, il ny a-qun Diex le Pere de qui 
Jont toutes choſes , & un ſeigneur Feſuf Chriſt , 
par qui ſont toutes choſes &+ nous par1uy z ce que, 
dit i, P Apoftre dit de ſoy, & de tous les autres, 
de qui PEſprit Yelevoit Furqua celuy qui eft. le 
Dieu des Dieux, & le ſeigneur des ſeigneurs 3 
car ſon Eſprit montoit jutqu*au Dieu Souverain, 
qu'il - adoreit infeparablement , - Et inaivifible- 
mant par ſon fils qui ſeu nous Conduit au yo 
: : "7 


-* que PBgl. Rom. Pratique. _- 37 


z 


18 Del AderationdeT Hoſtie &&c. 


P. 384. 


par deſſus toutes cer choſes de laterre , que lu 


 meſtoit pas venue de Þ Ignorance &. de la folic a 


C'eſt pour quoy voyent qu'il y @ pluſicurs Dieu 
& pluſienrs ſeigneurs , nous tachons de tomy | 
nos farces , non ſenulement de porter notre Eſprit 


Paiens adorent, mais par deſſus ceux que PEſcri- 
ture eppelle Dieux , ou il eft Clair par le buy 
de fon diſcours, qu#il extend les Anges.tEt Celluy 


puis apres advoyant, qu'il weft pas permis &; | 


rendre honneur qua celuy a qui Dieu la Commus 
nique, Origene le prie de prouver que Diez 4 
Communique cet bonneur a leurs' Dienx , lem 
Heros , & leurs demons, & que cette opinia 


Genre bumain , qui par la & eftoit revolt de cely 
8 qui ſeul appartient toute . adoration > prot 


vant par les miracles, les. Prophetes , Ou | 


preceptes , que cet bonneur. a efte donne a Clif 
que cewx qui honnorent le Pere , honnorent aut 
le fils Car tout ce que Celſus avoic a obje@tt 
aux. Chreſtiens eſtoit, quiils ne Gardoient py 
leur propre regle , de n*adorer que Dieu eu, 
parce quiils crojoient que Dicu n'eſtoit pas des 
honnore par Fhoneux quiils rendoient a Chrilh 
& que pour la meme raiſon ils en pouvoient 
rendre aux Divinites inferieures- .S'il y 
euſt eu le moindre ſoupton parthi les Patens 
que les » Chreftiens rendoient un culte Diyin. 
aux Saints, . poavoit il y ayoir un mecilleur 
temps de le leur objecer ? perſonne de la plus 
baſſe capacite n*eyſi voulu omettre une chok 
qui faiſoit f fort pe 
nous q'un Eſprit Eiemi ,. aufli penetrant & 
malitieux que ccluy de Celſus,Vayt obmis. Ts 
raiſon qu'Origene donne du culte que ks 
| Chreſtiens 
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| Chreſticys attribucnt au fils de Dieu , eft qu'il 


les ations, de. cenx quz le rendent , Pon euſt peu 


_ 
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| les: ſuppoſanc des &txes intelleuels qui prient 


- que FR. Rom. Pratiquet- uo 


eft_dit., My ' & ..mon Pere ſommes un , Ole 
Pere wit en moy, & moy.en Iny,. cc qui.ncle 
peut -pas dire d*aucun : Etre cree. Il eſt vray 
quildit apres, queſi Celſus cuſt parle des vrais. 
Miniſtres de .Dien , comme Gabriel , Michel , 
8ous les: Anges & les Archanges , en expliquant 
ls Notion de culte & de reſped , auſſi bien que 


\eftendre un pen davantage ſur ce ſujet. Neant- 

maius il-denie abſolumant , qzx'on doive offrir 

des prieres a d autres qu's Chriſt ſenl;; & quon 

doive rien attribuer.. aux; Anges memes de ce 

qui eft propre au culte Divin- Ainfi i| nous dit L.;$. 233 
dans un.utre lieu.,. quoy. que les Anges ſoient 

appelles Dieux dans Efovithre » nous ne les de- 

vous. pas . bonuorer du culte Divia 3 & de peur 

qu'on ne gimaginaſt que'par la 1] ne nous Etoit 

pas defendu de leurs offrir des prieres ou de les 
invoquer ,, il ,g&explique immediatement, 
adiqutant , que toutes #os ſupplications, prieres, 
interceſions , & aftions de graces ſe doivent 
offrir a Dieu ſeul , qui eft par deſſus tous , par 

le Divin Sacrificateur qui eft plus grand que tous 

les Anges, la parole vivante & Dieu © Et un pert | 
apres que xe ui Delis ive dat Tos wvxoupoisy P, yo. 2. 
Nous ne devons pas prier ceux qui prient pour 

Ros , car tl nous adreſſeroieut plustot enx 
memes @ ce Diex' quils prient , que ae ſouffrir 

que: nous les priaſiens ou diviſaſſions. nos ſup- 
plications entre Dieu & exx , Ce quil dit a la 
Verite du. ſolcil, de la Lune & des Etoilles en 


Dicu pour nous. D: plus il nous dit gue now? 
me: 


140 


Þ, 416. 


| Anges a qui le menagement tle ces choſer if 


eftant invoques , gueriſſent les maladies ut 
parties qui leur ſont propre, qu ainſi Fox peit 


que ce quil avance eft fort raiſontiable , qui 
fe trompe (eulemant dans les noms, quiai lid 


Del Adorationde Þ Hoſtie, &c. 

me devons pricr que le ſouverain Dieu , & ſou 
fils «nique le premier ne dentre les Creatures, 
qui comme notre grand Prexre offre nor priere; 
4 ſon Dieu & a notre Dieu, Et d*autant que 


Celſus fe montre fort Ze!e pour le culte quon | 


rend aux demons, par ce .que ct a eux 
qu*eſt commis le ſoin des chofes terreſires'; 
Ocigene repond, ex ayant, que ceux quil of+ 
pele demons ayent aucune Adminiſtration der 
affaires des Chreſtiens ; que ſuppoſe que now 
ſuſſtons que ce ne ſont pas des demons , mais de; 


commis , nous toſerions pourtant pas leur rendre 
Ph-naneur qui weſt dew qua Dieu ſeul, Cari 
Dicu nt eux memes ne le ſouffriroient pas 3 B 


que ſculemant vgnuZylp av]zs x; perxaciceulu now | 


devons celebrer les lovanges & Ie bon bear 
ceux a qui Dieu a confie de fi grandes choſti 
Celſus preſſe encore que , felon 1, Doftrine di 
Epyptiens , chaque partie du Corps a ſon demin 
ow ſm Dieu Aecrien , Et que chacun de cenx ls 


done. les invoquer juſtemant , ſi Vox aime mien 
la ſante que la maladie , le bonhbeur que ks 
miſere. $1 quelcun de PEgliſe Romaine avoit 
a repondre a ce Cel{us, il lay pourroit dite 


de chumen chnaceumen cnat, ſicat , biu; 


Eru, &c. Il n'y a qua choifir Raphael dans16 | 
' Voyages , & ponr les maladies, A Pollonia, 


contre le mal des dents Scbaſtien , &c.' Roth 


contre la Peſte, St, Njcolas contre la rempeſie, b 


Mich 


. ag” men. om ey a AY: wu 


n 


if 
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Wes 


Michel *& St. George contre les ennemis, & 


d*antres contre de pareils accidents. - Car 
Serrarins nous dit , que Pexperience 6c, la 
tradition ont decouverr, que fi on-invoque 


Serrar. Li- 
tan. 249.32» 


de ces Siints en particulier en de telles occa- 


ſions , ils nous font 'ſentir leur aſfiftance. 
Mais Origene repond en moins de mots, que 


. cela vient d'une metiance de ce culte incom- 
municable que nous | ne rendons qu'a Dieu 


ſeu], comme $'il n*cſtoit pas capable de pro- 
teger dans tous les dangers quiconque le fert; 
que le nom de Jeſus a bien tait plus de cures 
que Jamais leurs demons n'en ont fait, & 
que les Chreltiens font bien mieux qui me- 
priſatis cout cela, nz ſ: Enmmettent qua 


*]a garde du Grand Dieu & de ſon fils F. C. 


Er Te prient de cur envoyer Payde & la pro- 
tection de (es Sainis Anges. Je: concluray ce 
temoignage par cette eXcellante maxime du 
memc. Nectre ſoin doit eftre de plaire a Dieu 
par deſſus tont , & de nous le rendre propice , 


par la pratique des Vertus , fi nous voulons que 


Þ autres au deſſous de Dien ſnient auſſi nos amite 
It faitt confiderer que comme Pombre ſuit le Corps, 
ainfi ſy Diez prent plaifir en nous , tous les 


P. 420. 


Anges & les Eſprits gloriens qui Payment nous / 
aimeront , & ſeront tousjours prets a nous aider 
& le prier pour nous. Voit on dans tout ce diſ- 


cours le Moindre fondemant pour Pinvocation des 


| Saints , non ſans donte. 


: PAutheur des commantaites. ſous le nomde 
St. Ambroiſe , du meme liecle que Juy ,. com- 
me il paroiſt par pluſicurs de fes paſſages , dit, 


| que les Idolatres ſe ſervoient de-cette miſerable 


L. 2 excuſe 


 Ambroſf. 
in 1. Rom, 

"0 4% 
174» 


142 Del Adoration det Hoſtie, &xc. 


excuſe pour eux, & diſoient que par ces infts! 
rieures Divinites quils adoroient , ils alloient 8: 
'Diew meme , comme nous allons au Roy par ſes\ 
Courtiſans. Mais , dit il, y a il quelqun þ. 


fol ou fi peu ſoignenx de luy meme, que de ren-. 
dre Phonneur quil doit au Roy a aucun de ſe, 
Courtiſans ? non , car $S'il Ven trouvoit , on le; 
condemneroit comme Criminel de Leze Majeſtt, 
Dou vient donc que ceux qui rendent Phonuens 
qui weſt deu qua Dieu a la Creature,ne ſe croient, 
Pas coupables ? N*abandonnent ils pas Dieu pour 
adorer leur compagnons de- ſervice, quoy. quil 
n'y ayt rien de plus grand que cela reſerve pour. 
cet Etre ſupreme-? La raiſon pourquoy nous nous. 
adreſſons au Roy par le mayen de ſes officiers $, 


de ſes ſerviteurs, eſt que le Roy weſt qun hom: | 


me , qui de luy meme ne ſqait pas qui emploitr 

dans ſet affaires publiques , a moins que lt 

gens ne luy ſoient recommandes; mais il wen wu 

pas de meme de Dieu , Car il ny a rien qui ly. 
ſoit cache, il ſqait le merite Pun chacun c'eſt pour 
quoy auſſi nous #avons beſoing de perſonne. qui 

nous recommande aupres de luy, Ceſt afſt. 

Paveir PEſprit devot. He bien toute la querelle 

des Chreftiens avecles Paitns , venoit ellede. 

ce quils adoxoient Fupiter , Venus, & Vulcain? 

ne denient ils pas exprefſement quil faille xen- 

dre le culte qui n'eſt d'cu qua Dicu , a aucune 

Creature ? Et naffirment ils pas aufli claue 
'mant , que les hommes .commettent ce crime, 
quand-ils invoquent- leurs compagnons de ſer- 

vice 6c les prient d*efires leurs intercefleurs 

envers Dieu? Et que cette ſorte d'Idolatiie 

neſt pas moindre que celle de ceux , qui _ 
| ent 
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gue Bel, Rom. Pratique. 
dent: Phonneur/ qui Weſt den qu*au Prince a 
quelques uns de es ſerviteurs. S. Auguſtin nous 


143 


Auguſt. 


donne ce regit des principes du culte des Paiens, ;Þ.. -. 


quil failloit confiderer trois ſortes 4 Eftres;de pure- 
mant Divins, de mortels, & d autres de moyenne 
Eſpece,qui partici poient & de Prine & de Panire; 
Ez que le commerce entre Dieu & les bommes 
Fentretenoit' par le moien de ces tres metoiens , 
qi portoient les prieres des hommes 2 Dieu, 
& leurs apportoient les Benedidions quils avoient 
demandees, Ala verite St. Auguſtin difpate 
contre ceux cy. 1. En monſtrant que ces 
Eſprits qu'ils adoroient Etojent des Eſprits ma- 
lins, -& quil n'y avoit pas raiſon de s'Ima- 


'giner , que Dieu entretint plus d*intelligence 


avec eux , quavec les .,pecheurs penitents3 


mais 1] adjoute, que cette forte de culte procedoit 


Det. |. 8. 


Co 24+. 18. ; 


de ce quils ſuppoſoient , que les Dieux ne peavent 


cognottre les neceſſites des hammes que par Fin- 
tervenement de ces Efprits , aduovants que ſinos 
'penſtes poxvorent eſtre cogneves a Dieu ſans leurs 
aydes , il ne ſeroit pas beſoing de leur mediation. 


Et un peu apres, il dit, que ceux qui ſont 


 Chreſtiens, cfoient que Hous 1 avons. pas beſoing 


de plafietrs, mais d'un ſeul mediateur, & qui 
ſoit tel que par ſa participation nous ſoions rendus 


tens , a fin de nous 'en ſervir comme de degres 


| pour approcher de Dien. Par te que Dieu luy 
" meme , enſe rendant participant de notre nature, 
' nons @ monſtre ls plus courte Voie pour venir la 


L 3 pare 
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*benrtnx, tel queſt le verbe de Dieu , non pas fait, . 
"mai par qui toutes choſes ont eſte faites : De 
' plus i a monſtre que pour parvenir a la felicite , 
"nous: ne 'devionr pas chercher pluſieurs media- 
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participation de Ia Divine > Et que quand jþ © 
nous delivre de Ia mortalite & de la miſcre, ilw 
nous porte pas direlemant aux Anges biy 
berreux & inmortels , afin-qu'en participa, 
a leur bonbenr nous devenions bieabeanapell 
immoriels comme Eux; Mais il nous porte s 
cette Trinite , de qui la participation 8 
beur rend les Angcs memes bien beureng | 
Et il Conclud ſon livre en diſant , que lesbiy 
beureux &, immoriels Eſprits, de quelque may 
qu'0n les appelle , qui ont eſte faits &* crees , w 
Sint pas de bons mediateurs pour paſſer les miſe 
rables mrriels a la Gloire & a Pimmertaliti 

. L c:c,232 Or. il feroit ridicule icy de diſtinguer , entre 
;  mediatcurs de redemption , & dinterceſſian; 
' Car tout ce quils attribuoient a leurs boy 
Eſprits n'eſtoir que Vntercefſijon , 8 Chil 
cſtant fait mediatcur , capable de faire 
effet cet cftice , nous ne pouvons avoir beloin 
d*autres interceſſeurs que luy. St. Aruguſiu 
adjoutc icy, que ledefleinde (on livre fuivat} 
eft de prouver , que les bons Eſprits immor 
tcls & bien heureux , qui davs la penſceds 

Faiens devroient cfixe adorts par des cere- 

rnonies ſacrecs & par des facrifices , qui qui 

ſoient , & quelque nom quils ayent , ne vob 
loient pas qu'on adoraſt aucun d'eux decultt 

Religicux ( c'eſt a dire par des ſacrees Cere 

a manies 6 par des ſacrifices ) mais un ſeul Dia 
qui les avoit crees , & qui par fa participation | 
les rendoit bien heureyx. _ $ 

S. 11. I! paroiſt par ce qae je viens de dit: 


que la ſeconde choſe que jay avancee eſt nd 
: A : Ani ta [0 


- 


—— 7. M52. 


ee Burned i HI AS AAR. AE arg = i 


' eftoient uifs, & quils le faiſoient parce que 


ot LIES = poll .. age, , a Fn had TH o was ds = 
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' fable- Scavoir que les Peres ne Condemnoient 
pas ſeulemant ceux qui rendoient leur culte 
aux Eſprits que les Paiens. adoroient , mais 
ceux encore qui le xendoient aux bons Anges 3 
ainli St. Paul condemne en General le culte Col. 2; 18. 
des Anges 3 & &il wavoit voulu parler que 
des mauvais Anges, il Pavroit fans doute 
exprime; ſur tout fi Pobſcrvation de St. Au- 
guſtin cli vraye, que les mauuais Efprits ſont 
dans I Eſcriture diſtingues de noms d avec les 
boys, Oa vil avoit voulu parler de quelques' 
ſuperſtitions ufitzes dans le culte des Anges , 
il ne fe fſeroit pas fſervi de termes qui Con- 
demnent .comme ſupcrſtitieux tout le culte 
qu'on leur defere. QueEvYil ravoit voulu par: 

ler que du ſervice des Anges, dont on cXx- Hf: 
_cluoit (Chriſt , il nous auroit dir, que Ja faute 

ne conliftoit que dans cctte exclution , & non, 

pas dins le ſimple calte des Anges, Mais par 
Panchaincure & ſon diſcours il paroiſt, que 

ceux qui recognoiſſent d*autres mediatcurs 

que Chriſt, ne xecognoiſſent ' pas leur chef, 

Cc a dire adherent pas a Chrift tout feul , 

comme a celuy que Dieu a appointe pour Ctre. 

notre unique mediateur. Il ye nous Importe 

de ſcavoir fi-cela ſe pratiquoit par les Juifs , 

ou par les Philofophes, ou par les H-ritiques , 

puifque la pratique en eſt condemnee en queel- 
que licu qu'elle fe trouve. Theodoret nous dit Thea. ;n 
que ceux qui prechoicnt le culte des Anges Col.2, 18. 


5 


la loy avoit efie donnee par les Anges , cc 
qui continua , a ce quil dit, fort long temps 
en Phirigie & en Pilidie ; d*ou vient que le 
mY Lz4 Synodec 


146 


De P Adoration'deF Foftie, 0 


Synode de Laodicee defend de prier les Anget: 


Barcn. An. 
' Go. c, 20, 
21. 


Iren. I. 2. 
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Et jus qua ce jour ils ont parmi eux des Ort 
toires qe St. Mzchel , croiant que puis que 
Dicu ne peut efire ny vel , ny touche, n 
compris de nous , c'eft un ace Phumilice de 
taſcher d'obtenir {a faveur , par Vinterceſſiog 
des Anges. Il ne faut pas ; *eſtonner, li Bars 
nius eſt fy fort en cholere contre Theodoret 


pour cette interpretation,nous difant de bonne 


foy , que ce quil .condemne ( & St. Pay avffi) 


Etoit lapratique de leur PEgliſe, 8 que c eſtoi- 


ent les Catholiques , qui avoient erige bes 
oratoires : Mais qu'on Juge a qui des deux 
on fe doit pliitot rapporter , a Baroxius ous 
St. Paxl , pour ſcavoir fi ce culte eſt permis 
& fi pour Pancienne pratique de PEgliſe, on 
doit plutort croire Baronius que Theodor! 
Cependant Theodoret n'eſt pas le feul qui rendc 
temoignage , Car Irene nie quuaucune Inyo. 
cation des Anges fuſt en uſage parmi les Chre- 
ſtiens3 $'1] n'a entendu parler que des Mau- 
vais Anges, il meſemble bien Etrange quil 
ayt voulu fe ſervir du nom dont on appelic 

prefque. tousjours les bons , & qui eſt indifte- 

remmant donne a tous les deux. Origene nic 
expreſſemant quil ſoit raiſonnable , ou que 
c'ayt ce 1a pratique des Chreſtiens , 'de Jeur 
offrir aycunes prieres, produiſant le meme 
lieu de. PApoſire contre eux, Le Concile de 
Laodicee, comme nous yoyons par Theodoret , 
eſt ti ſevere contre tous ceux qui adorent les 
Anges ,' quil les charge, pour cela d'Idolatric 
& 11 ne 4 pas dire que ces Peres, n'ont voulu 


paler que des Paiens Idolatres , G_—Y le 
it 


bh 
-4 + 
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dit Baronias,car quand cela ſeroit,il ſeroit tous- 
jours clair quils ont condemne les Paicns de 


, ce quils adoroient ceux quils prenoient pout 
| bans Eſprits. . Mais toutes ceFfanifſes ne ſont 


que des echapatoires' qui ne feroient jathais 
venues dans PEſprit, fi Pon n*avoit apprehend& 
Ia force de ce Canon, ft contraite a la prati- 
que de PEgliſe Romaine. 1 n.eft pas aiſe de 
comprendre, ( fi on fe reple ſur Baroxins ) 
pourquoy en ce temps la, Idolatrie des Paietts 
ct appellee ſecrette'6c cachee, comme elle Peft 
dans ce Canon ; cependant il n'y arien de plus 
aiſe a faire, fi on ſe regle fur Theodorer, qui 
nous dit que c'eſt a cauſe de certains Chrefti- 


| ens, qui ſe Teparants des autres Egliſes des 
Chreſtiens, . faiſoient des. afſemblees f(ecretes 


pour y adorer 'Ies Anges. St. Auguſtin dans 
un lieu ou 1! traite expres cette matiere , {ca- 


voir fi Dieu & les Eſprits bien heureux defirent 


que nous leurs offrions aucuns ſacrifices, ou 


que nous leurs rendions auciines deferences 
xeligicuſes ; Que nous nous confacrionsa eux, 


's7 


Auguft. de, 
Civit, Dei 
L 10, CT. Is 


ou que nous leur confacrions 7 cn autre 


choſe du notre , par un culteReligieux 3 nous 
dit, quils nele defirent point , & que nous ne 
le devons pas faire, a cauſe que toutcela ecft , 
ce culte qui weſt propre qua Dieu , qu*en.un 
motiil appelle , Latrie 3 croiant ce mot le plus 
Propre de tous les mots Grecs & Latins a 
exprimer le culte Divin , comme diſtin de 
Thonneur & du ſervice que nous rendons aux 
hommes, a cauſe, a ce quil dit, quil eſt propre 
a la Divinite comme telle , & queentre latrie 
& dulie, il n'y a point d*autre differance', { 

.: > mol 


in Exod. q- 


14% Del Adoration de F Hoſtie ce 
i: non que Latrje eſt le ſervice propre a Diey 
comme Dicu, & dulie , eft un fervice propre 

a Dicu', comme ſcigneur, 


S. 12. Je ſcay fort bien qu'on tache d*cluder 
toutes ces Authorites, en diſant qu'elles ſont 
Ecrites contre PIdolatrie des Paiens, qui ado» 
roient ces Eſprits comme. Dieux & leurs of-- 
froient des ſacrifices, & queelles ne font rien 
contre la Dodrine 6 1a pratique de PEgliſe 
Romaine, qui les denie pour Dieux, & af 
= firme que le culte qu'on rend par le facrifice 
weft propre qu'a Dicu. Mais ces petites rai- 
ſons ne peuvent point ſatisfaire yn Eſprit im- 
partial. Car ( 1.) les Peres denient qu'on 
doive .invoquer les Anges , ou lcurs adreſſer 
des prieres, Ainli Origene & Theodoret nous 
diſent hautemant , que les hommes ne doi: 
vent pas pricr les Anges. Et quiconque lira 
| St. Auguſtin, ver , quil enſcigne ,que Pin- 
Auguſt, ds vocation ſolemnelle ct auſli propre a Dieu que 
: Civit, Dei Ie ſacrifice ( 2+) Pourquoy ne(fcroit il pas per- 
d L1o. c. 19. 'mis de ſacrifier aux Anges & aux Saints, S'l 
| (tit permis d2 les invoquer?? Lun ne peut il 
pas efire auſli relatif & paſſager que Pantre? 
les Paiens dans Saint Awguſtin dilent fort 
bicn , que les (acrifices n*eſtant que des choſes - 
puremant exferieures , ils pouvoient plus julſe- 
mant appartenir aux Divinites infericures , 
_ Que plus la Divinite etoit inviſible, plus 
© avſſi les ſacrifices qu*on luy offroit devoient 
Peftre ; & qu*enfin plus la Deite «ſt grande & 
bonnie, plus Poo devoit avoir ſoin de propor 
tionnere {acrifice a fa grandeur & a ſa bonte. 


Te 


. 


= 


Je ne ctoy pas-quil y ayt perſonne de bon ſens 
qui croie veritablemant, q*un facrifice pure- 
mapt extericur cli; plns, agreable a Dieu quela 
devotion de notre coeur. He en quoy la pou- 
vohs nous mieux-exprimer queen luy offrant 
nos prieres? que 6 ccla eft, ne doit on done pas 
reſerver les. priexes pour Dicu, comme des 
choſes qui luy.ſont plus propres qu*aucuns (a- 
crifices exterieurs, Je dis extericurs , car tous 
ceuXx- qui ont -approprie le ſacrifice a Dicu, y 
ont compris Ia priere comme fa meilleure & 
ſa plus ſpiricuelle partie, ſans laquolle il neſt 
q*une Ceremonie. extericure..'' St. Auguſtin 
parlant du- ſacrifice qu*on doit a Dieu,, faze 
notre caur Þ Autel, Chrift le grand Preire , & 
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fait venir Ia charite qui comme nne ſervante offre 


nos prieres & nos | lovanges a Dieu. Le me- 
me, fait un vray ſacrifice de toutes les euvres 
que- nous faiſons pour ttre unis a Dien par une 
Sainte Communion avec Iuy. Que tout hom» 
me-juge donc, {1 cela ne convient pas mieux a 
la priere -qu*a toute autre choſe; 'Il faut de 


C.6. 


plus obſerver quanciennemant.,” les ſacrifices ' 


eſtoient des manieres ſolemnelles de ſupplications, 
FInvocation. du. nom du ſcigneureſtant la prin- 
cipale choſe. qu*on yy entendoit.  apres que 


FAutel eftoie erige : Þicy le temple bich que le 


licu des ſacrifices, eft appelle 1a-maiſon d*Orai- 


ſon, & quand Dicu mepriſe les ſacrifices , 
' 4l demandedes prieres comme plus agreables a 


{a Majeſte. . Apres tout cecy, y «il apparance - 


que le facrifice ſeul,comme diſtin de la priere, 
{oit ce culte Letrie qui n*eſt propre qu*a Dieu? 
(3+) Les Papiſtes adorent_ les Anges & les 

Saints 


150 
Saints, pour la meme raiſon 6: de la meme ma: 


De Þ ddovation de FEboſtie; ec. 


niere, que les Paiens adoroient leurs Diyi- 
nites infericuresz Et les Paiens comme le pnt 
les Papiſies , ont fait differance entre les-ſa« 
crifices quils offroient a leur Dieu (ouverain , 
& ceux  quils offroient a leurs Divinites infe- 


ricures & leurs Heros 3 ainſi: le culte des uns 


eſt auſſi pardonnable que celuy des autres , & 
{7 mettre une differance en la'maniere de culte, 
ſert dexcuſe a Pun, il en doit aufli fervira 
Fautre. Quelle differance-y A il entre. eux? 
Les Paicns fe ſont ſervis de Ceremonie ſolem- 
nelle pour declarer q*un tcl metitoie Phon: 
neur Divin ; auſſ fait PEgliſe Romaine, - Les 


Paiens poſoient leurs Images. dans les places 


publiques pour les honnoter ,” 8agenovillet 


, devanticlles , *& invoquer ceux qu*elles repre- 


ſentoient; auſſi fait VEgliſe Romaine : Ils leurs 
conlacroierit des temples , - leurs erigeoient des 
autels,gardoient leurs jours de fete, briilgient 
de VEncens. devant elles; aufli' fait VEgliſe 


Romaine. Enfin- ils offroient dans ces Tem+ 


ples des ſactifices en Phonneur de” levrs Divi 


Bell. de 


- "ne; 


Beat. 1. 1. 
67. 


nites infericures & de leuts Heros 3 auſli fait 
FEgliſe Romaine':; Car Bellarmin faifant une 
lifte- des horineurs quy*on 'dvittaux Saints Gr 


noniſes, met-entre les autres, qu*0n doit” offrit 


publiquemant/ a Dieu @n leur honneur '16fi- 
crifice de PEuchariftie, des -Lovanges ; 8 des 
prieres. -Je voudrois bien- ſcavoir ce que fig- 


nifie ,  ſacrifier a Pun pour Phonneur de Pan | 


tre : Offrie a queleun un facrifice pour un 4s 
tre; (ct. ume chaſe intelligible 4-mais offcit 
facrifice a” Pun pour Phonneur de Vautre paſſe 

/ ma 


"a —- ATIL SECRET TE Ca rn WF * £@A  WXA.c. A *==» 


ma portee.,, a moins que ce ſacrifice ne ſoit 
deu a celuy en Yhonneur de qui-1l eſt offert 3 
& (i le facrifice luy- eſt-deu, 'qui-wadmirera le 
{crupule des Mrs. de Rome, qui-ne- yeulent pas 
dire, quils leurs: ſacrifient. Queſt ce que {a> 
crifier a Dieu , n*cſi-ce pas fſacrifier. en: fog 
honneur ,.ou faireun acte de Riligion a deflein 
d*honnorer Dicu : Or quand on offre un ſacri- 
fice, non pas afin d'honnorer - Dieu par ce 
ſacrifice 3 mais pour honnorer Ia B, Vierge, 
Ou quelcun des Saints ou des Anges; com: 
mani eft ce que ce ſacrifice peut eſtre, pour aus» 
cun. autre, que pour celuy en Fhonneur de'qui 
. on Poffre? puis dong que VEgliſe Romaine 
eſt d*opinion,qu'on doit offrir des ſacrifices en 
Fhonneur des Saints & des Anges , n*eſt il pas 
clair qu*auſh bign que les Paiens , 41s n? ont re- 
ſerve aucune partie particuliere du culte Divin 
pour Dieu ſeul. ( 4. ) Parce que les Paiens 
ont appelle du nom de Dieux ceux quils ont 
adore, & que ceux de Rome ne le font pas, 
on ne doit pas .inferer que ces derniers diffe- 
rent .materiellemant des premiers ; St. Ar- 
guſtiune nous dit il-pas , qril #'y avoit preque 
point de difference entre eux & leg Paiens fur 
le nomn des Anges , bien quils les appellaſſent des 
Dieux , croians avec Origene que PEſcriture les 
appelle ainfi , Et que toute la-queftian qui Etoit 
entre eux regar doit. la choſe-meme:; fcavoir 
{1 on les devoit adorex comme Dieux ou non., 
Ceft a dire en kur deferant. quelque: partie du 
. culte Religicux, ce quil nic abſolumant. Pour 


moy fi jetois dans la Communion de Rome + 


je ferois bien moins de difficulte d*appeller 
| Dicux 
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Dieux les Saints Canonifes ou les Anges , que 
de leur rendre Ie culte de PInvocation , oy 
Phonneur des facritices , veu que PEſcriture, 
la raiſon, & les Peres de PEgliſe primitive, qui 
ont &crit contre Pldolatrie Paienne, condem- 
negt abſolumant ceux qui rendent ces ſortes de 
culte aux Saines on anx Anges, comme je 
viens de le Montrer, | 


, $-1 3. Mon adverfaire inſifte encore ſur une 
autre eſpece de differance qui fe trouve dans li 
maniere du culte® Tout ce que nous entendoni, 


; dit 1], par Invocation formelle welt q\un ade 


par lequel nous prions ces Juſtes perſonnes qui 
font dans la Gloire du Ciel de prier pour nous: 
Et fi en cecy les Catholiques ſont coupables 
d*[dolatrie, nous ne devons, pas meme-en 
cette vie requerir les prieres d*un homme 
juſte, puiſque par cette invocation formelle 
nous en ferions une Divinite inferieure. Pour 
montrer Þcxtreme. foibleſſe de cette reponlc, 
je vais prouver ccs deux choles ( 1- ) Que 
ceux de I'Egliſe Romaine permettent & Pcz- 
tiquent une autre eſpece d*Invocation formelle 


| que celle quil-avance, ( 2.) Que pole quils 


men pratiquaſſent pas d*autres, cela ne les ex» 
cuſeroit pas; Et que leur Invocation eli dune 
foute autre nature, que celle dont nous 
nous fcrvons pour prier un juſte viyant icy 
bas , de prier pour nous. | | 


1. Queceux de.Rome approuvent & prati- 
quent. une autre ſorte d*Invocition formelle 
que celle dont il parle. Il a ſans doute raiſon 
de dire, quil necompaend pas bicn ce que Fo 

| tends 
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tends _ par invocation formelle, car il lay 
donne un ſens que qui quece ſoit ne luy a ja- 
mais donne devant Iluy. Leterine d*invoca- 


| tion forreelle, ct un terme que jay choiſi ex- 


pres , pour diſtinguer cette efpece- d*Invoca- 
tion , de quelques Apoftrophes de Rhetorique 
qui fe trouvenr dans Yue}ques Peres grecs 3 de. 
quelqucs fleurs de Pothe qu*on voit dans Da« 
maſcene, Prudence, & Panlinz & de ces 
ſouhaits generaux, par leſquels on ſouhaitoit 
que les Saints vouluſſent prier pour nous', 
dont nous avons quelques inſtznces dans de 
bons Autheurs , & dans les 5ffemblees aupres 
des Monumants ' des Martirs qui ſe prati- 
quojent en ces temps la : & 8c que jay creu que 
tout le monde entendroit par Invocation for- 


. melle, et cela mEme qu*on pratique conſtam- 


mant dans PEglife Romaine,ou dans des lieux 
8 des temp3 appointes pour le culte Divin 
& Religicux, Pon offre des priercs aux Saints, 
& aux Anges avec tous les ſignes exterietirs de 
devotion qu*on fait a Dieu meme, pour les 
prier, & de leurs ayder dans leurs neceſlites, 
& de prier Dicu pour eux. Tous ceux qui 
ont ſtulemant oui parler de PEgliſe Romaine, 
{cavent . qu*clle prie les Saints de prier D.eu 
pour elle : toute 1a difficulte eft done de ſca- 
voir (i elle les prie de Payder dans ſes neceſfi- 
tes. Ha on luy a fi ſouvant obj«&e toutes fes 
formes,de prieres ou cela cft evident, receves & 
pratiquees dans toute ſon etendue , que 
Yadmire qu*on ayt afles de front pour le nier, 
Croit on que nous ne regardons jamais dans 
{cs Breviaires , ſes Roſaires, ſes Hevres, = 
| es 
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ſes autres livres de devotion. ou ces ſortes dg 
prieres fe. zouvent meme aujourdhui? Croit 


on que nous r?avons jamais out parler de Poſh. | 


cede la bien heureuſe Vierge , ou du Pſeautier 


de notre Dame, ce livre plein de Blaſphemes 


qui na pas encore elite cenſure, dans lequel 


les plus ſublimes & les plus ardantes priere | 


"que le Palmifte fait a Dieu ſont appliquees ala 


vierge? Jay cogreu moy meme des perſonnes. 
d*Eſprit de la Communion Romaine, quj 


croioient ſcavoir la pratique & la DoQrinede 
leur Egliſe aufſt bien . quaucun autre. ,. le; 
quelles commettoient tous les jours leurs ames 
a la Protccion de la bien heureuſe Vierge, 
comme nous Commettons les notres a celle de 
Dieu tout puiſſant. Mais Madame ce ſontl 


des Miſtexes qu*on ne revele aux Profelites 
que quand ils ſont lies & Encres dans PEgliſ 
de Rome, & qu'on ne leur fait ſcavoir que 


peu a peu, apres Seftre apperceu quils on 


renonce a leur jugemant propre , & aleur rat. 
fon. Car quand ils en font Venus la , quoy 
qu'on- leur preſcrive , & quoy qu'on leur in} 


poſe,il faut quils faſſent comme les autres , ou 


bien Pon met en queſtion leur fincerite ,, & 


quoy quils faſſent on les croit Heretiques dans 


le coeur. Je ne veux pas myarreſter ſur aucun 


des anciens Breviaires, ny ſur de vieilles formes 
de pricres hors d*uſage , ny ſur aucune devo- 
tion particulicre, dont ils ſont pourtant ze 
ponſables tant. quils ne les condemnent pas; 


jene veux infifter que ſur le Breviaire Romain 


dapreſant, corrige par le Concile de Trante , 


.& approuve par trois difterents Papes 3 El 
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eſte "done de Paſſomption dejla Bienheureuſe 
Vierge ,, comme, fiice eſtoit-pas afles de dire 
dans" )PAnticane , je te: falve ;Bienheurcule 
-Viexge;, Ceſt toy -qui as ſcule detruigtoutes 
les -Herefies duiMonde , &-.,de' penr.gp'on ne 
Pintexpretaſt_ comme fi elle. Peuſt ,@@je-par le 
.moyen de {on;fils, Von fait (uivre certe invo- 
fation formelle pour elle 3 .rends moy.digne de 
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994. 


.te lover © Sainte. Vierge , & me donne force | 


contre tes Ennemis.. Er. dans PHimne ti ſou- 
vant irepetee dans ſon -office., ce jour la-ſar 
tout: elle wWeſt-pas ſeulemant appelice ba porte 
dy - Ciel, mais elle eſt conivree de: delier' 1cs 
chaines; du pecheur., de donner-la lumiereaux 


Aucugles, .de Chaſſer de nous les maux , 8 de | 


{ce montrer mere, on comme-il y -a dans le 
. mefle] jmprime..a Pary. 1634+F ure, Matiu im- 


pera Redemptori,par Þ Auihorite de Mere de com- - 


:mander au Redempteur. En un mot ils'la,prient 
la, de leur donner une purete de vis , 8. de 
les. conduire ſevremant au Ciel : Er de peur 
qu'on ne 'croie que. cette Himne ſent un peu le 
Rtile- Poecique, le jour de Ste. Marie des Neiges 
qui eft le 5. aouſt, ils luy adreſlent une 
priere formelle: par laquelle ils la pricat quil 


P, 92t« 


luy plaiſe d*ayder le miſerable, de fortifer le - 


foible, de Canſoler ccux qui ſont dans Paſfli- 
&ion , & de faire que tous ceux quicelebrent 
{a fete puiſſent ſentir ſon affiſtance.Ce qui nous 
fait encore entendre ce que veut dire cet Himne 
ſolemnelle de fon Office , ouelle ett appellee 


Offic.”. 


Mere de Meſericorde & de Clemance, & elt price, _ Beat, 
de 'nous proteger contre nos Ennemis , & de nous | 
rt. 
M 


 recevoir .@ Pheure de Is mirt. Peut on'dire 


davan«= 
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Bell. de S. 
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Commun, 
Apolt. p.2. 
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"nou le ſexs pourtant tes mots ne vent dire jo 
Ly 
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davantage a Dieu tout puiſſant & a ſon fils 
Feſus Chriſt ? Et neſt-ce la que prier la Vierge 


de prier pour nous ? qu*on en Juge. Cepen- 
dant ceux de Rome ne traitenc pas feulemant 
la B. Vierge de cette fagon; les' Anges &'le 


Saints oht la meme part dans leur devotion, | 


Dans PAntienne ſur Papparition. de Parchang 
St. Michel qui fe Celebre le 8, de may, Poh 
prie cet Archange de venir a Payde du Peuple't 
Dieu 3 Et dans lafcfte des Anges Gardiens git 
Paul 5. recommande a tous les Catholique, 
dans les derniers mots du Breviairc' ils font 
prices de defendre leurs pupilles en gaerre, x 
fin quils ne puiſſent pas perir au terrible jor 
'du Jugemant. Enfin dans Phimne pour ks 
Saints Apoſires, on prie ces Saints, de Cont- 
mander au pechcur de fe dclier des pecher , & 


guerir les Efprits Malades, & @accroiftrely | 
Vertus de leurs ſuppliants, afiu que quand Chiif | 


viendra ils puiſſent avoir part a la gloive eterneh, 


'Cecy peut futtire pour montrer la fincerite& | 


'ces gens , qui difent que dans PEgliſe R6- 
maine on ne fait que prier les Saints de pri 
pour nous. Mais mon Dieu la pauvre evalioh 
a laquelle Bel/armin cti reduit pour exculer 
ſortes de prieres : a [a 7 erite,dit 1}, Jes mois oh 
fideres en eux memes ſonnent plus , q une ſimple 
priere que nous leurs adreſſons pour prier pot 


cela. He de grace dou cſi-ce , que de la 
nification des mots. que le Peuple doit tirerk 
ſens de ces prieres? Et fi Celt de 1a, pout- 
quoy depuis tant de temps qu'on $*eft phaint 
de ces prieres, leur ſens n'a il pas efte-mieux 
| exprime! 


mil, was a my _ A A oa ay n= fy aw _ Aa ta. 
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- que Rom. T Pl: Pratique. - 
exprime? na .on pas ſouvant teven les Bre- 
viaires; pourquoy Ta on donc par raie ce qui 
gfitoic- 1e::ſchs ? poſe a prefarit que-des/mem- 
bres:de-PEgliſe Romaine; -prenants, comme 
toute-monde le doitifaire ; le ſens des prieres 
| ſelon+ Tours: miots fans:4ces forcer.; prient-{elon 
cette. forme: preſcrite 3-font ils :bien ; on mal 
en. cela'?: Sis font: mal PEglife de Rome eſt 
coupable Pune negligence intolerable . pour 
nayoir.. pas: prevenu 'ce mal? ils font bien, 
cette;-Egliſe : pzrmet-. done, plus que pricr les 
Saints & les Angesde pricr pour nous. - Les 
inftances que Bellarmin apporte des Apoſtres , 
qui dans_ PEſcritme-ſont dits ſauyer les hom- 
mes; "font voir juſques ou une mauvaile cauſe - 
reduit un homme. - Car peut on penler', que 

prier , &parler cn diſcours Ocdinaire- eſt-la 
- meme choſe : Eft ce la mEme choſe a un hom- 
me de dire, mon baton: ma ayde a Cheminer,6c 
de {ec proterner a genoux pour prier fon baton 
_ dePayder?- Dieu geſt fervi des Apoftres com- 
' me dinfiraments en terre pour avancer le ſalut 
' du monde : he pouvons nous a cauſe'de cela 
les pricr maintenant quils ſont an Ciel, de nous 
ſauver? ne ponvons nous pas dire veritable- 
mant que le foleil &claire le monde : he devons 
nous pour cela prier le ſoleil de nous Eclaiter ? 
non ;; le folcil weſt que Pinftrument de Diew, 
& cen*cli que le ſouverain ſcigneur de toutes 
. choſes que nous devons prier 3 Mais pour pren- 

* dre Pexplication. demon adverlaire qui veut, 
que; prier les Saints pour toutes ces choſes;, 
ne ſoit que'les prier &avoir la bont& de prier 
"Dieu de nous les accorder , comme nous nous 
M 2 prions 


158 


De FAdoratuorde T Hoſtie; exc. 
prionses uns les autres:de prier. Lhonmime ne: 
{eroit il:pas coupable d*Idolatrie;groffiere;; 00» 
deprodigicuſec folic , qui au lieu d'Inviter-ſes-. 
amis/a'prier Dicu pour le pardon de fes peches;' 
& pour Fafliftance de {a Divine graces fepro»: 
ſterneroit a genoux devanteur , &'leur-diroit,! 
je. vous prie -pardonnes moy tnes peches ,&: 


alfiſtes mioy de la grace deDieu ? Et:quwauroit' | - 


dit St. Paul a des-;gens: qui uy, aurotentfait 
une. pareille requelte ?-Il dit - pourtant uil 
avoit cfte Pinſttumant pour::en faavyeriqua- 
qQUES UNSs ' 41G 35.237, 235..35. 210066 


6.. 14+ -. 2+ Poſe queen: VEgliſ : Romaine 
on. -ne fiſt que prier les : Saints de prier pour 
ſes membres, comme mous .prions nos fretes 


en-terre de prier pour. nous, celaliexcuſeroit |. 
11 dIdoktric? non, car invoquer les Saifits | 


qui forit au Ciel, 6&-prier:nos freres en terre de 
prier pour nous, ſont deux choſes bien-diffetens 
tes, 6 je ne puis aſſes m'cſtonner'comment 'des 
perſonnes: de bon ſens ſouffrent ft aiſemant 
qu'on lzur en donne a--garder fur ce fujet, 
N'y a'1l/ pas une: difference re-clle-;entre;$ 
Paul'priznt (cs freres/deiprier-pour luy*, & un 
homme a genoux avec toute 1a nieme devotion 
quil 8'y 'met devant'Dieu-, aux picds de:$t- 
Pawl vivant encore fir terre, pour' le pricrde 
prier' pbur luy? poſe qu?au milicu des deve: 
tions ſolemnelles-de/PEyliſe ,'St. Pierre &S | 
Panty: 6rants/preſents , on'cuft chanteJes mes 
mes Litanies qu*on: y chante a/prefant,&;qu/#r 
pres avdir: price la Ste. Frinite, le Peuple das 
la meme poſture , &: avec les memes. rag 
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+ gue PAgl.. Rom: Pratique.: 
lions de devotion , fe tuſt tout auſſi tot tourne 
vers-les Apoſtres', -& ceie Pierre -6& Paul pries 
pour: ;nouys 3 croies vous quils en euffent eſte 


. bien aiſes'? Sans: doute S8. Prerre- ſe Tult-plus 


choque de'cela, que de Paction de Cornelius, * 


a qui il dit , le voyant proſierne feulemant de- 
vant- Juy-,”: leve toy ; je ſuis homme comme toy.. 


| Certe Meſffzeurs -de Rome ne veulent:pas que 


le ban Saint ayt emporte dans le Ciel fa mo- 
deſtie,”a qui :ils imputent cette corre@ion : 
Car ils croient que dans cet heureux (ejour, 11 
prend un plaiſtr extreme a fe voir icy bas hon- 
nore d*une maniere dont i] na jamais- peu 
fouffrir de fe voir honorer lors quil y- efioit. 
Et St. Pax wecuſt il pas dechire (cs veſtemants, 
& crie-comme il fit au Peuple de: Lyſtra ,. powr 
quoy faites vous ces choſes nous auſſi ſomes hom- 
mes comme vous , avec les memes paſſions que 


vows ? Ha ils neeuſſent eu garde ces grands 


AR, 10, 
25, 20: 


Saints, {de fouffrir qu*on leur euſt rendu Je. 


moindre honneur qui, en apparance//euſt.em- 
piete fur Phonneur Divin ! On pouvoit cepen- 
dant avec bien plus de raifon', leur rendre cet 
honneur pendant quils eſioient fur terre , qua- 


prefant quils ſont dans le Ciel , puis quealors 


on (cavoit quils entendoient les prieres, & 
qu*apreſant on-ne peut ſcavoir $'il les enten- 
dent. Ne feroit ce pas une folic, fi pendant 


que nous fſerions a nos-devotions ſolemnelles, 
nousnous mettionsa prier quelque Excellente 
perſonne des Indes, parce quil fe +pourroit 
taire qu*en meme temps Dicu' luy pourroit 
reveler notre panſte ? Et je voudrois: bien (ca- 
vo'r,fi pole que Von euſi une aulfi grande affeu- 
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ance :de 1a Saintete de quelque Perſonne yi.. 
. vante , que ceux de Rome ont de ceux quils 
invoquent, il y avroit aucun mal, a/placer 
cette Perſonne dans quelque haut lieu de 
qu'on feroit em-. 


FEgliſe , au temps mEme 
ploye a prier Dieu, a bruler de PEncens de- 
vant elle, &a ſc proſterner les mains & les 


yeux eſleves vers elle 3 pour vet que pendant 


cout ce temps la Fon ne pretendiſt que la prict 
de prier pour nous? certainemant un Saint 
homme ett bicn plus Plmage de Dieu , & 


merite bien plus de reſpec que toutes les Ime- 
'ges Artificielles des Saints ou de Dieu meme, | 
Ainf $'1ls veulent condeminer cecy , il faut 


quils ſe condemnent, & croient que poſe me- 
me , quils ne faſſent dans leurs devotions gue 
pricr. les Saints de prier pour eux , cela ne le 
excuſe pas , puis quils quils le font en des 
licux, a des temps, & d*une maniere qui 
empiete infinimant ſur le culte & le ſervice qu 
\n*&li den qua Dieu. 


S. 15- 2. Confiderons maintenant f< |: 
bs, de St. Auguſtin fait pour cux ou non, 
& fi Finvocation des Saints qu*on pratiquea 
preſant dans PEgliſe Romaine etoit permile 
ou en uſage du temps de ce Saint. 


lumnioit de fon temps les Catholiques, (ce mot 
eſt de , St. Auguſtin, dit il , he nous ne diſpu- 


tons pas de cc mot , nous diſons {culcmeit | 


quils ne ſont pas ces Catholiques dont St. 4s 

grſtin nous parle ) parce quils adoroient j 
memoire & les chaſſrs des Martirs , les char: 
geant 


—_ Wy "aa a wean ; x, wk, A oe 


Mon ad- 
verlaire affeure que fauſtus le ManichcenCi- 
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geant Payoix change les Idoles en Martirs , & 


| de les adorer avec Is memes veux. Pour” 
" | faite 'voir Combicn 1il' gen! faut que ce que. 


St, Auguſtin dit ne juſtitie ce que Rome fait a 


preſant , je n'ay qua mettre icy limplemanr ce 


que St. Auguſtiz affirme, & ce quil nic, "I 


affirme que Ceftoit 1a coutume des Chrettiens 


de fon temps &zvoir leurs afſemblees aupres 
des monuments ou des Chaſſes des Martirs, 
parce que le lieu meme eltoit propre a efſlever 
jeurs atfe&tions , & a les cnflammer d*amour 
pour les martirs, & pour D:euz mais 11 nie 


abſolumant qu*on rendift aucun culte aux 


martirs, diſant qu*on ne leur offroit aucun 
ſacrifice , ny aucune partic du culte Reli- 
gieuX5 apres Quoy il montre ( cx que mon ad- 
verſaire a omis fort prudcmmant en [a citation 
de ce paſſage ) que non fculemant les Anges 
& les Saints ont refuſe le ſacrifice , mais quils 
ont de plus refuſe toute forte Phonneur Reli- 
gicux deu a D.cu ſul , ce qui paroilſt, dit i}, 
pir PAnge qui defendit a Sc. ; a de (ec prof- 
terner devant luy & de Padorer. Ainſi, a fon 
dire, tout le calte qu'on rendoit pour lors aux 
Saints, n'eſtoit que celuy que Pamour 6c la 
ſociete demandent , & que nous rendons aux 
S.ints hommes en cette vie qui ſont preſts a 
ſouffrir le martire pour la verite de PEvangile. 


Or 11 eſt clair , par ce que St. Auguſtin dit Auguſt, de 


dans une parcille occaſion, quil exclud prin- Joy Dei 
20: C10, 


cipalemant le culte de Invocation. Il dit 
donc, montrant Ia difference du calte des 


Gentils & du leur. L<s Gentils Baſtiſſent des. 


temples, erigent des: autels, 2ppaintent des 
/ M 4 Preftres, 
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Prefires , & offrent des ſacrifices. Nous, nous. 
nerigeons point de Temples -aux martirs, 
comme a des NDicux , & nous a*elevons point. 
dautels pour leur facrifier 3 ce n'eft qua un 
ſeu! Dieu , le Dieu des martirs & le notre que. 
nous le faiſons;; il eſt vray quau ſervice on les 
nomme par ordre .& dans leur place , mais le 
Preſtre qui (acrifie ne les invoque point. Dans 
un autre lieu 1] a joute , #oxt ce que les Chre- 
ſtiens font aupres des monuments des martirs, 
melt que pour bounorer leur memoire , & non pas 
par maniere de Ceremonie ſacree , ny. de ſacri- 
fices quils crojent devoir a ces morts , comme a 
dzs Dicux , ainfi nous nhonorons donc pas nos 
martirs avec des honneurs.Divins, ny avec cenx 
des bommes, comme les Gentils font lexrs Dieu, 
Cery a donne. occaſions a Louis de Vives de 
dire dans ſes notes (ur ce Chapitre , que plu- 
fieurs Chreſtiens de fon temps, (il lt aiſeq 
conjecturer qu*clle forte de Chreſtiens Ceſtoit 
Gue ces gens lz, & quils n'eſtoient pas du nom-. 
bre de ceux dont parle St. Auguſtin ) n*ado- 
rojent pas autremant Jes Saints , quils ado- 
roient Dieu meme, & qu'en beaucoup de 
choſes il eftoit impoſhble de remarquer, aucunc 
differance cnfre Popinion quils avoient de 
leurs Saints, & c<lle que les Gentils avoient 
de leurs Dieux. St. Azguſtin comme nous 
vcnons de voir, bien loin de juſtifier Rome qui 
veut qufon invoque les Saints , lacondemne, 
pais quil nie. qu'on invoqualſt les Saints dans 
c:S afſemblees, & affirme qu'on en faiſoit 
q*une commemoration : & ainfi la reponlſe 
de ce Saint, au licu de refuter mon objection 
comire 
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que FEgt: Rom. Pratique, 
comme le pretend mon adverzaire , fait voir | 
que Pldolatrie' Romaine, qui rend aux Saints 


| Ie cultequi meft dey qu'a Dieu en; les invo- 


quant , Epgale VIdolatric des Paiens. 

* Apres tout cecy,pouvons nous nous Imaginer 
que St. Auguſtin ait pratique le contraire de ce 
quil enſeigne , mon adyerſaire nous en afſeure, 


. 6 quil a fait cette priere a St. Cyprian ,. quele Augufi. de 
bienbeureux St. Cyprian nows ayde done dans yos Bapt. c. 
prierer, Mais, ne doit on point mettre de- 90%: | 7- 
differance entre une. Apoſtrophe qu'on fait © * 


dans un Eſcrit , cornme celle cy ; & une ſup- 
plication ſolemnelle que par devoir de culte 
Religieux Yon adrefle a quelcun avec toute la 
pompe & Pefclat Imaginable. Si a preſanc. 
que je defens la_conftante opinion de St. At- 
guſtin, je m*emportois a dire , que St. Auguſtin 


myaſlifte en ſes prieres, prendroit on cela pour 


un renoncemant an Proteftantifmez & un Em- 
braſſement du Romaniſme ? Je croy qu*on ne 
me croiroit pas moins frappe de PAnetheme du 
Concile de Trante. La queſtion n'eſt pas de 
ſcavoir juſques ou fe doivent permettre ces 
Elans (pldtot que prieres ) qu'on pouſle par 
occaſion , comme fait icy notre St. a St. Cy- 
prian 3 Mais la queſtion eft de ſcavoir, fi PIn- 
vocation ſolemnelle des Saints,fe ae mg da 
temps de St. Auguſtin, au Miliew du culte 
Divin , comme on la pratique a preſant dans 
PEgliſe Romaine 3 & c'eſt ce que nous nions. 
Nous nie nions pas, quils ne creuffent alors , 
que les Saints prioient pour eux , dans le Ciel 
& quil ne\sen ſoit pas trouve quelques uns, 
qui le ſont en particulicr exprimes ainſi, Sant 

1 
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21 tel pries pour nous 3 Nous ne_diſons pas non. + 
plus, quil ne $*clt pas fourre quelques ſuper-. 
ſtitions parmi eux , apres que la coutume fuyt - 
eftablie de faire des afſemblees anniverlaireg 

aypres des ſepulchres des martirs 3. car $f, 

Arguſtin dit lyy meme parlant de ce qui ſe, 
failoit d*ordinaire en ces folemanites ,: que ce. 


Fa 


Ca'y .n. 


2 a9 3. ou dans Bellarmiy : car Calvin dit la,que. le Con-, | 
.20,N 22, | 


Bell. de 


ſupportoaent une -autre: Mais ce que nous ſoute- 


i pratique ſoufferte dans VEygliſe de ces temps. 
Ja , pareille a ce queVEgliſe de Rome (ouffre 
& approuve a prelant. De St. Auguſtin , on. 


' nous renvoie a Calvin , dant nous ne devons 
Pas icy beaucoup craindre. Pauthorite qui ne 


paſſe point ches nous pour infallible. Je ne 
puis afſ.s m*«tonner que mon adverſaiſe ait ofe, 
avancer ce quil cite , $11 Ja leu dans Calvin, 


cile de Carthage defendit de prier les Saints , de 


Bear. San. Perer que par ces ſurtes d'cjaculations , St. Pierre. 
J..1. C. 15. pries pour nous, les prieres publiques ne fuſſent. 


corrompuer. Quand St. Angnſtin auroit elit 
prefant a cc Concile comme le dit mon adver- 
faire, quel avantage peut on tirer de ce que. 
Calvin dit , que le Concile condemna & de- 
fendit ces ſortes de prieres dont quelques uns, 
du Peuple ſe ſervoient. Peut &tre prend on le, 
parti du Peuple contre le Concile , & contre 
St. Auguſtia m:Eme 3 Et peut &:re croit: on que 
Celt afſis pour ccux de Rome de ſuivre d.s 
coutumes que les Peres & les Conciles ont, 
condemnees. Sicelaeſt , nous en ſomme tres 
aiſes , & nous nous rejouiſſons de les voir aflcs 
inger:u$ 


4 
nons fortemant c'clt, quil n'y avoit ni DoQrine 


1 


d t \ do « , 
- que'PBel. Rom: Pratique © 165 
' Jngenus pour le Confeſfſer.:: Lon pourra tout: 
' de mEme quand on youdra alleguer- le temoig- 
nagede St. Auguſtin pour Padoration des Mar- 
tirs & des Idoles , car ce Saint nous dit , .quit- 
en cognoiſſoit plufieurs qui agdoroient les ſepul-- 
2 | cbres & les paintures; Pon peut auſh1 taire le; 
* | meme pourPadoration des Anges, car ilnous- 
dit-, . que de ſon temps i avoit out parler deplu-' 
fieurs Perſonnes qui avoient taſcht d aller a Dieu 
en priant les Anges , ajoutant que pour cela ils 
meritoient de comber dans la deluſion. | 


S. 16, Mais mon adverſaire pour ſon 
dernier effort ſur cctte matiere , nous dit,” quit 
Faut de neceſſite que nous les accuſions en vain & 
ſans fondemant d'eftre Idolatres , puiſque fi on 
me preſſe de pres ſur ces points negatifs ; Tl ne 
| Ffautpoint rendre d honneur aux Images des Saints 
' | O- de Chriſt; ce qui paroiſt du Pain dans PEu- 
chariftie, eſt pas le Corps de Chrift; il weſt 
þas permis de prier les Saints de prier pour nous: 
Je ne manqueray pas de nier quils ſoient des veri-. 
tes Divines. Sans mentir je. ne voy rien de plus 
Puerile, niaquoy il ſoit plus facile de repon- 
dre. Pour lefaire je dis , que nous croions. 
que Ceft un Article de foy de croire, quil ne 
taut adorer qui que ce ſoit que Dieu de culte. 
Divin & Religicux : Er celuy.qui d'icy ne peut 
inferer quil ne faut adorer aucun efirecree , 
Sappellea tort Creature raiſonnable. Qu*auons 
nous beſoing de faire des Articles Negatifs de 
foy , puiſque nos affirmatifs les comprennent: 
necefſairemant ! fi je croi .que  FEſcriture eft 
la ſcule regle de ma foy , commeje le crois 
tres 
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tres. fermemant, { trouve ra ilquelcun de ſens; 


raſlis , qui veuille m*abliger a faire ces Arti+ 
cles | negatifs de ma foy 3 ce melt pas le Pape 
qui eſt la regle de ma foy 3. ce reſt pas'la tra- 
dition, ce ne font pas les Conciles, ce wet 


pas un Eſprit particulier ? puiſque lepremier | 


comprend necefſairemant tous ceux cy , il fau- 
droit eſire fol pour m'obliger a les faire. Ainſi 
de toutes les Dodrines particulieres que nous 
rejettons ſur ce principe., nous'n'en . faiſons 
point Articles negatifs de notre foy : mais 


nous refuſons de les croire , parce quelles ne 


ſont pas compriſes dans Punique regle de nd- 
tre foy. Pour la meme raiſon nous rejettons 
la primaute du Pape, la Tranſubftantiation, 
Finfallibilite de PEgliſe d*aprefant fur les 
points de foy , le Purgatoire , & les autres 
badineries qu'on ;impole aux Chreſtiens. Voicy 
donc Pabrege dc. natre foy ; Dieu nous ayant 
revele parfaitemant ſa Volonte dans la Bible, 
nous ne devons rien croire comme Article de 
foy que cequil nous y a revele. Voicy de me- 


me Pabrege de ce que nous croions du culte; | 


Dieu fcu] doit eſftre adore de culte D:vin on 
Religieux , partant ni les Saints ,/ ni les Anges, 
ni le folej}, nila Lune, ni les Eftoiles , ni les 
Elements du Sacremant , ni ceux du Monde, 
ni les crois, ni les reliques, ni les bois, ni 
les fontaines , ni aucunes fortes d*Images , en 
un mot rien du tout de cree , ne doit efire 


adore de culte Religieux, -parce quil welt pro- | 


pre qu*a Dieu ſeul. , Voila notre crojance, fi 


elle les peut excuſer -d*Idolatrie , quils $'m | 


ſervent utilemant , & nous le faſſent voir, 
pour 
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pour moy fi dorenavant Pon ne me donne de 
meilleure reponſe , qu'on na fait juſques icy, 
au licu de:mamuſer ay repliguer, jc me con- 
tenteray charitablemant de prier Dicu pour 
eux, comme je fais de tout, mon c#ur quil 
les veuille edgirer , | 8 Jes faire. repentir de 
leurs abods $0 5 hu ho Minh hy! bhech 
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$6 Is A ſecond raiſon que jay donnee 
pourquoy ccux de VEglile Ro- 

maine courent un f1 grand ha- 

Zard de leur. falut dans fa com: 

munion, eſt , queelle a tant introduit 


d'opinions & de pratiques dans VEgliſe Chre- 


liienne , tout a fait oppoſees a. la vie quan 
doit mener pour ſire fauve , quelle $eſt ſeule 
rendue coupable de Pextreme curruption ou 
nous la voyons 3 & par la a perſuade | 
monde qu'il weſt pas necefſaire de bien vine 
Pour cftre ſauve, Pour prouver cecy park 
menu. | 

1- Jay dit, qu'<lle ofte la neceflite de li 
bonne vie, en taiſant le Sacremant de pen 
tance joint a la contrition ſufhiſant a falut. 
A cecy il reſpond , que les Proteſtants font li 
contrition ſeule ſuffiſante a ſalut , ce qui eſt bies 
moins > & que nous ne pouvons pas dire que ls 
confeſſion & Þabſolution ( qui font tout le Sactt 
mans de penitence ) eftant aioufttes a la conttt 


tiou, elles la rendent d'uxe manvaiſe nature, 


vere que ce ſont des choſes que nozre Egliſe per 
met en cas detrouble: de Conſcience. Je replique 


gue nous ne failons point la feule _—_ 


quil ya dans Fel. Rom. 


 {uffiſante a ſahit , car nous croions que comme 


Perſonne 'ne-peut ecfire- fauve ſans une veritable 
repentance, quaauffi la vraie repentance ne 
confiſts pas ſeulemant' dans 'la contritton des 
peches 3 & PEſcriture nous dit, qne 1a triſteſſe 
gqus eft ſelon Dieu produit repentance- a ſalut', 
dont on ne ſe repent jamais 3 peut elle donc eſire 
Peffet 6 la cauſe tout enſemble ? Repentance 
dans PEſcriture implique un abandonnemant 
de peches ;, comine il ſeroit facile de prouver 
{i on le croioit neceſſaire-, & fans ecla.; rious 
'ne ſcavons pas quel foridemant Pon'a Teſperer 
le pardon de ſes peches,- quand on les confefle- 
Toit avec tout le regret imaginable de les avoir 


commis, /& quand on en ſeroit abfous dix mil-. 
les foiss Jay donc cu grand ſujet de dire, que 
-PEgliſe Romaine d*ctruit la neceſfite de la 
bonne vie, en declarant qun homine'qui ayant 


une fimple contrition de ſes peches,les confeſſe 


'au Preſixe & en eſt abſous deluy, :eft en 
eſtat de ſalut, Car pourquoy fe donneroit'on 
la peine de mortitier ſes paſhons & de laiffer le 
'crime 3 fion les commet derechef\, on ſcaitun' 
'remede infallible, toties quotics?* 11-n'y a 


qa fe confeſſer avec regret, & apres Pablo« 
Jution , Pon eſt auſſi pur que fi Pon Wavoit Ja- 


mais peche. Peut on imaginer une DoQtrine 
qui ranverſe plus effe&tivemant la neccflite de 
la -bonne vie que celle cy ? Certainemant fi 


cette Dodrine eſtoit veritable ;' tous les Pre- 


_ «Ceptes qni dans Ja Religion Chreſtienne re- 


gardent la Saintete,ſeroient de pures Bagatelles; 
-auſlt weſt ce qune Dodtrine propre a attirer 
tous les mechants, -& tous ceux- qui ont envie 


de 
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ou, Pon.a un moien fi» fagile &,ti aiſe de ſe (aw 


ver,{clon meme Fcxplication que les Dodtun | 


de VEgl. de Rome font. ge cette, Do&rine, 
Je : ne puis micux .m'en. .expyimer - qu?en-me 
ſervant des termes de I'Eyelque Tazbor, qu*avec 


raiſon il appelle un Eminant perſormage. lldit 


donc apres avoir parle de ce quilsenſeignent ſux 


4a contrition : © La ſuitte, de cecyeſt, que-fi'un 
<< homme, mene une. mauyaiſe vie pendant 
< ſojxante ou-quatre vings ans continuels ,.& 
« quil-ſexepente a VArticle de la mort, Dieu 
<« diſent ils ne luy ayant pas Commande deft 
<« xepentir phutot , $41 eft un peu _marri- des 
<«< peches., & reſolu pour le preſant de n'y plus 


<< retourner, bien que ce-regret ne/comprenie 


<« en foy aucun amour de, Dieu , maisſeule 
© mant une crainte de Fenfe ; & ane eſp 


<« rance. d*elire pardonne de. Dieu file Pre | 
« fire Pabſout, il paſſe ; au. momant dans Peſt | 
<« de falut. Le Preſiie fait fon aftaire avecls | 


«© deux doits & le pouce,, il doit {culemant 
« efire tres bien prepare & diſpoſe a recevoit 


on Pabſelution : nous diſons tres bien dansk_ 


<« ſens de PEgliſe Romaine 3 car il faut qui 
« ſoit attrit, bien que ce fuſt le mieuxs1l 
« eftoit, contrit.z un ace de regret & bien pts 


© tit, non pas plus pour un peche que pour: 
« un autre , a la fin meme dune fort longue 
© & mechante vie, & a FArticle de la mort, 


« rend fon ſalut aſſeure. C'eſt un Miracle que 
« (fur ces principes tous les mechants ne fc font 
** pas de FEgliſe Romaine, ou ils peuvent 
© yivre avec tant de gajete , mourir ayec tant 
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_ promeſſcs de pardon contenues en PEſcriture , 


_ Quelle; vondta avec Dieu du pouvoit Wab- 


- pas plus encourage par la a pecher., que Peſt un 
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«de ſcurete, & on ils ſont hors de tout dan- 

«ger , ton enexcepte la mort ſubite, ce qui 

« arrivanc tres ratemant , le pecheur peut bien 

* ſc hazarder facilemant, ayaiit airifi mille con- 

© tre-un de for colic. pet, hy 
Pour. nous, nous woſons” pas jetter les 

hommes dans les peines eternilles en les flat- - 

rant ainſi ; nous ne-nous Pouvons emptcher de 

leur declarer quil faut quils fe repentent fince- 

remant , 6 quils vivent {:intemant $15 veu- 

lent eftre (auyes; a la verite notre Egliſe ap- 

prouve & ordonne , .pour la fatisfaQion des 

pecheurs vraiemant- penitents , qu*on appli- 4 

que a PEſtat particulier des Conſciences, les | 


Ce qui elt tout ce: que nous entendons par abſo- 
lation. - Qae- PEglile* Romajne diſpute tarit 


{oudte les pecheurs, nous la laiflcrons faire, 


 $. 2. 2. Jayditquils oftoient le foin qu*on 
doit avoir de bien vivre ,; cn ſuppoſant une 
expiation des peches aptes la miort , par les by 
prieres des vivants. Tant $er faut, repond il, K 
cela. eſt , propre: a Paugmenter acauſe des peines - 
temporelſes que le - pecheur eft menace par la de 
ſouffrir , fil wexpie parfaitemant - ſes peches ej 3 
cette vie par la penitence 3 car quoy que fa foy | ad 
Paſſeure quil peut 'eftre ayde par les charitables "<q 
ſuffrages des fidelles Vivants , cependant il 1ſt 


prodigue* a Sendebicr de plus en plus , par Faf- 

Seurance quil” a que 1s Gharite de ſes amis @ _ 

pourra  delivrer. de priſon fi on Py mas St 
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ctoit afſeure quil ny avroit point de priſon pour 
luy., cel: Pencouragernit ſans doute @ faire du 
goinfre. Voila pourtant a ce quil dit Feftat ou ſe 
mettent les Proteſtants en deniant le Purgatoire. 
On pourroit s*lmaginer fur cette reponſe , que 
nous autres Proteſtants avons une plaiſante 
Religion , & que deſiruifafit anh Je Parga: 
toire , nous ravons point de Doctrine qui 
Puiſſe nous faire craindre de continuer dans le 
peche. Je vous prie Madame demandes luy, fi 
C'clt tout de bon quil croit que les Proteſtants 
en deniant le Purgatoire, affeurent le pecheur 
quil n'y a point depriſon pour luy. Quoy, 
eſt ce que les Proteſtants n'admettent point 

d*Enfer ? ou eſt ce que PEnfer quils admettent 

n*elſt pas une . priſon , ou que cen eli une 

moins terrible que le Purgatoire ? pour nouF 
nous croions quil y a quelque choſe de plus ter-Þ 
rible dans les tourmants de PEnfer que dans les 
flammes du Purgatoire. Mais fi notre Do- 

rine qui enſeigne que tout pecheur impeni- 

tant ne doit attendre rien moins que des tour: 

mants ciernels dans Pautre monde , n'efiff 
pas capable d*obliger les hommes a quittaÞ 


| leurs peches , -& a vivre {aintemant 3 pouvon) 


nous croire q*une fiction ſans fondemant com 
me eft le Purgatoire le peut faire, fi now 
confiderons ſur tout la nature de ce Purgatoire 
& commant il les oblige a mener une vis 
ſainte. «Il y a diſent ils deux fortes de pechts if 
* dont les hommes font coupables, les uns 
< ſont Venicls de leur nature, 6 ainſi ne me- 
< ritent pas les peines eternelles, une peni- | 
© tence general & virtuelle (offifant pour les | 
| <« effacer: | 


qu'il ya dans Rom. I Bgl. 
ec effacer ;,les autres ſont mortels , parce que 
& de leur nature ils meritent la peine Eternelle, 
< laquelle peine eternelke eſt changec.en tem- 
& porelle par le ſacremant de penitence; Qr 
<« 11 faut ſouffrir cette. peine ou en cette vie, 
© ou en celle qui eſt a Venir : {tun homme 
© n'y peut pas fſatisfaire en cette vis, & ne 
< peut pas afſes titer d'afliftance du threfor de 
* IEgliſe pour y fatisfaire, il n'y a point de, 
« remede, 1 fant quil aille en Pargatgire , 6 
< Dieu ſcait quel temps it y demevrera , ti ſes, 
* amis Vivants ne Paydent pas 3 il eſta blaf- 

*© mer ſons doute de n'avoir pas cu plus de foin 

<« de ſon ame duraut fa vie, car $'il ne vouloit 

<« pas fe donner la peine de vivre faintemant, 

*© 11 pouvoit au moins laifſer bien du bien a. 
* ceux dont Poffice eſt de letirer de Ja. Juges 
Madame fi ne voila pas une Dodrine bien 


capable d*eſpouvanter ceux ſur tout qui font 


pauvres & ſans amis, car fi Pon cf affesriche, 
pour faire dire bien des meſſes pour fon ame , 
& fi Pon-eft pourveu dun bon nombre d'In- 
dulgences pour pluficurs mille ans , Fon pour 
r2 afles bien paſſer fon temps en Purgatoire , 
dans ces derniers fiecles principalemant., qui 
aſſeuremant ne ſont pas ſi eloignes du jour du 
jugemant , auquel la derniere ſ{centence fe 
doit prononcer,qu*on peut avoir gagne d'indul- 
gences. Je vous prie qu«ft-ce quun -homme 
doit craindre qui felon ces principes mene une 
vie mechante ? doit 1]-craindre de fouftiir 
pour fon peche Originel ? non, coulpe & peane, 
& tout @ cſte lave par le Bapteme , doit jl 


Eraindre de ſouffrir pour ſes peches Veniels? 
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Dieu FEftrange choſe, il wen avoit jamais_ 
cu une repentance generale. Doit i] donc avoir 
peur de cette terrible ſcentence qui ſe pronon- 
ccra au grand jour du jugemant , alles maudits 
au feu FEternel ? 1 faudroit en-verite quil fuft 
bien fol , f1 devant que mourir il wen vou- 
loit pas obtenir Vabſolution du Preſire par un 
moment de contrition 6 de confeſſhon, apres 
quoy Ics flammes Eternelles font eſicintesen_ 
un inſtant, & ne reſte plus*a ſoutirir que 
quelques peines temporelles qui leurs ſucce-« 
dent. Cependant un Voluptueux pourra 
trouver fort rude qu"on le condemne a des 
penitences ſeueres ; ny a 1] point de remede 
en ce cas la? Oui da, I'Egliſe a un threſor , 
&- {1 pendant fa vie 1] ne veut pas en tirer du 
{ecours ea gagnant quelque indulgence ple- 
niere, Sil ne 'veut pas ſubir les peines dans 
ce monde, il peut remettre dans Pautre a 
les ſouttrir; Et ny a il plus la de remede 
pour luy , faut il quil ſouffre? Ceſt ſclon, 
_ car S$iha de Pargant & des amis, il y a bon re- 
mede comme Pon ſcait. He quil eft donc aiſe 
dans PF Egliſe Romaine a un homme riche d'en- 
trer au Roiaume de Dieu. Certainemant nous 
navons point de moyens ſemblables pour 
eſchaper les miſcres de Pautre vie , nous n'o- 
fons nous aſſcurer qu*on nous pourra tirer de 
la par des meſſes, des ſacrifices , & par milles 
autres inventions. Notre Dodrine eſti claire 
& conforme au fens le plus naturel & le plus 
ticile de PEvangilez f1 les hommes vivent bien 
icy bas, i!s ſeront heureux la haut; ils vi- 
vent mal juſques a la tin , ils ſeront ipevita- 
blemant 


No INS 


| 


qu'il y a dans F Egl. Rom. 
blemant miſerables pour jamais. Et pour 
ceux qui ne ſont ni bons ni mauvais (il y 
en peut avoir ) ni finceres ni Hypocrites, ni 
penitents ni impenitents , nous les laifſons a 
eux memes, notre (cigneur nous ayant dit 
ſculemant, que les bons , les finceres , & les 
penitents feront heureux , & que les mauvats, 
&c.. Seront miſerables : mais pour les autres, 
nous ne comprenons pas mieux, commant 
apres que la coulpe eli pardonnee, la peine 
leur pcut demeurer a ſoutfrir dans Pautre 
monde, que nous comprcnons commant Pom 
bre peut refter apres le Corps & (ans le Corps. 
Car la peine ſuit 1a coulpes comme POmbre 
ſuit le Corps , & file pardon des peches h1g- 
nifie quelque chote, ce: doit eltre pour nous 
exempter de la pcine que nous erconrons par 
nos Ppeci es. Prut on dire quon a remis les 
dettes a un homme quacaule d*elles on met 
en priſon , & a qui pour toute grace Pon dit. 
qu'au licu quil Juy cuſt fallu pourrir la, il y 
{ouffrixa ſculemane des millions -d*annees de 
miſeres apres quoy il en ſortira a la fin : pour 
moy je croy que celuy qu*on traiteroit de cette 
maniere, ne pourroit guere bien $s'Imaginer 


*quon les luy a remiſes. Il pourroit dire ala 


verite quon ne le traiteroit pas dans toutes les 
rigveurs de la Juſtice , mais je ne croy pas que 
cela luy fuſt un ſujet de magnifier la Clemance 
-& la bonte infinie de ſes Creanciers. - Pour 
nous qui ne vonlons nous fauver que par notre 
{cigncur , & ne voulons point ſu:vre dautres - 
voyes que celles quil nous a marquees , nous 
-Ne conceyons dans tout ce quil nous a laifle 
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que cette grande Verite , Cevx quicroyront & 
obeiront a {@ DoGtrine ferout fauves , & ceux 
qui ne -le feront pas ſcront damnes: Nousn'y 
trouvons rien qui rious parle de gens a demi 
daranes , & a demi fauves, comme ſont ceux 
qui ſont dans le Purgatoire de PEgliſe Ro- 
naine , qui croit que les peines de ceux qui 


.y ſont, ſont auſli grandes que celles des Enfers, 


& que cependant Dieu cf leur amy , & quils 
ſont aſſcuxes d*cſtre ſauves. 
raiſon ceux qui ſont dans ce fcu , d*appeller 
leurs amis qui {ont fur terre a leur {ecours , 
puiſqu*au Ciel Dicu lcur eſt 1 mauvais amy. 


' Je myeftonne que mou adverfaire ne puiſſe 


croire, que ceft un plus grand encourage- 
mant au defpencicr de le menacer d'une pri- 
{fon terzible, d*ou pourtant &il laifſe aſles 
dargant a {cs amis pour Etre emploie a Obte- 


nir ton pardon, ils Pen delivrcront affeure- 


mant 3 .que de Je menacer d*une priſon pour le 


moins aufſi terrible , d*ou on ne le pourra ja- 


mais ſortix quoy quon faſſe. Pen appellea 
quiconque eſt ſeulemant capable d*entendre , 
ce dont nous parlons, lequel des deuxeſile 
meilleur moyen de retirer les hommes du 
crime , fi Pon confidere de plus que Pun de ces 


Ils ont en Verite 


moiens <cft tres aſſcuremant vray & exiſtant,' 


& Pautre une pure fiction & une fauſle inven- 


tion de gens, qui pour de Pargant ont entre-. 


pris de (auyer cnfin les plus mechatits hom- 
mes. | | 


$. 3- 3. Apres que jay fait voir dans ma 
reponle aux deux queſtions, commant les prin- 


Cipes 


——— 


—_—_— 


differants de ceux quelle a produits depuis que la 
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cipes de VEgliſe Romaine detruiſent la neceffite 
de la bonne vie, & empechent les hommes 
d*avoir foin de bien vivre. Je pafle plus avant 
A montrer commant en pluſicurs choſes par- 
ticulieres, Rome empeche encore la devo- 
tion ſincere, Cc ce queje dis queelle fait. 

I. Par les prieres dans une langue inconue 
a pluſicurs. A cecy i! repond , que þ+1 je parle 
des prieres particulicres, Poz apprerd a tous les 
Catholiques a les dire dans leur languc mater- 
nelle; & fi je parle, des pricres pabliﬀques de 
PEgliſe 3 quil- ne comprend pas , pourquoy on 
ne les peut pas, fuire avec autant de devotion em 
langnue inconnue, qu'en langue c::mue , te Per- 
ple joignant ſon intention , & ſes prieres parti» 
culieres avec le Pretre qui eſt leur Ambaſſadeur 
vers Diew. Il eft certaingajoute il, que tex effets 
d'une ſincere devotion que cette forte ae culte a - 
produits - pendant plus de 900. ans , ſont bicn | = 


Liturgie publique a efte miſe en Anglois, temoins 
tant de belles Epliſes, tant de beaux Colleges , 
& de maiſons religieuſes Baſties & rentees de ce 
temps la, & tant de nations converties parles 
miſſonn#ires Angloizs Cecy porertant, a ſon dire, 
regarde.la diſcipline, & ne ſe dit pas ordonner 
ſelon la famtaiſie des particuliers, mais ſelon le 
Jugemant de I FEgliſe ,, Et quelques Proteffants. Pref. dela 
confeſſent ajoute il , que la plus grande partie Bible Poli: 
des Sefles de Chreſtiens out PEſeriture , leurs plor 5 
Liturgies, & leurs rituels en langne inconnue a 
20s autres qu aux ſfavants , ainſi done c'eſt une 
inſolente folie, comme le remarque St. Auguſtin, 
de contredire ce que toute Þ Egliſe pratique pas 
N 4 $046 
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tont le monde. Pour repliquer bien.diftinQe- 
mant cccy ; 11 faut examiner ces t101s choles, 
7. Scavoir lkquel contiibue le plus a la devo- 
tion, prier dans une langue inconrue, ou prier 
dans une connue. 2. Sczvoir , ft cette ma- 
ticre eſt entieremant laiflce a la determination 
de FEgliſe. 3. Sgavoir ti dans toutcs les autres 
partics du monde Chreſtien , Ceſt la coutume 
de prier en langue inconnue. ® 
x. Il faut (ur tout examiner laquelle des 
deux choſes fi deſſus contribue le plus a la'de- 
votion. Sy pricr dans nne langue inconnue y 
contribue le plus , je m*eſtonne gu'ow apprand a 
ow les Carboliques 2 les dire en leur langue ma- 
ternele. Pourquoy ccla je vous prie? Eſt ce 
quatin qu'en entendant ce quils difent , leurs 
Eſprits (ozent plus attentifs , & leurs affcRti. 
ons plus Echavffecs au defir des choſes pour 
leſquellcs ils prient ? quoy donc, eft ce que cet 
a7gumant ne fait' pas encore plus pour les 
prieres publiques, auſquelles toute Paſſemblee || 
{e doit j»indre 5 & t cela eft, leurs prieres 
particulicrcs ne condemnent elle pas leurs pu- 


bliques ? Sans doute. . A moins que lc Latin þ 


prononce tout haut dans une Egliſe, wayt plus 
de Vertu, que prononce tout” bas dans un Ca- 
binet, Tout de bon je necrois pas que fi on 
conſidere a qu'cllc tin Pon gafſemble pour prier 
Dieu , il pu:ſſe comber dans FEfpric de qui 
que ce ſoit , que le Peuple cit plutot exauice 
de Dicu quand 1 pric (ans ſcavoir ce quil dit 
que quand il prie ſcachant ce quil dit ! Sy 
tout le culte Chreftien ne conſiftoit qua mar- 


motcr entre les dents quelque peu de mots, 
& $'il 


drois beaucoup ceux du Peuple; qu*on m'euſt 
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& gil ne falloit prier que comme Ton fait les 
charmes 3 ce que. dit mon adverfaire ſeroit 
aſſes a propos : Mais la maniere de prier des 
Romaniſtes- , eſt une choſe < honteuſe a la Re- 
ligion Chreſtienne , quil eft difficile de dire (i 4 
Rome a plus corrompu la Dodtrine que la de- 
votion de YEgliſe de Chriſt, Si je voyois unc 
compagnie d*Indiens aſſembles, & leur Preſire 
parmi eux faiſant milles poſtures ridicules, 
& milles geſtes fantaſques ,-& prononcant plu- 
ficurs mots , quils repetafſent apres luy fans 
ſcavoir ce quils difent 3 je pourrois peut eſtre 
bien panſcr quils conivreroient , & ils ap- 
pelloient' cela prier , Je ne pourrols jamais le 
croire , ni m*empecher de leur demander ce 
quils entendroient par prier * $ils me difoient, 
que c*eſt dire tant de mots difticiles quils 
nentendent pas 3 je les quitterois la , & foup- - 
connerois fort Pimpoſture de leurs Preftres. 
Sil me diſoient que prier , eſt exprimer ſes 
rcqueſtes au Dieu qu*on adore, & luy de- 
mander'ce qu*on a beſoin : je ne pourrais me 
tenir de leur demander derechef, Sil weſtoit 
pas necefſaire qunils ſceufſent ce que c*eftoit 
quils demandoient, ou commant 11s pou- 
voient demander ce quils ne cognoiſſoient pas? 
Sile Dieu quils adAoient n'entendoit quune 
ſeule langue? & &gils eſtoient forces de luy 
parler .cn fa propre langue ?- ce qui eftantje 
les croirois tres raiſonnables, & plain- 


dit ne yo” pas cette langue. Sils m'a- 
voient repondu que celuy a qui ils adrcfloient 
leurs prieres entendoit toutes les langues, Je 
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leurs avrois demande d'ou venoit done quils 
lc prioient dans une langue inconnue ? quoy 
leur avrois je dit , eſt 1] des prieres comine deg 
jJoiaux contrefaits ! Les cſiime on dPautant 
plus que moins on les cognoiſt ! Ha vos Pre. 
ſtres qui cachent ainf1 la lumiere peur qu'on 
ne voice, & priſent la devotion Aveuglehlz -|. 
plus, peuvent eſire fort Juſtemant ſoupconnes 
; de wagir pas ala bonnefoy. Nous ctoions 
: nous quil n*eſ+ pas plus raiſonnable , de voy: 
loir que Ie Peuple die amen a des prieres dont 

il Pentend pas le ſens, que de vouloir quyon 

mette ſon ſein a des requeſtes , fans youloir 
permettre de lire ce qu*clles Contiennent; 

c'eſt un grand hazard fi Pon ne ſe trompe pas 

a ſon extreme prejudice , & fi on ne ſe repent 

Puis, apres de ce qu*on aura fait. Nous de- 
clarons que nous nous aſſemblons pour adorer 
Dicu , & pour joindre nos fervantes prieres; - 

Que de plus nous recognoifions , que pour 
fatisfaire bien PEſprit du Peuple & excicer a 
ferveur, Fon eſt oblige de prier en langue qui 

Juy ſoit Connue, Sans mantir fi Celt aſſes 

/ que quelques uns entendent les prieres qu'on 
fait dans PEgliſe, il peut donc auſki (uffire 
que quelques uns les dient! Si lesprieres de | 

ceux qui les entendent Sbtiennent les graces 

qui ſont neceſſaires a ceux qui prient & ne 

{cavent ce quils diſent, il n'importe done 
point $'ils y ſont preſents ou non ! a moins | 
que Pcfficace des prieres des premiers ne ſoit | 
renfermee dans les murailles du lieu ou 1ls 
prient ; Et i les prieres de ceux qui les enten- 
dent le micux ſont plus d*cflicace , ne (eroiti] | 

| done 
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qu'il y a dans: Þ Egl. Rom. 


donc' pas mieux que le Peuple entendiſt ce 


| Quil demandez& entin ne ſuit il pas de neceſſite, 


que prier dans une langue inconnue empeche 
Fefficace des Prieres, & ofte preſque toute la 


devotion. S'il ſuffiſt au Peuple dcftre pre» . 


{ant en Paſſcmblee,, & de dire la ſes prieres en 


| particulier, a quoy bon, avoir une Liturgie 
publique? pourguoy ne faut il pas que tous 


goccupent a leurs prieres particulieres ? Pour- 
guoy faut il que le Prefire avec ſon jar 

Latin intexrompe le Peuple? Et pourquoy ne 
peut on pas auſf bien dire ſes prieres au ſon 
des cloches , qu'au ſon d'un Prefſtre qui jar- 
gonne, le Peuple wentend pas plus Pun que 


Pautre, & tous deux reſonnent aſſes pour 


ceux quia2ymentle bruit en priant. | 
Mais i] nous dit ,. que cette devItion a pro 
duit dadmirables effets en nos Anceſtres qui ſe 
ſont ſervy pendant tant d annees , de cette ma» 
niere de prier. _ Je vous prie Madame deman- 
des luy, gil croit veritablemant que nos An» 
celtres n*euſſent rien fait de tout cela , ils 
euſſent dit leurs Prieres en Anglois. Sil dit 
quils ne Pcuffſent pas fait , cn verite Padmire- 


ray la force du Latin z S'il dit quils Peuffent | 


fait, il faudra conclure que le Latin n'en 
eftoit donc pas la cauſe , que ce quilditne 
prouve pas ce quil a deſſain de prouver , 6c 
qu*enftin garguille n'eſt pas la cauſe de gaul- 
tier. Nous ne voulons point mepriler nos 
Ancefires, nous lonons Dieu du bien quils 
ont fait, cependant nous ne-croions point 
elire Obliges de les regarder comme infalli- 
bles , & impeccables dans leurs facons —_ 

0s 


= © HE Ire wo EITE#" 
La pe Led 4 1 "4 
x [ 


1$1 


i82 Des empeſchemants ala devotion, 


Nos vrais Anceftres dans ha Religion font 
Chriſt, ſes Apoſires , 6: PEglife primitive; 
Or les plus Zcles de nos advertaires confeſſent 
que ceux la ſont de. notre cofie 3 he ilsnow 
 donneront bien gil leur plaift la permiſhon 
de ſuivre plutot leurs exemples, que ceux de 
qui que ce ſoit. Nous ne pretendons' pas 
Fekire plus ſages quils n*cſtoient , ni de ſcavoir 
mienx qu*eux ce qui eſt plus expedient ala devo. 
tion: nous fommes contants de paſſer pourn's.. 
voir point de. devotion , tant que nous ſuj- 
vrons Pexemple des plus Saintes perſons 
qui furent jamais au monde. Si en. ce point Fon 
ne nous accordoit pas que nous avons pout 
nous la pratique de PEgliſe Primitive pandant 
les fix premiers fiecles & davantage , il feroi 
aile de le prouver par milles paſſages expres: 
Mais ce n'«&fi pas ſur quoy on infifte. Un 
{outient que ceft une matiere de Diſcipline, 


dont PEgliſe a pouvoir de determiner encs | 


fiecles icy comme elle la cu dans les autre; 
confiderons un, peu ce que ces meffieurs ſow: 


tiennenk. 1 


$S. 4- Pour reſondre cette diſhculte, jemt | 


les prie de myaccorder que ces deux principss, 
I» Que le pouvoir des Egliſes ne va qua efiz+ 


blir cc qui peut eſtre Editiant , & ne va point | 


Apofires ne 5$'eſtant point attrioues davantaft 


a e{iablir ce qui peut ruiner la piete 3 Car '| 


de pouvoir , perſonne que je croi ne' &en pet 
attribuer-plus : de plus c*eft un principe fond: | 


{ur Ja raiſon naturelle, que le pouvoir d'une 
{ociete ne doit pas $*cliendre plus loing qui 
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qu'il y adans PEgl. Rom. 

faire ce qui eſt pour fon bien , 6 ne doit point 
aller juſques a contredire le deffain & le but de 
ſon cftabliſſemant. ' 2. Que les Apoſires ont 
eſte les juges les plus competents', de ce qui 
cſtoit & pouvoit eſtre le plus pour PEdification 
de PEglife, & que perſonne de leurs fuc- 


\ cefſeurs wa |e pouvoir de condemner comme 


contraire a cette' fin, ce quils ont declar& y 
eſtre propre. Cecy dcpendant de cet Eſprit 
infallible que les Apoſtres avoient , & de ce 
grand foin qui Feſt tousjours montre en eux 
du bien de PEgliſe;, Pon ne doit pas croire 
que perſonne les puiſſe jamais exceder en cela. 
Ccs deux principes cftant donc poles, nous 
ravons ſeulemant qua confiderer,, fi PApo- 
fircs ne nous a pas donne {on ſcntimant fur Je 
point dont il Pagiſt, & $1] n*afſeure pas en 
(cs Eſcrits, que c'eſt contre VEdifgcation de PE- 
gliſe de prier en langue inconnue. 11 nous 
{emble un peu de dure digeſtion, qu*on nous 
contraigne de prouver ure choſe ti evidente 
dans St. Paul; Et nous avrions bien de la peine 
a nous Imaginer quon cult peu entreprendre 
de reconcilier la coutume de faire les prieres 
en langue inconnut avec ce que dit St. Paul, 1. 
Cor. (4+. Si nous ne {cavions quil y a des gens 
qui taſchent tous les jours dE reconcilier le culte 
des Images avec le {ſccond Commandemant. 
LPabus que ce grand Apoſtre reprend avec tant 


Caigreur dans PEglite de Coriathe, ct un uſage 


impercinant du don dcs langues qui ne tendoit 
point a VEdifcation de PEylif-. ' Comme par 
exemple , Pun faifoit unc grande Harangue en 


Hebrcu , & (e plaiſoit intinimant au ſon des 


Parolcs 


x Cor. 
20. 23, 


V. 28. 
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Paroles,quoy quil ny cuſt la perſonne qui enten: 


diſt un mot de ce quil difoit 3 Ou un autre tony | 


dun coup comryengoit une himne en firiaque 


ou en caldaique : Un autre fe mettoit a priere 


Ethyopique , & perſonne n'interpretoit ce que 


ces differantes perſonnes difoient ? A quoy boi | 
tout cela dit PApoſire? pour faire croire ſeule.. | 
.. mant quils eſtoient enfants -ou enrages 3, car 
"4 pouvoient is $'Imaginer que Dieu leur avoit 


donne le don des langues pour faire de grand 
diſconrs en Pair , & faire fonner bien haut ds 
mots Barbares dans des lieux ou le Peuple $f 


| (embloit pour le ſervice de Dieu : file fon ls | 


chatouilloit fi fore, ils pouvoient en faire afſts 
dans leurs logis , ſans venir te faire dans PE- 
gliſe de Dicu, ou tout fe doit faire pout 
FEdification des fidelles. Et puis quils#al- 
ſcmbloient , comme fait une Compagnie d: 
gens raiſonnables, pour en recevoir quelque 


&c4 # bjcn fait qui leur peut eftre commun , le don 


des langues ne leur pouvoit ſervir de rien fans 


interprete. De plus I Apoſtre, crainte qu'on ne | | 


creuſt quil ne blaſmoit queles infiructions quion | 


faiſoit de cette forte au Peuple , & non pas Is 
pricres qu*on adrefloit ainſi a Dieu, ajoute, 
fi je prie dans une langue inconnue mon eſprit 
prie , imais mon entendemant eft ſans fruit; 


Ceſt a dire je puis exercer le don que Jay; Þ 
mais PEgliſe n*cn, recoit aucun profit. Com 


mant cela , peut dire un mcmbre de PEglils 


Rom. a S. Pauhzquand je veis le Pretre & (gas 


ce quil fait, ne puis je pas joindre mon In 
tention a la fienne, comme a celle de mon 


Ambaſſadeur, & dire mes prieres partials | 
liercs, | 
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licres , pendant quil dit les fiennes? Je ſcay 
enſ{ubſtance ce quil-a deſſein de demander , 6c 


_ quoy que je ne ſcache pas fa panſee Dieu 


{cait la micnne 3 le moien donc de concevoir , 
que ſe mettre a genoux- & prier en meme 
temps q*un autre Commance fa priere en lan- 
gue inconnue, empeche la devotihn. Voilace 
que peut dire a St. Pax} quiconque veut juſti- 
her les prieres faites en langue inconnue : 
Mais pour nous , nous nous en tenons icy a 
la raiſon & au Jugemant de ce grand Saint , 
qui dit que tous les ates de culte Divin qut 
te font dans -PEglife , concernent tous (es 
membres fi generalemant-, que chacun y doit 
avoir part & en recevoir du profit , ou autre- 
mant quon feroit beaucoup miecux de $'y taire. 
ll ct fort impertinant de dire que PApoſtre ne 
parle que des dons extraordinaires, & non pas 
des pricres Ordinaires que PEgli(e a cftablies , 
car la regle generale de. PApoſtre eft, que tout 
ſe doit faire a PEdification dans PEgliſe , & 


' gue tout ne fy fait'pas de cette maniere, quand 


on $y ſert Pune langue inconnue, foit qu'on le 
fafle par miracle ou non. Et apres tout £il 
eſt au pouvoir de PEgliſe , de renverfer Ie 
decret de PApoſire ſur- cette matiere , elle fe 
peut bien ſervir' da meme pouyoir en tout ce 
qui regarde la Religion z Elle peut auſfi bien 
Commander de Preſcher dans une langue m- . 
connue que d*y pricr , & ainſi le Peuple pour | 

ſa grande Edification, priera -& entendra les 
ſermons ſans en concevoir un mot, -fi ce 
n'cftoit que Dieu miſt au coeur des Preſtres ; 
de parler malgre cux la langue du pais ou jls 
{ervents 
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ſervent- Sy. Vintention fait tout dans es | |. 
prieres , i] wimporte de quels mots on fy 
farve, aink Abracadabra peut auſſi bien ſervir 
pour prier qu? Ave Maria , & Þ Avi Mari gra- 
tia plinam dans ticum Beneditta tu in mulahs, 
yt Benedittis fridus frentris tui doux Jeſus 
Amin, de la bonne femme qui avoit bonne | 
Intention, eltoit auili bon que celuy du plus . {| 
habile Preftre, | 


S. 5- 3. Mon adverfaire nous dit ncant - /y. 
moins, quetoute PEgliſe Chreſtienne eſt Iac- 4 
cord avec eux ſur ce que defſus, fion encx-. 
ccpte les ſeuls Proteſtants z Et qrainſi cet 
une folie inſolente a cux de [y oppoſer , com: 
me le dit St. Auguſtin. Pour moy je croy que 
nous faiſons bien micux de ſuivre St. Paul,qui 
nous dit que ce ſeroit eſtre fol de faire ce quils 
font z & je vous aſſeure Madame, quoon ne doit. | 
pas croire comme Articles de foy tout cc quiils 
nous difent des Opinions & des couftumes de _ | 
FEgliſe d'Oriant ( comme je pourray le faire 
voir dans ſon lieu. ) U nous dit encore, que 
meme nos Authcurs Proteſtants, qui ont P 
public la Bible en plufieurs langues, imprimeca |. 
Londre A. D. 1655. Confeſſcnt . que la plus Þ# 
part des Se&es de Chreſtiens , ont non fenle-. * 
mant PEſcriture en Langue inconnue a aus 
tres quaux ſcavants , mais quilsy ont de plus 
leurs Liturgies & leurs ritaels, dou i] cons 

' clud que cela geſt pratique Uaiverſellemant ' 
dans les Egliſcs Primitives Grecque & Li. þ . 
tine, & ſe pratique tous les jours par les | @ 
nouvelles Secs de PEgliſc d*Oriant. ' Sans | 
mantlr - 
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- mentir cela'eſt Plaiſafit. Comimant &eRt i] peu 


{,.. -:ont eu aſſes dingenaite pour avover, que tout 


aff 22 Fe « 


 inconnue, puis quit y eſtoit en Gree, & en 
Latin, qui eftoient leurs Jangues naturelles ? 
. croit il qu*elles n'entendoient pas leurs propres 


aſfirme en termes expres e<ſ(crivant contre Cel- Cel,1.8. 


-blie , Caſſandre nous dir que <a eli le ſenti- 


x1 repondit quil avoic apris cette Doctrine de. 
- PApoſtre en fa 1. aux Cor. Ch. 14. Et le titre 

du 28. Ch. Des Liturgiques de Caſſandre,porte c,q,.,q. 
- que les Anciens }iſoient les heures Cononiques, Conful:. 


quele Peuple les entendoit 6 repondoit Amen. 


- tous les. offices publics de Religion ſe faiſoient 

- en langue Vulgaitre: Ainſfi ce n'eſtoit pas acauſe 
© de la faintete du Gree & du Latin quy'on $en 
fervoit plus generalemant , mais parce que 
- C©eftoient des langues plus Univerſellcs. Auffi 
: Voyons nous par le droit Canon, que le Pape -*y 
innocent commande eftroicemant d*avoir ſoin | > 
\ de mettre d*habilles gens dans les lizux ou = 


\ 
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faire hue dans les/Egliſes Primitives Grecque 
& Latine , le (frvice ayt efie dans une langue 


langues ? Combien d*Autheurs Grecs & La- F 
tins ont confefſt que dans les Egliſes Primi- \3 
tives, tout le fervice (e failoit dans les tem- E 
ples en la langue du Pais , c'&ft ce qu'Origene q,;,, . 


ſus. Plafieurs meme de FEgliſe Romaine p- 422. 
iron bien micux (1 cette coutume eftoi; relia- 


mant-de Cajetan', & queen ayant elle repris , 


&1a conſecration de PEuchariſtie , de forte Arr. 14: 


. di WER "EVE ye . ».* .* © 
Lyra dit encore que dans PEglife Primitive Va I 
1 Cor. 14+ 


- 


habitent des Peuples de Langues diff:rantes , 
pour leur adminifirer les Sacremants , & les 
inſtruire chacun dans fa langue, ce decret 
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qui eſi- la infere , na fans doute pas eſte fait 
pour Phonneur des langues Grecque 6 Latine, 
mais pour Pavantage & le bien des Peuples, 
De meine Feax huitielme a accorde de fon 
temps au Prince de Moravie, d*avoir lalitur- 
gieen langue $'clavoniene, a cauſe dit ce Pape 
dans 4a icttre qu*on void dans Baronius, que 
St. Pam! dit , que toute langue Love le (cip. 
ncurz & non pas timplemant comme le veut 
Baronius, parce que dans ce pais Ia il n'y ayoit 
point de Prettire qui $*ceut lirele Latin. $i 
donc c'eltoit une pratique .Univerſclle & C4 
thol:que de parler Grec ou Latin dans les offi 
ces Divins , ces Papes ne font ils pas furicule- 
mant a bla{mer , d*avoir ainſi fait. Chemin | 
ſx rupture. I/alafride firabon dit , quien fon 

temps Jes ofiices Divins fe faiſoient- enalle 


mand.parmiles (cythiens comme en Allemagne ) 


meme. Mais a ce quil dit nos: Autheurs Pro- | 
ecliants , avovent que Ia plus part des Sedes 


de Chreftiens ont Icur Litnrgie dans la langie | 
| Joy taiche de trouver cct avi | 
dans la Preface quilallegue , mais jen'ay peu | 


des \{cavants. 


TR 


Py trouver , & le fcavant Evelque quilaelgr 
te entendoit trop bien ces maticres pour faite 
ce pzs de Clerc : Il ett vray quil dit (nonp3 


Jansla Pretace , Mais dans les Prolegom. 14 þ 
N. 19.) que la langwe firiaque <t ls langue 4a | 
ſ7avants parmi les Chreſtiens d'Oriant ,, comme f 
zl payoiſt par les liturgies ,. & par les. offics þ- 
Lingue, quoy qua preſant ce ne ſoit plus guela ſ 
Jangue naturelle de fort peu de gens, quilt} | 
bitcat proche du mont Liban; Mais quiconque | 


Divins qui ſe font par tout I Oriant en cit 
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veut } 
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veut nous faire voir que ca eſte une pratique | 
Univerſelle 6. Catholique de- parler la langue 
des  (cavants dans les.offices Divins;, ne doit 
pas ſeulemant. nous citer. ce qu'ont fait quel- 
ques Chreftiens des. plus: recules de POriant 

dont il eſt Ja parle. N'ya il pas eu, & n'y a 

il pas pluficurs Egliſes confiderables outre _ 
celles la, qui ſe font fervies & fe ſervent en 
leurs ,Liturgies de, leurs Jangues. naturellcs ? 
leurs propres Autheurs le temoignent , & Bel- . 
larmin pour r'oſiex la peine de le prouver con-- 
ſelſe que ies Armeniens ,:; les.Ethiopieps:, les 
Egypicns, les, Ruſſiens ,. &; autres ; 0 | 
le font.  Cependant -mon adverzaire nous dit 
quil_ne;ſe met pas, pjus, en peine de la prati- 
que de tous ces. Peuples, que, de celle des 
Proteſtants. Ponr nous. cela nous fert tous- 
jours. a nous juſtifier, & a faire; voir quela 
pratique de PEgliſe. Romaine n'eſt. pas plus 


- Catholique, qu'elle eft fondee dans VEſcriture 


ou la raifon: TELE 5 

.$& 6 . Jay, dit quils,empechoient 1a fince-. 
rite de. la devotion, ,en.cnſcignant que Peth- 
cace des. Sacremants depend de leur pure ad- 


miniſtration., & quelle ne. depend point deja 


preparation, de nos.Eſprits. Pour, reponle , 
il nous dit que mayant jamais leu aucun Con- 
cile. ou cette Doctrine ayt eſte definie, il croit 
que Ceſt pliitot une mepriſe q*wne caloninie de 
ma part Et pour ee: qui eft du Sacremant de 
penitence ( dont 11 croit que je veux princi- 


 palemant parler ) il ajoute que Je Concile de 


% 


Trane @ determins. que eſt les calomnier ,, de 
| z Mt O 2 dire 


\ 
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ferent la grace , ſans aucun boy monvemant du 


dire quils enſceignent que les Sacremants con- © 


recevant. Je crotovis, Madame, ou quilen- 
tendiſt mieux la DoGtrine qe ceux de fon. 
parti, ou quil euſt plus d'ingenvite, car je 
n*en veux pas plus au Sacremant de penitance, 

qua tous les autres de FEgliſe Romaine : & 

{1 je puis faire voir quils cnſcignent que Peſh. 
cace des Sacremants ne depend pas dela pre: 
paration du recevant, mais depend de | 
timple adminiſiration, ow de Pawvre faite 4 
Pexterienr, comme ils 'parlent; 'jce | wavray 
pas beſoing , Jelpere , de rien ajouſter di 


— 


vantage pour montrer Cotnbien cela met doh. | 


ſtacles a la fincerite de Ja devotion. Ca eflt 
une Opinion receve de pais long temps dars | 
PEcole, quoy qu*avec des explications diffe 3 
rantes, que les Sacremants de la nouveHtc boy 
different de ccux de' Pancienne, en ce. qe 
Pefficace de 'ceux de'Panciermeen conferant 
grace, depend de ce quils appeltent , Ofur 
operatttis Ceſt a dire, de la foy 6c de ladevo- 
tion de ceux qui les recoiventz6 que les Sactt- þ 
mants de Ja nouvelle conferent la grace; f 

| 

| 

| 


opere eperato,, Clit a dire” Peax memes, & | 
par lcur nature, ſans dependre aucunemant | 
de Ia preparation intericure des recevants | 
La mefſe* comprenant Chriſt d%une manic 
plus parciculicre que'les autres Sacremants, 
c' deſc auffi principatemant de qui cel 
fe dit; auffi a on crew & ſoutenu parmi eur, 
que ſuppoſe mEme , quy ' pcrfonne vivante 
n*cuft de veritable” grace , elſe produiroit 
pourtant des ctfees falntaires , eels ite Fdnt h | 
, 
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remiſſion des peches , & la vraic grace 3 com- 
me lc Baptcſme ofte Je peche Originel, & 
conferre la grace , quelques: pefheurs & cri- 


minels que foient les hommes | ceft ce que Can. Mi 
vous... dit un de leurs plus profonds DoGteurs, Let. 26. 
& ce qui fait auſſi quils diſtinguent Pefficace 1-5: 


de T oeuvre fait , non pas fimpicmant par la 
dignite du Preſire, ou par le merite durc- 
cevant ,. mais par la devotion, & la pre- 
paration du communiant , ce que Bellarmin 
meme ne peut pas nierz, car pour cn ofter ce 
quil y a de plus odieux il ne dit que deux 
Lane quils n*cxcluent la preparation 
& la devotion quede Pefficace des Sacremants, 
eſtant clair a ce quil dit, par ce qui arrive 
aux petits enfants dans le Bapteſme , que cette 
cfhcace ne depend d'aucunes des qualites du 
recevant, PAutre que bien que la meſſe ne 
puiſſe profiter comme Sacrcmant a ceux qui ne 
ſont pas devemant prepares , elle leur peut 


choles. 


pourtant profiter comme {acrifice. 
* tl eſt donc evident. 


Par cecy 
1. Que Vefficace des Sa- 


cremants en conferant | la grace ne depend 


Ppoint du: tout de la qualification des recevants. 


2- Que bien.que pour d*autres raiſons , quel- 
ques diſpoſitions fotent requiſes dans les adul- 
tes , pour recevoir le: bienfait de la mecflc 
comme Sacremant , cependant fon efficace 


- comme facritice weſt point du tout empechee 


par le manque de ces diſpoſitions. S'il eftoit 


poſſible , je voudrois de toute mon Ame, com- 
prendre ce quils entendent par des Sacremants 
qui conferent la grace ex Opere Operatoz 


( comme parle le Concile, denongant 
O 3 


[ 


Anas 
theme 
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theme contre tous ceux quine le croiront pas) 
car ils declarent eux memes que la maniere eh 


eſt inconcevable : & ceft dequoy il ne faut pas 
- $*cſtonner , puis quils ſuppoſent que la'grace 


. 


, duiſcnt ( comme le veut la plus commune opt | 


cſt contenue dans le Sacremant, ( ce que { 
Concile de Trente a defini par un Anatheme) 
& qu*clle eft portee par le Sacremant ſeul dans 


le cxur de. Phomme.: Mais ſcavoir ft cette 


grace ct contenue dans le Sacremant comme 
dans fa cauſe univoque , comme dans un in- 
ſirumant , ou comme dans un ligne; fcavoir 
files Sacremants la econferent comme cauſes 
morales, ou comme cauſes Phifiques 3 ſca- 
voir $ils la conferent par un pouvoir inherent 
en eux memes , ou par un pouvoir aſhiſiant 
qui concourt avec cux; ſcavoir fi clle eſt portee 


comme une Medecine dans une coupe , 0 | 


comme la chaleur dans VEau par un fer 
chaud 3 ou comme la Sante le fuſt dans c 
perſonnes qui toucherent les bords de Ja robe 
de notre ſeigneur 3 ſcavoir ils ne produiſent 
quune diſpoſition prochaine a la grace , ou 
S'ils pioduiſent non pas la grace mEme mais 


F 


I'Union de la grace avec Pame 3 Ou ils pro- 


nion ) cette Aion Phiſique par laquelle 'h 
grace eſt produite, qui depend re-ellemant, 
vcritablemant, & phifiquemant des Sacre- 


mants ( ceft a dire, felon eux VAttion exte- | 


ricure , par laquelle ils font adminiſtres) Tout 
cela font des choſes quils regardent comme 


fort epjncuſes, & en effet clles doivent eſtre | 


Regardees de cette manicre ! Or fur cecy 1s 
nous difent que toutes ces difficwltes ont fas 


""O—_— 


beſoing | 
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qu'ily a dans F Bgl. Rom. 
beſoing de determination , & quil ne nous eſt 
as plus neceſſaira de comprendre Iz maniere de 
ls' choſe , quil Peſtoit a ceux qui eftvient gueris 
miraculeuſemant, de comprendre la maniere de 
leur care. YInſtance ſeroit admirable {it la ma- 
tiere de fait cſtoit auſſ1 evidente dans Pun que 
dans Pautre. Mais fi je diſois, que pout met- 
tre certainemant, de "Efprit & de Pentende- 
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mant dans la Teſte de Phomme, il iy avroit g 


qu'afe ſervir d'un bonnet d'une certaine figure, 


& que pour produire cet effet, il ne faudroit 


timplemant que le mettre ſur la Teſte, & que 
quelqun me vint dire que cela cft inconcevable. 
Seroit ce aſſes. pour moy, de faire comme 
Bellarmin fait icy , d*avoir rccours a d*autres 
Mitteres plus difficiles pour juſtiher ma pro- 
poſition ? {1 celt- aſſes 'd*en agir airſt, ine 
faut-blaſmer perſonne, de croire des choſe 

ablurdes & de raiſonnables 3 & la Ttinits & 
la- reſurrecion ſerviront aulſh bien a juſtifier 
les fables de PAlcoran , quia juſtjher ccl'es de 
la TranſubRantiation & de P«flicace des Sa- 
cremants ex Opere Operato. L*qn pardonne- 
roit encore ces mots Barbares , & ces fautes de 


 Grammaire quils contiennent , $ils cachoient. 


Ja moindre choſe intelligible : Er ce n'eft pas 


ce que je blaſme le plus &n cette Do&rine 3 Je 
foutiens tousJours que malgre toutes les fi- 
neſſes, & les Artifices dont ils ont uſe pour 
palier un' peu la choſe, cette Dorine em- 
peche la fincerite de la devotion , en ce quelle 
enſcigne que la preperation intericure n'eſt 
point. neceſſaire- pour bien recevoir les Sacre- 
mants , ce qu*on ne peut nier queelle ne fafſe ; 

| + Cal, 
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car , fi la grace eft efletivemant conferte par 
laforce de la fimple action extericure , quel 
beſoing pcur on avoir pour la recevoir ,' de fe 
bicn preparer par PExercice de la foy , dela 
priere & de la repentance ? Oui, difent ls , 
la diſpoſition interieure eſt neceflaire pour oter 
les empechemants,. & pour rendre le ſujet ca- 
pable de reccvoir , coinme la {cicherefſe dans 
< bois pour letairc bruler. Mais quienten- 
"dent ils par cette diſpoſition intericure de 
PEfprit * ? Eſft-ce PExercice de la foy , dela 
prierc, 8&c. Dont Jay parle ? * point du tout, 
mais ſculemant qu'on*ayt point retenu de 
peche mortel ſans le Confcſſer , & que notre 
volonte ne Soppole pas Acuellemant au $4- 
cremant, comme feroit Y. G. celle &un 
homme qui allant pour ' efire Baptiſe reſou- 
droit en lay mEme de ne vouloir pas Peſtre, 
ou qui pendant qu*on le Baptiſeroit refuſeroit 
de croireau Pcre, au fils , & au Saint Eſprit, 
& de renoncer au diable & a ſes cruvres: Cecy, 
diſent ils, empeche a la verite PEfhcace des 
Sicremants , Ce que ne fait pas le ſimple man- 
que de devotion., Et fi le manque de devotion 
n*empeche pas de recevoir la grace en recevant 
le Sacremant , de quels argumants ſe peut on 
ſervir pour porter les gens a 1a devotion? qui 
voudra ſe donner la peine de $fexaminer l1 a 
a rigvcur , & d'Appliquer fi ſericuſemant ſon 
Eſprit pour /le biev preparer a participer aux 
Sacremanis., $'il elt dcfta, affeure quil re- 

ceura ſans ccla la grace par les Sacremants ? 
Er ſans doute quils madyoyerone tousjours 
que ce qui empeche PExercicede la pricre,&c. 
empeche 


Fi 


empeche auſſi la devyotien. Si les. hommes: 


-avoicnt deſſein de la bannir du monde, ils ne 


le pourxoicnt pas faire fous un'plus beau pre- 


© kexte, que ce principe, qui veut. qu*on puilſſe 


obtenir la grace, & tout ce-qui la ſuit, fans 
devotion: Et jene doute point que cette Do-« 
&rine nayt clie une des plus grandes cauſes 
de la mauvaiſe vie de ceux qui la croient; 
ceft d*icy que le meEtier de dire des meſſes cft 
devenu fi lucratif, & qu'on ena voulu faire dire 
une. fi' prodigicuſe quantite pour le bien des 
perſonnes particulicres/z ce moyen daquerir 
la grace & le falat eftant bica plus aiſe , que 
celuy des ferventes pricres , de la mortifica- 
tion , dela Viligance ,  & de tout ce que nous 
croions neceſſiires pour pouvoir jovir de ce 
que Chriſt nous a aquis en ſoufrant pour 
nous. 

C*eft de cecy que fe font plaints ceux de- 
leur Egliſe meme , qui ont eu quelque Zele 
pour la devotion., 6 pour la pratique de la 


vraie piete > & bien gue Caſſandre nie , que Caſſand. 
Ja Doctrine de Peffieace des Sacremants fans Tara | 
aucune preparation de celuy qui les recoit,, © 4: 


ſoit -Jla DuGtrine receue de PEglhſe Romaine , 
1] ne peut pourtant pas nier 3 que ceite opinion 


, Phariſaique , comme il Pappelle, ne poſſedsft 


de ſon temps FEſprit de pluſicurs qui diſoicnt 
la meſſe , & de ceux qui y aſſiftoiens 3 Etqu'on 
wernſt que trop donne doccafion 4 cenx qus leurs 
objeQoient cette opinion 3 en ſouſfrant cette mul- 
titude de meſſes qui ſe celebrent par de me- 
chants Pretres puremant pour le gain, deſquelles 


les affiftants croient ſortir charges de Saintete, 


bien 


Arnald. 
de freq. 
Commun. 


Preftz\SeQ. 


2, 
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bien quils ny ayent pas fait la moindre re- 
ſolution de. changer de vie , gen allant im- 
mediatemant de la tous joicux a leurs pre- 
miers peches. Monlſicur Arnaud Ecrivant (ur 
ce point dans fon livre de la frequente Com- 
munion , confefſe que quelques membres de 
PEgliſe Romaine, dettuiſoient toutes fſortes 
de preparations , .en enleignant a leurs peni- 
tents .qu'elles n*cfioient point neceſſaires pour 
participer aux graces de PEuchariftie , que les 
plus mechants memes. &en pouyoient appro- 
cher fans crainte , & que tout ce quil y avoit 
de plus neceflaire eſtoit le ſacremant de peni- 
tence par lequel on fe remet en grace 3 encore 
reduiſent ils, dit il, ce Sacremant a la ſimple. 
confeſſion quils ne font neceſſaire ſclon leur 
plus propable opinion, - qu?afin que pour lors , 
Pon puiſſe eftre exempt de peches mortels. 
Il faut avover que Monficur Arzaud a prouve 
{uffiſlammant que Popinion contraire eſt plus 
conforme a PEſcriture, a la Doctrine des Peres, 
& aux regles de la vie Chreſtienne 3 Cepen- 
dant quoy que ce quil a avance foit reconnu 
pour vray, FEgliſe Romaine conſerve tous- - 
jours {a premiere @pinion , & Peſtime la plus 
Car bien que Cafſandre produiſe contre elle le 
temoignage_ de quelques uns de ces Membres , 
le Concile de Trante nous doit faire foy des 
ſentimants de Rome : or nous voions que tous 
{es decrets ſont faits d*une maniere, a ne point 
condemner la plus groſfiere DoQtrine d*ceuvre 
faite, Opus Operatum. ' Par Exemple quand 
1] determine, que quiconque dira qne les Sa- 
cremants ne conferent pas la grace d*cux me- 
mes. 


\ 


quil y a dans FEgl. Rom. © 
mes , 'peut on inter preter ſon decret_ felon le 
ſens de Caſſandre , & de ceux yuil Cite ,* qui 
eſt, que Pcfhcace des Sacremants ne depend 
pas du merite du Preſire 3 le Douzienne Ca- 
non ſe rapporte pourtant a cecy -, quiconque' 
dira que le miniſtre eſtant en peche mortel , 
quoy quil fe ſerve de toutes les choſes e&fſen- 
tielles au Sacremant, ne celebre pas un Sacre- 
mant , quil- ſoit Anatheme. ” Sans doute ces 
Reverends Peres neftoient pas fi prodigues 
d*Anathemes, que d*en faire deux pour la me- 
me choſe : leur panſee dans le 8. Canon doit 
donc eftre- diſtin&e de celle-du 12. Et fielle 
Peſt , POpus Operatum , ne peut'pas fe rap- 
porter au Merite du Preſire, maisa Ja devo- 
tion de celuy qui recoit le Sacremant , Cecy 


paroiſtra clairemant par ce qu'en dit PHiſtoire HiA. Conc: 
de ce Concile. © Apres ils traiterent de com- Trid. |. 2. 
« demner ceux qui nient que les Sactemants Þ: 537: 


*© conferent la grace a celuy qui ny met point 
** 4empechemant , Et ceux qui ne confeſſent 
<< pas que la grace eft contenue dans le Sacre- 
« mant', & conferec non pas par la vertu' de 
la foy, maix ex Opere Operate, ( par Pad- 
«< miniſtration meme _). Et venants a cxpli- 
<* quer comment elle y eft contenue.z 6 com- 
« ment ils la cauſent, chacun fuſt- d*avis 
< qu*on ggne la grace par tous les aces qui 
« excitent la devotion , ce qui ne venoit pas 
© dela.force de Poeuvre mEme, mais venoit de 
«* lavertu de la devotion qui eftoit dans celuy 
« qui les faifoitz' Ainfi PEchole dit' de ces 
< aces, quils cauſent la grace ex Opere Operan- 
© tis. Il y a dautres choſes qui cauſent 1a 
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bien quils ny ayent pas fait la moindre re- 
ſolution de changer de vie , gen allant im- 
mediatemant de la tous joieux a leurs pre- 
miers peches. Monſieur Arnaud ecrivant ſur 

Arnald, Ce point dans fon livre de la frequente Com- 
de freq. munion , confefſe que quelques inembres de 
Commun. PEpliſe Romaine, dettuiſoient toutes ſortes 
> de preparations, en enfeignant a leurs peni- 

45 tents .queelles n'eftoient point neceſſaires pour 
participer aux graces de PEuchariftie , que les 

Part.3.c.7. plus mechants memes. $'en pouvoient appro-. 
P- 554 cher fans crainte, & que tout ce quil y avoit 
de plus neceflaire cftoit le ſacremant de peni- 
tence par lequel on fe remet en grace 3 encore 
reduiſent ils, dit il, ce Sacremant a la ſimple. 
confeſſion quils ne font necefſaire ſclon leur 
plus propable opinion, quafm que pour lors , 
Pon puiſſe eftre exempt de peches mortels. 
Il faut avover que Monficur Ar#azd a prouve 
{ufiſammant que Popinion contraire eſt plus 
conformea PE(ſcriture, a la Doctrine des Peres, 
& aux regles de la vie Chreſtienne 3 Cepen- 
dant quoy que ce quil a avance foit reconnu 
pour vray, FEgliſe Romaine conſerve tous- - 
jours {a premiere @pinion , & Peſtime la plus; | 
Car bien que Cefſandre produile contre elle le 
temoignage de quelques uns de ces Membres , 
le Concile de Trante nous doit faire foy des 
ſentimants de Rome : or nous voions que tous 
{es decrets ſont faits d*une maniere, a ne point 
condemner la plus groſliere Dodrine d*ceuvre 
| faite, Opus Operatem. ' Par Exemple quand 

E 1] determine, que quiconque dira qne les Sa- 

_ cremants ne conferent pas la grace d*cux me- 

mes. 


\ 


qu#il y a dans F Egl. Rom. 
mes , 'peut on inter preter ſon decret ſelon le 
| ſens de Caſſandre, & de ceux yuil Cite,” qui 
eſt, que Pcthcace des Sacremants ne depend 
pas du merite du Preſire z le Douzienne Ca- 
non ſe rapporte pourtant a cecy , quiconque: 
dira que le miniſtre eftant en peche mortel , 
quoy quil fe ſerve de toutes les choſes «fſen- 
tielles au Sacremant, ne celebre pas un Sacre- 
mant , quil- ſoit Anatheme. Sans doute ces 
Reverends Peres neſtoient pas fi prodigues 
d*Anathemes, que d'en faire deux pour la me- 
me choſe : leur panſee dans le 8. Canon doit 
donc eſtre- diſtinte de celle-du 12. Et i elle 
Peſt, POpus Operatum , 'ne peut'pas fe rap- 
porter au Merite du Prefire, maisa Ja devo- 
tion de celuy qui recoit le Sacremant , Cecy 


paroiſtra clairemant par ce qu*en dit PHiſtoire Hift. Conc: 
de ce Concile. © Apres ils traiterent de com- Trid. 1. 2. 
«* demner ceux qui nient que les Sactemants P* 537: 


*© conferent la grace a celuy qui ny met point 
** Pempechemant , Et ceux qui ne confeſſent 
** pas que la grace eſt contenue dans le Sacre- 
« mant', & conferee non pas par la vertu' de 
«la foy, maix ex Opere Operato, ( par Pad- 
< miniſtration meme ). Et venants a expli- 
<* quer comment elle y eft contenue.z & com- 
«© ment ils la' cauſent, chacun fuſt- d*avis 
< qu*'on gzgne la grace par tous les ates qui 
« excitent la devotion , ce qui ne venoit pas 
* de la.force de Poeuvre meme, mais venoit de 
« lavertu de la devotion qui eſtoit dans celuy 
* qui les faiſoitz  Ainſi PEchole dit* de ces 
*© aQes, quils cauſent la grace ex Opere Operen- 
© tis, Il y a dautres choſes qui cauſent 1a 
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& orace nan Pas par la deyotion de celuy qui 
& les fait, ou de celuy qui recoit la choſe 
F faite , mais par la vertu de la choſe meme , 
* comme ſont les Sacremants du Chriftianiſme, 
<« par leſquels on recoit la grace , pourveu 
«* quil n'y ayt point de peche mortel qui'com- 
© me une barre Pempeche , quand mEme Pon 
«© avroit aucune devotion cn les recevant, 
« Ainfi par Poruvee du Bapteſme la grace cf 
* donnee a VEntant, PEſprit duquel weſt 
* touche d'aucune devotion; & a celuy qui 
* eſt ne fol, parce quil na point de peche 
* gui FEmpeche. Le Sacremant du Chrelme 
* fait Ja meme choſe, & celuy de Pextreme 
* onion quoy que le malade ayt perdu (a 
** memoire. Pour ce qui eft ceux qui ſont en 
* peche mortel, y perleverant aQuellemant , 
*-ou habitucllemant , ils ne peuvent point 
©* recevoir la grace , non pas parce que le Sa- 
* cremant na point la vertude la produire de 
"* foy ex Opere Operato., mais par ce que celuy 
© quiles recoit , cſtant poſſede d'une qualite 
* contraire n*en eſt pas capable. Que le plus 
indiftexant de tous les hommes/uge a preſant, 
ft ce que jc leuzs ay objece, de Vefhicace des 
Sacremants. qu*on ſoit prepare ou non, n*| 
pas bien clozgne d'efire une calomnie:; $il y 
a meme la moindre . mepriſe , poſe que la 
Do@rine de. Trente foit receue ches eux. Ha 
quiconque confiderera le nombre de leurs Sa» 
cremauts , & les:<ficts admirables d*un chacun 
en particulier , pourra fort |bien $*eftonner , 
commant Von. peut. manquer de grace parmi 
cux , ou avoir la moindredevotion ? la grace 
cliant 


qu'il y a dans  Fgl. Rom. 


eftant conferee par les Sacremants tant de fois 
dans la vie, qu'on ayt de la devotion ou non. 
I n'y a qua participer aux Sacremants. pour 
efire aſſeure qu'on a Ia grace, ſans tant ſe 
mettre cn peine de devenir devot , puiſque 
ſans ccla Paffaire ſe fair. En verite ils ne pou- 
vojent pas inventer une mecilleure DoGrine, 
pour la fatisfa&tion & Pencouragemant des 
pecheurs impenitents , notre feigneur ſemble 
trop rude & trop levere , quand il appelle les 
pecheurs a la penitence afin quils puifſent'eſtre 
ſauves; Ils ont trouve un moyen plus aile & 
plus doux , par lequel on y peut arriver a bon 
port, comme peut faire un homme dans un 
batteau au hen ou il va, Je veux dire en dor- 
- mant a ſon aiſe., & fans Finquieter. - Vutage . 
meme dela raifon n*cſt pas requis pour Feffer 
du Sacremant de Pextreme orion , par le- 
quel un homme eſt gaudronne, & calfeutre 
pour FEternite , comme le feroit” un navire 
| pour un grand Voiage, Ceft certainemant la 
choſe la plus difficile du monde de manquer 
de grace parmi cux, (iPon ſouffre ſeulemant 
Padminifiration: des Sacremants , ce qui n*eft 
pas difficile a ſouftrir , car ils les adminiftrente 
de la plus douce-maniere imaginable , & font 
les plus faciles dn monde a Ik faire, ne deſt- 
rants autre choſe de leurs patiants pour leur 
donner Ja grace, que de dermeurer en repos 
& tranquilles. ' Que fi par hzzard'ils ne fone 
pas paitibles ,” 8 chafſent 'I&' Prefire a coups de 
, Pieds, ou refuſent les ceremonies du Chreſme, 
je ne '{cay- pas' ce quils*+ pourront devenir 3 
PEglife Romame cependant* a efte ft indul- | 
gente 


It 
bo 
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gente en cette occafion , que ſuppoſant que les 
patiants ſont dans te delire , ou tout a fait in- 
ſenſibles, elle veut qu'on leur adminiftre le Sacre- 
mant,s 'il eſt ſenlemant probable quils Fayent defi- 
re devant,ou quits ayent dynne quelques marques 
de Comtition ,pourven toutefols que ces furteux ne ” 


faſſent rien contre la reverance du Sacremant . 


Si Pon a la moindre probabilite de ce que 
defſus, Paffaire eſt faite? & ft ces, miſerables 


. ont quelques peches de reſie, ils font effaces 
DP par la vertu de cette onion ſacree : Et eltants 


ainſi oints comme les anciens Athletes , 11s 
ſont en. eſtat . de Lutter Contre toutes les 
puiſſances de Fair, qui ne peuvent pour cela. 
avoir de priſe ſur. cux. Pour leur faire juſtice 


jadvove pourtant que le Rituel, Romain, or-_ 


donne de, denier, Fextreme onfion aux jmpeni- 
tents , aux Excommunaices , Ef, 4 Cenx qui n'ont 
pas receu le Bapteſme. Cela eft ſcvere pour 
ceux qui, expirent en peche mortel ! Car &ils, 
ouvoient feulemant exprimer le moindre 
bane de contrition, de Vzil ou du doigt, tout' 
Iroit aſſes bien ? Pour ce qui- eſt. des impeni- 
tents , Sans doute perſonne n'eſt cenſe tel 
parmi cux , que celuy qui refuſe le Sacremaht 
de penitence. Le court done de cecy eſt, que 
fi un homme n'eſtant plus en eſtat_ de vivre, 
ny par conſ<cquant en eſtat de pecher. , Exprime 
probablemant quelques petits fignes de con- 
trition , & ne refuſe pas le Sacremant de peni- 
tence, Ic teryps 6c la condition du patient, per- 
mettant- qu*on $*en. ſerve, on eſt, oblige de 
Iuy. conferer ce dernier Sacremant , & par luy 
la grace quil eſt aſſeure de receyoir , fuſt il auſlt 


inſenfible 


1 
: 
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inſenfible a ce. qu*on luy fait que gil eſtoit 
mort. Pour moy en confiderant: bien: tout 
cecy , je comimance meme a myeſtonner.que 
que dans FEgliſe Romaine Pon./puifſe avoir 


_ * peur daller juſquesen Purgatoire,. car com- 


mant $'Imaginer que tant de graces qu*on y 
rccoit par ' Padminittration de. fepts Sacremant 


dont quelques uns fe repetent plus fouvant que 


tous les jours , ne. puiſſent pas: porter droit au 
Ciel ? ils recoivent un fond de'grace au Bap- 
teſme* devant quils y ayent peu ſonger 3. &ils 


en. perdent un peu dans leur»enfance, celacti 
derechef fuplee. par. le Sacremant du-Chreme., - 


ou de la confirmation 3 $ils tombent dans des 


.peches Acuels., &- perdentla-grace , ils n'ont 


qu'a ſe Confeſſer au Prefire , recevoir ſon ab- 


ſolution , les voila-aufli. pleins 'de. grace: que 
.devant 3 Et puis ne {eroit_ i] pas"eftrange 11 


cette grace ne $Saugmentoit'par dant de meſles, 


achacune defquelles Pon.en recoit davantage ? 


ha bien que+les Preftres ſoient prives de cette 
grace {1 confortable , qu*on recoit- par le 'Sa- 


. cremant du-'mariage.,. ils peuvent aiſemant 


s*en recompenſer -par toutes leurs meſles ,. & 


.puis q'importe, | Pextreme onion peut tous- 


jours faire (on effet ſur. eux 3 6 (enfibles ou 
non,elie les remettra'en grace a Ja fin. Cepen- 
dant que devient-Je.Purgatoire? Ilavroit bien 
la mine d*eſire laiffe deſert, fi fa croiance n*ap- 
portoit pas plus de- profit , quecelle qui veut 
que les Sacremants conferent 'ta grace ex'Opere 
Operato , d*eux memes , & fi'ce profit n*cioit 
Pas puus reel, que Peſt leur croiance fur Peth- 
cace des memes - Saciemants, Quils accordent 
nOUT- 


- 
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pourtant comme ils youdront cette cfficace 
& leur Pargatoire, (uffic a notre dcſſain que 
Pun & Fautre defiruiſent la fincerite dela de- 
votion , & la'necefſite de la bonne vie. 

S. $. 3+ Jay dir quils mettoient obſtacle 
a la fincere devotion, en decourageant le 
monde de la Lecture de PEſcriture , 1a plus 
certaine Regle de notre foy 6c de notre vie. 
A cecy mon adverzaire repond en deux ma- 
nieres. 1: Dor ne peut point dire que leur 
Eliſe, qui permet prudemmiant de lire  Eſcri- 
3wre 4 ceux qu elle ex juge capable, & le defend a 
cenx 4 qui elle croit qu'elle poterroit' faire du mal, 
ou ſervir pour en faire , deconrape les Chreſtiens 
de. lire PEſcritzre ; comme on nie peut point ac- 
cuſer un Pere de deconrager ſori enfant , lequel 


.iun Eſpee., ou en feroit a Pauzres , refuſeroit 
de Iny en donner, Car a ce quil dit Eſcriture 

xeft rien autre choſe dans les mains d'un hommt, 

qui xe ſe ſoumet pas au ſentimant'dePFgliſe pour 

ſon interpretation 3 cette ſouumiſſion -eſtant le 
charafere Pune ame humble , &+ ſon contraire 

"celny d'un Eſprit ſuperbe  & preſumptueux. 
2. Il repond qu' Henry 8. Le premier qui 4 

permis a tous de lire PEſcriture, veſt plaint de- 
Preis des manvaiſes ſuittes qu'a eve ſa permiſſion, 
& Hit qu* ou peut juger par les malbeureux effers de 

. #ant de ſefes qui ſe ſms eleveer depuis Iuy en An- 
gleterre,Ffil ua pas bien euraiſon de ren plainare, 
puiſque toutes les Herefies viennent dit St. Augu- 
fiia de la mauvaiſt. intelligence de I Eſcriture. 

Enfin ul adjoute,que PEſcriture , eftant laiſſee , 

comme elle eſt ches:les Protejiants', a Pinter- 

pretation 


prevoians quil ſe feroit du'mal un Coutean ou | 
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pretation de chaque Eſprit fantasque ne pent pas 
eftre 1a plus certaine Regle que Hows" avons de 10- 
tre foy &* de notre vie. Il fautexaminer trois 
choles en cette reponſe. - 1. Scavoir fi ſi cette 
prudence, comme il Pappelle ; avec laquglle 
leur Egliſe permet VEſcritute , eſt un,obſtacle 
a la devotion ou non ? 2. Scavoir'fi la Lequ- 
re de PEſcriture eſt la cauſe de ce grand nom- 
bre de Seftes 6: de Fanatiques quon a veus en 
Angleterre. 3. Scavoir fi Popinion que nous 
ayvons de 1a Lecture & de. Pinterpretation de 
PEſcriture , empeche que cette Eſcriture ne 
ſoit la regle "7 pins certaine de: notre koy & de 
notre Vie. 

I- Scavoir fi ha prudance de PEgliſc Ro- 
maine met obſtacle ou non aa devotion ? Je 
poſe que par cette. prudance ilentend,, ne 
permettre .a perſonne de lire PEſcriture en fa 
langue maternelle ſans la licence 'de PEveſque 
oude PIrquiſiteur hignec de {a main, laquelle 
. en: nobtient qu*apres q*un-Preſtre.ou un con- 
feſſeur a rendu temoignage de la capacite de la 
perſonne 3 Et defendie de donner.*abſolution 
, a quiconque preſume de faire autremant; car 
Ceſt Ia Vexpres Commandemant que contient 
la 4- Regle de Findex publie Par ordre du 
Concile de Trante, & umprime par Autho- 
' rite de Pie 4- De Clement $. Ex derniere- 
mant- 4 Alexandre 7. Cela poſe, nous allons 
voir fi cette prudance tend a advancer la de- 
votion ou non, en conſiderant. 

I. Q1e des deux cotes:on advove que 
PEſcriture contient la Volonte- immuable du 
Dicu que naus ſammes obliges de ſervir , & 
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que le ſervir eftant la fin dela devotion, com- | 


me il le doit cfire de nos vies , quiconque le 


veut - ſervir fiaceremant ne doit rien re- 
. chercher avec plus de foin pour ſa ſatisfaQion 


& la paix de fa Conſciance , que les reples 
que Dicu luy mEme a donnees pour ſon fer- 
vice , par cequil efi tres facilede fe meprendre 
au chois des moiens de le fervir, ny ayant 


rien fur quicy le monde ſoit plas partage que 
lux cecy. I y en a quicrojent que Dicudoit | 
 eſtre adore en Juy offrant pour ſacrifices les 


memes choles que nous recevons de fa bonte; 
autres qu*apreſant nous ne devons rienluy 
offrir de tout cela , mais que nous devons 
nous offrix nous memes en bien vivant & en 
bien faiſant. Quelques uns, que Dicu k 
plajſt a nous voir abſtenir de chair ou day: 


platt bien plus a nouns voir manger du poifſon 
que de 4a chair', de forte que quelque fois un 
feltain -ou Pon'fe gorgera' de 'poiſlon paſſen 


- pour une mortitication & un June, auhljeu 


que fi on mangeoit de la chair temperammant 


cela paſſeroit pour un Vilain acte de luxyre, 
It y en a quicroient que Dicu ne voit riende 


fi bon =il' que des gens qui ſe fovertent., & 
ſe dechirent juſques au ſang pour leurs pechts, 


.& d*autres , quil fe plaift pour le moins au- 


tant, a voir des gens qui le repentent verits- 
blemant , & luy obeifſent ſincexemant 3 quel- 
ques uns que. ſe figner fouvant de la croix, 
aller en pelerinage vers les Images des Saints , 


Baptiſer des cloches , $arrofer d'Eau benite, | 
ſe faire enterrer' eu habit de' moine ſont de 


grand 


_ 


-tres Creatures Vivantes 3 les' autres quil | | 
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| grands actes de devotion ,* & Aautres,, que 
ce ſont des folics fupcrſtiticuſes.* Il y en a qui 

_ croient. qu'a moins qu'on ne fe confeſſe au 


Prefire les peches ne peuvent pas cfire. par- 
donnes 3 les autres , quil ſuffit d'en faire une 
fiacere - confeſſion a Dieu , & quil n'eſt jamais 
neceſſaice de les gonfeſſer au Preſire , þien gue 
cela puiſſe quelque fois ſervix au Pecheur. 
Quelques uns crozent qu*on honnore Dicu en 
luy erigeant. des Images, & cn les adorant 
pour fon amour , aufh bien quien &adrefiant 


- aux Saints & aux Auges pour les pricr deſixe 


leurs interceſſeurs aupres de luy 3 6c d*autxes 
quils ne peuvent des honnorer Dieu davantage 
quen faiſmt ainfi. Quelques uns $'Imaginent 
quils peuyent fort bien prier en pronongant 
des mots quilsn?entendent paszAPautres eſtiment 
que puis qwon attend que Dieu reponde aux 
Prieres , Pon doit entendre ce qu*on dit 

quand on price. - Voila comme le mondeeft 
diviſe; Et puis donc que toutes ces diſputes 
& milles autres partagent non ſculemant les 
Chreftiens d'avec les 'autres religionnaires , 
mais encore les Chreſtiens davecles Chreſiiens, 
que doit faire une perſonne qui veut cfire (a- 
tisfaite ? Chaque opinion a ſes partiſants diffe- 
rants ?. Peut elle flmaginer un Metllenr moien 
que de conlulter Dieu meme la deflus , & 
genquerir de luy de quelle maniere 1] veut - 
elire ſexrvy? Ou Pira elle” conſulter? y a 3 
Eautre licu plus feur que PEſcriture? Neſt 


_ fe pas Ja dedans que tous les Chreftiens con- 


feſſent que Dieu a declare (a Volonte? Et quoy 
done ne faut il pas que tous les interelles , 
'F'-2 Celt 
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Ceſt a dire tous' les hommes ayent la permiſ- - 
fion de lire ce hvre acre , & d'y Chercher la. 
Volonte de Dieu quil contient ? Ou croit on: 
que ceux du Vulgaire qui wentendent ny Grec; | 
ny Latin, ne doivent point fe mettre en peine' 
que deviendront leurs Ames ? que ils" le 
doivent faire , & qu*eſtants Obliges de. ſca- 
voir commant & de qu'elle manicre il faut 
ſervir Dieu , 11s $'en enquierent ? queelles 
direqions leur donnera on ? fi on leur dit, 
quil faut quils fafſent comme on leur Com- 
mande ; fort bien pourront 11s dire , f nous 
devions vous adorer comme Dieux , nous 
ferions comme vous nous Commandes , car 
nous croions quil faut fervir Dieu a {a mi- 
nierez, mais puis que cela n*eft pas, nous 
voudrions bien ſcavoir fi ce Di:u que nous 
{ervons nous a donne des Regles pour fon: fer- 
vice, ou non? oui il en a donns doivent 
dire les Preftres de Rome, mais ce n'eſt pas a 
vous de les voir. Pourquoy donc ont elles 
eſte donnees 'repondront ils, Sls ne les faut 
pas voir ?- Commant {cavrons nous fi nous les 
gardons ou non. Voules vous , vous charger 
de la Coulpe que nous encourons en deſobe- 
1ant a la Volonte de notre 'Dicu , puiſque' 
vous ne voules pas nous laiffer voir qu'elle elle 
ei; ſans doute la demande eſti fort juttc & fore 
raiſonnable , & je crains bien qun jour elle ne 
tombe rudemant -ſur ceux qui cachent au Peu- 
_ ple cc quils confeſſent © ettre la Volente de 
Dicu. Mais c*cſi un trait de Politique d'en 
agir ainſi, au ſentimant meme de ceux de 
Rome, dont pluſicurs nous diſent ingeniimant, 
| que | 


quil ya dans F Egl. Rom.” 
que fi Pon permettoit au Peuple'de lire PEſcri- 
tire, on ne pourroit'Jamais le tenir dans cette 
forte. de devotion ou Pon le tient Pourtant : 
ne 'devroit on pas rougir de honte 'd*impoſer 
des choſes fi repugnantes a la Volonte de Dieu, 
ſous pretexte de devotion ? Non, la n&me 


raiſon qui. leur fait lajfſer le. 2. Commande- 


mant dans leurs offices de devotion , les pouſſe 
a deſendre au Peuple la LeQure de PEſcriture 
en langue maternelle ſous des peines tres fe- 
veres , 6: a ne la permettre qua ceux qui font 
lies Cintereſt avec eux :. crainte que les con- 
ſciances epouvantecs ne &arreſtent tour court, 
voyant quoau lieu de ſervir Dieu , commeils 
le 'croient, ils vont contre ſes Commande- 
mants, Hy | | 
$. 9. 2, II faut confiderer , qu*onnerpeut 
faire a preſant aucune objection contrela per-" 
miſſion qu*on doit donner au peuple de lire 
FEfcriture, qui neuft peu avoir 1a meme 
force contre la permiſſion qu*on a donnee de 
les publier dans-une langue enteridue du Pcu- 


- ple. "Sans difficalte\, 'le peuple n*eſtoit point 


alors moins ignorant & groflier, moins pre- 
ſumprueux , & moins' plein de fa bonne opi- 


,nion , quil Peft aujourdhuy ? I y, avoit pour 


lors le meme danger de, prendre mal le ſens 
de VEfcriture ? Le Peuple d'Ifrae! eftoit Pun 
des plus retraQtaires & plus deſobeiffints Peu- 
ples- qui ſe ſoient veus, &- il eftoit tout auff1 


Porte a diſputer des loix Divines & de PAu- 


thorite que Dieu avoit eftablic dans {ons ſein , 


que nous le fommes de nos jours. Ne ett il 


3 Pas 
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pas Diviſe en Setes & en' opinions a faute de 
bien entendre la loy ? & Dieu a 1 laifle pour 
tout cela de faire entendre {a loy a tout le Peu- 
ple, on ne la i] commilſe qua Aarozy & aux 
Prelires pour la luy diſpenſer avec prudence? 
tant Sen faut! I] a pris un ſoin fi admirable 
de la luy faire comprendre, quil a fait des 
Commendemants particuliers pour PObliger 
a la mediter, 6 a declare tout expres que {q 
loy eſtoit facile 6 intelligible , afin qu'on ne 
peut fe fervir de fon obſcurite pour pretexter 
ſon Ignorance. Cette loy.na elle pas efte don- 
nec a Iſrae) comme une Regle pour le diriger? 
n*(ti 1] pas renvoie a cette Regle pour appren- 


dre a Gouvernier ſes: actions ? Par quel moien | 
le Feune homme rendra il pur ſon Chemin, eny | 
prenant garde ſelon ta parole. N'<elt il pas dit | 


de cette loy , queclle reftavre Pame , 6 fait 
ſage le ſimple ? & cela ſe peut il fairefi onne 
Pentend pas? n'a £lle pas cfieles delices, Pexer- 
cice, & la continuelle meditation de ceux 


qui parmi eux ont ſte vrajemant devots ? te 


d*ou vient que Ia choſe cſi ti fort changee ſous 
le Chriftiamifme ? la loy. de Chriſi eſt elle be- 
aucoup plus difficile & obſcure , que la loy de 
moyſe? fon Sermon de la .montagne dans 
lIequel ildonne les regles de la vie Chreſtienne, 
neſt i] pas aufſt clair qu*aucun Chapitre du 


Levitique? qu*eſt-ce que VEvangile enſcigne | 
aux hommes qu?a cftre bons, &a faire ce qui | 


eſt bon? a aimer tous ſes proches, & a aimer 


Dicu par dcdſſus tous 3 a croire en Chriſt , & | 


a obcir a ſes Commendemants3 a fe repentir 


de fcs peches paſſes , & a ny plus coatinuers | 


enfin 


_—__—_ 
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enfina vivre de forte en cette vie , qu*on puiſle 
Juſtemant eſperer de vivre a jamais avec Dicu? , 
lont ce donc la des choſes fi difficiles a:enten- 
dre , pour qu'on ne doive pas permiettte au 
Peuple de les lire dans (a propre langue? ou 
y a 11 quelque danger a les ſcavoir'trop bien ? 
La loy de Moylſe fuk elle jamais plus pervertie 
par de fauſſes interpretations, qu'elle le fuft 
du temps de notre ſcigneur, par celles des 
ſcribes & des Phariſiens? Pourquoy na. il 
donc pas luy mere pris foin que cela n'arri- 
vali. pas dans tes fiecles futurs a (a Parole, - 
11 a peu juger que c*eltoit la Je vray moicn 
de Pempecher. Ha les erreurs du Peuple fe doi-' 
| vent rejetter fur leurs DoGeurs, & il n'y @ 
point Pautre moien pour prevcnir ce premier 
de: tomber, que darrcer Perreur dans fa 
ſource, Pouelle (e repend ſar luy ; le Commun 
peuple pourroit avoir de meilleures notions 
ſur la Religion , fi fon 'Efprit n'eltoit pas cor- 
rompu tous les [jours ,. par ls traditions, & 
par les gloſes de ſes Docteurs: Aufſt me ſem» 
bleil, que PEgliſe Romaine n'a pas pris icy le 
bon. Chemin ; au liew de cette prudance avec 
laquelle elle permet PEſcriture , fon plus court R 
avroit eſte de la detruixe , comme Dioclctian , 
fon predeceſſcur 'cn cette forte de prudance, 
reſolut une fois de le faire. Car qu'elle &afſeure 
davoir dix fois plus de ſujet de craindreceux. 


commun peuple. Pour moy quand je regarde 
la belle occaftion que. Plgnorance horrible des 
Prefires & du peuple a donnee. Autrefois ,, il 
faut que je myeſcrie, que Poril de la-provi- 
FE P 4 dance 
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dance Divine a preſerve PEſciture , quieſt 
defipeu uſage dans PEgliſe Romaine, entiere 
juſques a nous par fa Vigilance. II n'y avoit 
point de mojen au monde pour prevenir une 
Reforme .comme de la fuprimer; Ils ne { 
trompent pas quand ils 'prennent PEſcritute 
pour leur plus grand Ennemy , comme onk 
void par la {cverite & la force avec laquelk ils 
la tiennent Captive , auſſi bien que par cette 


crainte &- Jalouſie continuelle' dans laquelle ik | 
ſont pourelle:Car {i Pon ne la haiffoit parfaite- 


mant a Rome, qui centre les fiens Pavroit 
comparee entre les mains du commun peuple, 


comme mon adverſaire, a ufie Eſpec dans ls | 


mains d'un furicux? <> elle d'une nature auſl 
detruiſante ;. & weſt elle point faite pout 
dautres uſages q une Eſpee que la ſcule dif: 


- cretion <<mpeche 'd*emploier a faire du mal; | 


& dont-on ne fe peut autremant defendre, 


quelque doux & humble qu'on ſoit , qu*enen þ 


detruifint fon Enncmy &i1.continue (es att 
ques ? Ces expreflions ne montrent point 
d'amour pour PEſcriture , & ne. font 


point voir qu'on 1a croit capable de faire | 


grand bien au-monde 3 elles montrent qu*on 
eſt perſwade , que: les hommes avroient veſcu 
plus heureux , &' quil y avroit eu bjen moins 
de differances ſur la Religion, fi, lors que | 


Pape fe . mit dans fa” chaire dinfallibilite; | 


toutes los Copies en cſtojent perdues, Lon 


2 une fois tente ice deflein mais fans reuflite; | 


Et je nc fſcay pas juſqu*ou iles principes de la 
prudance de Rome la portera,, fielle a jamas 
une auſli belle occafion qu*ellc a cve, Ayant 


(cnti | 
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ſenti comme elle a fait depuis queelle eſt re- 
cognue pour infallible , la peine, PEmbarras, 
& le peu de profitque PEſcriture luy a cauſe. 
Je' m'en rapporte. a Meſſieurs' de Rome ; fi 
FEſcriture n*a pas fait plus de mal dans' les 


mains des Reformateurs., queelle men peut 


jJamais faire dans celles du Commun peuple ? 
fi poſe queelle foie une Eſpee dans la main 
dun” furieux, fi 'pJus cet homme furicax, 
ſera fort & ruſe, il ne ſera pas auſſi: plus 
capable d*en faire du mal? Et fi enfin ce ne 
ſeroit pas Veffet de1a plus haute prudance, & 
du foin qu*on doit avoir du bien public , de 
Parracher fi Pon pouvoit des mains de cet 
homme ? Sans difficulte. . II n'y a donc que 
Pimpoſſibilite de la choſe ,- qui leur face laiffer 
PFEſcriture entre les mains des hommes , & les 
empeche de la ſupprimer ; puiſque les Igno- 
rants & les {cavants Pen. peuvent fſervir pour 
fairedu mal , & les ſcavants (ur tout en eftanit 
les plus capables , il eſt de la prudance de la 
leur arracher. Ainfi plus d*Eſcriture ? au feu 
tous ſes Exemplaires ? Ignorancs , fcavants 
vous en pouves' faire du mal nous vous la de- 
fendons ? * c'eſt ainſi que Rome* parle', © bien 


-qu*elle ne le faſſe pas dans les memes termes , 


la conſequance de tout ce qu2 nous avons dit, 
pouſſee ou elle doit aller ne !e fait que trop 
voir. Ce weft que pour cblovir qu'on pre- 
tend par la dc tenir la peuple en ordre. Il 
n*eſt jamais en defordre que quand des Eſprits 
fins en ont la conduite. Le vray ſens de ce 
principe, eſt que jamais le 'monde ne vivra 


.en repos, que tous les exemplaires de. PEſcri= 
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Des empeſchemants a la deyotion, 


ture quiſont diſperles dans le monde ne ſoient 
brules, a la reſerve ſeulemant . d'un Original, 
qu'on gardera dans le Vatican, pour juſtifier 
en temps 8 lieule titre que le Pape pretend a 
FInfallibilite. , . & qu*on; ne conſultera que 
comme autrefois les Oracles des Sybilles, dans 
la derniere extremite, {ous Pinſpe@tion de. 
quelques fidelles cfficiers dy Pape , qui ſera. 


| Juy ſeul Pinterpretedu ſens de la meme PE(cris 


ture. Sy Jeſtois de ' PEglile Romaine 6 cg 
approuvois les - principes , by ne Pourrois 
m*empecher de comdemner ſecs plus grands 
hommes du temps paſſe qui ont fi fort manque 
de prudance en ce point. Ha cela avroit bien 
miecux fait leurs affaires que de $amuſer x 


forger tant d*Epiſires decretales, a fallifier 


' tant de temoignages, a corrompre tant .de 


texces de PEſcriture 3 Et 11s avroient par 1 
bicn mieux-. appuje la digaite du fiege Ponti- 
cal. Il ett vray qu*ayant d*ailleurs afſes. bon- 
ne Volonte, il leur manquoit une Petite cir- 
conſtance. C*cſioit Ia poflibilite de la choſe. 
Car bien que FEgliſe Romainc  sappellaſi elle 
meme Catholique , ils ſcavoient - aſſes bien 
qu*outre. leur Egliſe, I y en avoit pluficus 
autres conſiderables ou. PEſcriture (ec gardoit, 
& d*ou en euſſ:nt peu avoir des Copies , cur 
dont la curiofite {e ſeroit augmentec par la” 
ſeverite de la defence. Aufli choiirent ils un 
autre moien pins aiſle , & trouvant les peuples 
fous un afles bon degre d'Ignorance, pour les 
y poufler & enfoncer de plus en plus, ils 
leurs preeherent que dans les tenebres ils ne 


-pouvoient pas manquer le chemin du ciel,quel- 


que 
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que cſiroit quil fuſt, & que le trop de lumiecre 
pouvant les jetter dans des diſputes & dans 
des recherches pleines d*cmbarxas , ceſtoit 
Punique dabger guils avoient a craindre. Le 
Peuple cependant. tenu dans: cette profonde 
Ignorance. & ſupexftition embraſſoit comme 
Oracles tout ce quils diſoicnt, &:marchoit vers 


le. ciel-auffy affeuremant, que la mule de St, 


Ignace de . Loyola' marcha depuis vers Mont- 
ſerrat quand il lJuy mit la bride fur-le Col , 
pour: voir .&il devoit prandre le chemin qui 
menoit contre , les. mores , -& qui cfioit le plus 
battu, ou itn; celuy qui menoit a ce lieu de 
devotion , -Et/ qui: cftoit. le: moins battu & le 
plus rabotteux. ' Mais enfin le monde geſtant 
rapplique a'Peſtude. des ſgiances, eſt devenu 
curicux de ſcavoir toutes ſortes de choſes , 
& ,meEme peu. a peu celles de Religion 3 Et 
Ceſt ce quia fait appercevoir la faute qyont 
commis ces grands hommes du paſſe , en 
laiffant- entre les mains de tant de gens un li- 
vre de cette nature , d'ouſe tirent tant din- 
vincibles argumants contre la Do@trine & la 
pratique de VEgliſc Romaine, ' Mais n'y ayant 
plus deformais_ de remede, ils ſe fervent a 
Rome de plus Petits Artifices, & taſchent 


cGcmpecher que ceux dont ils ont le moin- 


dre foupgon ne mettent le nes dans un livre 
fi dangereux & pacjudiciable a leur Religion. | 


_ 


$. 10. Ce 
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6. 10s Ce que je viens de dire cſ afſeure« 

mant la vraie cauſe qu*on' en veut fi forta | Þ 

Rome a la LeQure dePEſcriture'z.Car (y ce ne | ** 

Pefioit pas , pour quoy ſeroient 1ls plus jaloux 

de Puſage 'de PEſcriture , que ne Pont jamais | '* 

efie les ;premiers Chretieps'? n'y avoit il pas lc 

plus de davger Qans ces Commancemants, quil | 7 

ny &n a eu depuis, qu'on prift ma} la DoQtrine | T 

de FEvangile ? N'y avoit il-pas des ces temps | © 

la plafieurs faux Apoſires, grands & dange* 

reux Heretiques ? Et pour tout 'cela , Chrif q 

ou. {es Apoſires creurent ils, quil n'eſioit pas 

a propos de Communiquer- la- Dodcrine dt 

PEvangile au penple , Ou Eſcrivirent 11s le; 

livres qui la contenoient en'des langues qui luy 

eltojent inconnues ? Non, ils choitirent pou 

cela les langues les plus populaires, les plus 

diſperſecs, & tes plus generalemant eriten- 

dues de ces temps la. Les Apoftres'parlerent 

11s jamais a leurs” Diſciples' dit danger quily 

avoit a lire les. Eſcrits Divins -qui commet- 

coicnt a ſe diſperſer parmi eux? C'eſtoit poub | 

tant le temps de donner cet avis! tant 5 

2 Per. 1.19. faut , ils ne leurs prechoient,: que de prendr: 

0d garde a-la Parole tres ferme des Propheres , C 

* 3” leurs diſoicnt : cela ils feroien 
Is. 16. quien faiſant cela ils feroit 

fort bien , que les Eſeritures eftoient ecritt| 
pour leur Tnſftruftion &* conſolation , & queſta 

Divinemant irſpirees elles panvoient les rendn 

ſages a ſalut. Quoy ? les Apoſires n'ont ils 

jamais penſe au mauvais aſage que les gens de} 

Mauvais 'Eſprit en pouvoient faire? Ouiib| 

Pont fſceu auſſi bien que qui que ce ſoit, puis 

- quils ont Prophetile les Chiſmes & les Herehis 


qui 
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qui ont eſte & ſeront dans VEgliſe & en ont! 
veu naiſtre: pluſieurs de leur | temps. D'ou 
vient - donc que*ces pauvres gens: ecrivant a di- 
verzes Egliles: n*ont pas defendu'de donner 
leurs- lettres -a-lire a tous fans diſtinGion , & 
quils ne ſe {ont pas ſervi de cette'prudance ex- 
quiſe de PEgliſe Romaine / pour empecher les 
gens de tomber dans PErreur. Peut cfire que 
lc reſpe& qu*or avoit: pour-les Apoſtres dont 
PEfpric eftoit infallible dans PVinterpretation 
de FEſcriture rendoit cette defance moins ne- 
ceſſaire de leur temps ? Cela eſt plaufible, 
mais il faut done quuon croie que PEgliſe a 
trouye depuis leur deces quil eftoit neceffaire 
de la faire, Nous. pouvons juger de Popinion 
de: PEgliſe la  defſus, par ce qui arriva dans 
une Occaſion ' un pen apres les Apoſires 3 


FEgliſe de Corinthe eftant tombee dans un 


grand chiſme en $oppolant a ſecs Gouverneurs 
ſpirituels , Clement luy eſcrivic ſon Epitſire , 
ou bien loing de defendre Puſage dePEſcri- 
ture pour micux preſerver Punite , il leur 
commande de lire diligemmant les Eſcritures 
qui ſont les vrais Oracles du St. Efprit 3-lcur 
diſant plus bas, prenes PEpiftre de St. Paul en 


 vag mains Of confideres ce quil dit : Et apres les 


avoir fort love de leur experiance dans PEſcri- 


ture, 1] leur dit dans la fuitte. Vous aves P: 58. 


{ceu mes chers freres, 6 (caves. fort bien les 
Eſcritures 3 Vous aves leu attantivemant 6c 
confidere les -Oracles de - Dicu. ceft pourquoy 
relouyenes vous en:: ce langage. n'eſt il pas auſſi 
differant de ccux de PEgl. Rom. d'aviourdhuy 
gue PEgliſe de ce ficcle la en a clic differante. 
Leur 


Clement. 
Evilt. ad 
Corimth, 


Pe 54+ Po64 
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Conltir, 


Clement. 
L 1; £4» 


Ignat. Ep. 
ad Philad. 


, edifies en la foy; Et St. Policarpe dans hi 
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Leur Clement ſuppoſe meme , dont ils (eſa, 
vent bien ſervir en Iautres: Occafions, eſt auf 
expres ſur cecy que le veritable z- Car il 
ſuade les Chrefitens a la Meditation continy- 


[: 


elle de PEſcriture , quil appelle Jes Oracles def 
- Chriſt, leur diſant,que c*& en quoy ils peuvent 


le micux emploier leur temps. * Mais. nou 


n'avons pes beſoin icy de ſon temoignage, nyl 


de celuy dela vielle edition d'Ignace , qu 
exhorte les Peres & les Meres a inſiruire leuji 


enfants dans les Saintes Eſcritures; Car dathf 


le Grec qui geſt preſerve juſqu'a- nous, ce mf 
me St. exhorte ceux de Philadelphe a lire le 
Epitres de St. Paul , afin - de pouvoir efix 


vicille edition' Latine nous dit ecrivant aux 
Philippiens , quil eſtoit afſeure quils-eftoient 
bien verſes dans PEſcriture.. Ces Saints hon: 
mes comme Pon void nont jamais ſongea 


permettre la LeQure de: PEfcriture avec kf 


prudance de Rome daviourdhny , crainte du 
mal qu'on en peut fairea ſoy , & aux autres 
Clemant, Alexandrin, & Tertulien, font men 
tion d'une Coutume que les Chretiens avoieut 


de lire PEſcriture devant le repas, 6c delitt} 


des Pſeaumes 6c des himnes-pendant le repis, 


Origene dans ſes commantaires Grecs , publis| 


depuis peu, perſuade les Chretiens par towttl 


ſertes de raiſons, dimprimer 'dans leurs caurs; | 


n0n ſeulemant les nowweaux Oracles del Evat 


gile, des Aprftres' & de Þ Apotalipſe 3 mou} 


auſſi les vieux de la loy& des Prophetes , & cel 


en eftant ſoigneus de les lire , de les mediun}} 
10ur & nuit , de les enſeigner , & de _ 
4 t 
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Et dans un autre- lieu , il dit a ſes auditeurs,, _ 


que &ils trouvent des difheultes en li 

PEſcriture cela ne les doit pas decour = 
parce qu*on en peut tirer un bien in finy: Mais 
de peur qu*on ne croie quil ne paple icy que 


| des Lectures publiques de VEfcritfire , il faut 


ſcavoir cc quil dit dans (es hamelies fur le Le- 
vitique 3 ha Jl parle plus clairemant & nous 
dit , *quil ne voudroit pas fſeulemant qu'on 
entendift 12 Parole de Dieu en public , mais 
quil voudroit qu*on $'y exerceaft , qu'on y 


 Meditalt jour & nwvit, parce ' que? Ciftiſt eſt 


prelant par tout;, & que ceft pour cela que 
ha loy commande d*y mediter quand on eſt en 
Voyage, 'quand on | aflis dans fa maiſon , 
quand on fe Couche & quon fe leve. Quoy! 


FEgliſc de ces 'temps la ravoit elle encore” 


pas cu aſſes Pexperiance des maux qui ſuivent 
la permiflion indiferante de la Lecture des 
Eſcritures?y a il jamaiseu de plus grandes & de 
plus remarcables Herefics que dans ces pre- 
miers ſtecles , qui ne venoient que de Ja mau- 
vaiſe interpretation des Paroles & du ſens de 
FEſcriture? Ou eft-ce que Rome croit que 
FEgliſs eſt devenue- plus ſage en vieill@nr ? 
du temps des quatre Concites Generaux Pon 
avoOit aſſes eprouve le mal que caufent Ies He- 
reſies! les Peres 'ont ils defendu pour cela la 
LeQure de FPEſcriture? non, tant Sen faut 
ils Pont tousjours recommandeea tout le mon- 


. de, comme le meilleur remede contre toutes 


les paſſions de VEfpritz c*eft ainſi que St. 


Baſile & St. Hierome Pappecllent, ce derniex 


n'cochargeant rien'davantage aux fermes quil 
in- 
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inſtruiſoit dans la devotion, que de les lire: 
conſtammant, & afſcurant Pun 6&. lautre que 
Fignorance de PEſcriture produit des mayx 
infinis,la plus part des Herefies n*eRant Venues 
quede la. St. Chriſoftome recommande tant 
de fois avec toute la force 6 Pempreſſemant 
poſhble la Lecture de PEſcriturc Ste. que ceux 
de Rome n*ont rien a luy repondre, finon quil 
bh en parle Hyperboliquemant, qui veut dire en 
bon Frangois., quil en parle trop. Les opi- 
nions des ſages de ces premiers ficcles ont clit 
bien differgates de ce que ce ſont Imaginss 
depuis ceux qui ontle micux entendu les in- 
tereſyde VEglile Romaine. Cecy paroiſt pat le 
conſeil que les Eveſques aſſembles a Boxonit 
pour donner leurs advis {ur les moiens de re- 
tablir la dignite du St. Siege, donnerenta 
Jale 3. Ils:Juy dirent donc , quayant delihert 
en dernier lieu ſur ce quietoit de la plus haute} 
» &G&de la plus grande importance , ils etoient 
d*advis que dans les villes de la juridiftionde 
Rome, on ne ſouffrii. que le moins qu'am 
pourroit les livres des Evangjiles, fur tout 
langue Vulgaire; ajouſtans que: ce peu que li 
meſlſgen contenoit eftoit ſuffiſant , quiiln 
falloit point du tout permettre a qui que 
ſoit d'en lire davantage , puis que tant quam 
Seftoit contente de ce peu.la , touſes choles} 
curs avoyent ſuccede a merueille , & quede} 
puis que la LeQure enavoit eſte Commune £4 
voit eſte tout le contraire.Car en un mot, dirent 
1s, clt ce livre qui a cauſe ces terfpeſtes 6 ces 
Qrages qui nous ont preſque fait faire naufrag6|} 
& en cftet fi on le conſidere diligemment ,'*} 
qu'on 
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qu”on le. compare avec.ce qui ſe fait dans nos 
Egliſes Yon trouvera que Pun eſt tres oppoſe 
2 Fautre, & que non.{culemant notre Doctrine 
en eſt differante , mais quelle Juy repugne me- 
mce.. © La belle & franche confeſſion? Siles 
gens qui fe condemnent eux memes ſont He- , 

. retiques, y en peut il-avoir de plus grands que 
ceux de PEgliſe Romaine , & ſur tout que les 
-prudents de fa Communion , tels queſtoient 

{ans doute ces Eveſques choiſis par le Pape pour 
dceliberer ſux ces maticres, Ha que la (agefle des 
enfants de ce monde c(t eloignee deeelle de 
ceux de lumiere! Nous -avons defia veu la vaſte 

| . differancedu jugement des anciens Peres, davec 

celuy de nn de Rome , (ur Putilite que 
peut apporter au Peuple la 1e&ure de VEſcri- 
ture , 1] neſt pas befoin de nous etendre a le 
prouver davantage, . puiſque ceux qui ne-veu»> 
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teh Jent pas la permettre au peuple , confefſent | 
n quon en agiſſoit autremant dans PEgliſe Pri- - | 
Q} mitive 3 c*elt ce que confeſlent Alphonſus a 
ml Caſtro, & Sixtus Senenfis, Et Eſpenceus cite 
| pluſicurs paſſages formels . de St. Auguſtin , 6 
| de St. Chriſoftome pour prouver que le peuple 
ge} doit eftre fort ſojgneux de lire PEſcriture'dans 
oF 1a maiſon particuliere, rien ne Pen devant 
mn faire diſpencer; le meme avove auſh que le 
ce} Pprecepte de S. Paul au 3. des Colo. regarde ſur 
les | tout le peuple, que 1s Parole de Chrift habite en 
a. vous flanteureufſemant , & quil eft Oblige de 
nel Tavoir non  ſculemant ſuffiſlammwnt , mais 
gh abondamment,c*eſt ainſi quil parle. PAbrege de 
.| tout cet argumant eſt,que les raiſons dont on ſe 
«| fert a picſant pour ne pas permettre la lequre 


de 
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de PEſcriture au peuple, avroient eu la mf. 
me force fi elles avoient efie bonnes pour em. 
pecher qu*on ne Ja publiafſt dans une langue 
entendue du Peuple. Que ceux qui la public. 
rent ayant preveu les mEmes inconveniants 
quon objecte ' aujourdhuy, n*ont pas haifſe 
d*en recommander a tous la lequre. Que 
daris'toute 1a Primitive Egliſe Pon a'non ſeu-- 
Temant retenu cette pratique, mais apres avoir 
veu naiſtre milles Herefies Pon y a Exhorte le 
- peuple, Etquainfi donc PEgliſe Romaine 
faiſant un a&= de prudance & de fſageſſe d'en 
deftendre la Lecture au Peuple , fait paſſer non 
| ſeulemant les Pres de PEgliſe pour fols en ce 
point , mais encore les Apottres , notre fau- 

- veur , & Dicu meme. | 
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CHAPITRE. IV. 


Du Fanatiſme de | Egliſe Ro- 


maine. 


L faut que nous confiderjons a preſant fi 1a 
Lecture de VFEſcriture a cauſe toutes les 
{c@es & les opinions ridicules qu'on a 
Veues en Angleterre. Mon adverſaire 

avroit bien pea accuſer plus juſtemant les Phi- 
loſophes, & ſur cout 'Ariſtote de toutes les 
diſputes qui ont eſte au monde, puis que leurs 
Eſcrits, en ont non ſculemant produit la plus 
grande partie , mais ont enſeigne aux hommes 
la plus pernitieuſe de toutes les manieres de 
raifonner', qui leurs: a cauſe tant de mal , 6 
les a empeche de vivre comme ils avroient peu 
faire, ' auſſi paifiblemant q'un troupeau de 
brebis. SiRome pouvoit ſeylemant perſuader 
le monde de laiffer la cette mauvaile ftaculte, je 
Poſerois garantir que quoy que le peuple leut 
& re]luſt PEſcriture Ste. il ne luy feroit ja- 
mais -de mal. Ne nous dit on pas que les 
mots de PEſcriture ( cecy eft mon Corps) font 
clairs pour la Tranſubſtantiation , d*ou vient 
donc que le pcuple ne ctoit pas ccla auſhi aiſe- 
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mant que toute autre propoſition ? Pon void 
Par cecy , que ce neſt pas ſeulemant la LeQqure 
mais quelque choſe plus dangereuſe qu® on ap- 
pelle confideration ou raiſonncmant qui fait 
que le peuple embraſſe de certaines choſes au 
pie de la lettre , 6 en interprete d*autres par 
le ſens le plus clair que la naturede la choſe , 
la comparaiſon avec dautres paſſages , & le 
ſens commun luy peuvent donner. Mais d'ou 
vient dit on, que nous ne {ommes pas tous de 
meme opinion ? he je voudrois bien (cavoir le 
temps ou nous Pavons tous eſte ! Cette variete 
de ſectes fuſt objetee contre les Fhiloſophes , 
& paſla pour un fort mauvais argumant, elle 
le fult aux Chretiens, & fut. priſce tout de 
meme. Pourquoy faut il queelle ayt plus de 
force en Angleterre qu'clle, n*en a jamais cue 
en aucun lieu? Mais dit on, 1 ex eſftoit towt 
autremant en Angleterre, devant que tout | 
monde eujt permiſſion de lire PEſcriture , Il en 
a efte & en eft tout autremant dans les Fgliſes 
ow Pon ne doune pas cette permiſſion , done leg 
ſeftes && les opinions ridicules qui fe voyent ſont 
les Malbenreux effets de cette permiſſion. Voicy 
leur argumanrt ordinaixe. Tout alloit bien 
parmi nous quand nous offrions des gafteaux 
a la Reine des cienx; quand tout-le monde 
cltoit de la Religion Romaine, il n'y avon 
point d*opinion ridicules , point d'illnmings, 
point de fe&es comme 31 y cn a prefant; en An» | 
gleterre , pourquoy fait on done difficulte de 
rembraſſer cette meme Religion. Cecy m'en-, 
gage neceſſairemant a Pexamen de ces deux 
choſes. 1; Sidans PEgliſe Romaine, il n'y a 

point 
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point de danger de tomber dans le Fanatiſme. 
2. Si Punite de Rome eſt fi admirable, queelle 
puiſſe tenter tous les amateurs de Punite de 
Egliſe de, Pembraſler. 

S. 2+ Touchant Ie danger ul y a dafs 
FEgliſe Romaine, de tomber 
tilme. Je dis que Jentends par Fanatilinc 


fialme, ou une autre qui fous pretexte de 
piete refiſte a PAuthoritez Et dis de plus que 
tant $en faut que dans la Communion Ro- 


Pune ou Pautre de ces ſortes de Religion , 
que ſes plus grands hommes & es plus Saints 
perſonnages le font , &cſi ce que je vais prou- 
ver diſiintemant. - | 

Et pour ce qui eft de la premiere forte de 
Religion qui ſent PEnthoutiaſme, VEgliſe Ro- 


maine na pas ſeulemant des gens qui la ſui- 


\ vent, mais il n'y a jamais cu de ft grands 


Anthoufiaſtes parmi nous en Angleterre , qufil 
y en a cu dans fa Communion , avec cette 
differance pourtant , que ceux de Rome en 
ont ſouffert, maintenu, & encourage les uns 
pour tousjours , & les autres pour quelque 
temps z & que parmi nous 11s ont tousjours 
eltedecries, & oppoſes par tous les membres 
de PEgliſe Anglicane, Je winfifteray pas pour 
montrer cecy , (ur Ia maniere dont Rome 
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ans le Fana- 


on une forte de Religion qui ſ{ente PEathou- : 


maine 1] n'y ayt point de gens qui (uivent | 


1 


decide les matieres de foy , ny ſur ſon infalli-__ 


bilite qui bien confiderec n*cſt q un pur effet 
d*Authouſiaſme : mais je le prouveray par des 
Revelations qui ont efie les fondemants de la 

Q 3 CrOIance 


. 
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Fn croiance que Rome a Commandee de donnex 
a de certaines Dodrines au paravant en. dif- 


pute 3 & qui ont eſte les principes de PEtz- | 


bliſſemant dun plus parfait genre de vie, qui 
dans le plus haut faite de fa devotion ret 
q'un pur Anthoutialme. 

1. Que des revelations particulicres fans 
aucun fondemant dans PE(criture 6c les tra- 
ditions Apoſtoliques , & dependantes ſur des 
impulfions & des inſpirations imfnediates, 
ayent (ervi de motifs a ceux de Rome pour 
eſtablir de certains points de Do@&rine ; nous 
en avons une inſtance fort remarquable, dans 


une Controverze touchant la conception im- | 


maculee de la Vierge agitee avec bien de la 
chaleur des deux cofies. Les Roix d*Eſpagne 
Philippe 3. Et Philippe 4. Seftant intereſle; 
pour la taire finir , envoierent une Ambaſſide 
ſelemnelle aux Papes Paul 5. Er Gregoire 13, 
Lacs dont une perſonne engagee elle meme dans [a 
Waddingus diſpute ſur -la matiere de Theologie nous fai- 
Legit1®- fantla relation nous dit , qu*ox @ public cene 
V. Mar. OJiſpute , afin que le monde viſt ſur quels fonde- 


Przf. mants les Dodrines de foy ſont eſtablies dam | 


PFEgliſe Romaine. Et venant a dire ſur quels 

fondemants la conception de la Vierge fult 

Eſtablic Iz. 11 met entre les Principaux , dc 
Sf. 3. certaines revelations particulierer faites a que 
Tra. 11, ques Saints qui ayant cſte une fois receves dans 
S-&.1.n.z. PEgliſe , fortifient admirablemant quelque 
Baron. ns. ' Do&rine que ce ſoit , & peuvent ſervir de 
vets" tres ſolide ftondemant pour la definir, ceſta 
Cabs dire que par ccs revelations Pon peut definir 
= q'une choſe cit de foy, & doit de necef- 


(rej 
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Du Fanatiſme de | Bgl. Rom. 
fite eftre creus des Chreſtiens : Et puis nous 
conte diverzes Revelations cn faveur de Pim- 
maculee conception receues hautemant de 
FEgliſe ; Pune , eft celle dont Anſelme fait 
mantion , qui eft une apparition Divine aun 
Abbe dans une tempeſte ( temps propre pour 
les apparitions )) par laquelle 1] tuſt averti de 
earder lafeſte de la conception de la B. YV. Ec 
Celt cecy qui S'eſtant d ivulgue' comme Baro- 
wiu Poblerve, fit qy?on garda cette felte pre- 
micremant en Angleterre 3. Et qu'on recita 


publiquemant cette Revelation dans Poſhce du, 


jour comme le dit Y/addingus , nous affeurant 
quelle ne fe . trouvoit pas ſculemant dans di- 
vers Breviaires d*Angleterre, de France , 
HEſpagne , & d'Italie , : mais quil en avoic 
luy mEme pluſicurs Authoriſez du Pape , dans 
Iefquels la choſe eftoit recommaudee pour 
vraic & picufemant croiable 3; & que pour 
cette raifon elle $seſtoit Chantee dans FEgliſe 
pendant . plus de cent ans : adioutant de plus 
que ne pas croire cela, cli dire en cffet que le 


.Pape & PEygliſe Romaine ſe laifſent aifernant 


abuſer par des impoſtcurs , & pardes'forgeurs 


_ de fauſles Revelations. Une des autres R:vela- 


tions dont notre Autheur nous parle, ett 
cclle de Norbert fondateur de Pordre des Pre- 
montres , dans laquelte la V. luy eftant ap- 
parue luy recommanda de luy cfire tousjours 
devot, & luy donna un habit blanc pour 
marque de fon innocence Originelle. Cette 
Revelation dit Waddingus eſt creue par tous 
ceux de Fordre , & paſſe pour la caule de leur 


habit, I y ena cncore, ditil, pluſicurs1a 


Q 4 deſſus 
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_ auffi grand Heretique qu*Eraſme le fuſt (on 


Du Fanatiſme de F Bgl. Rom. © © 
defſus de Ste. Gertrude , & de pluſicurs autt 
que quantite d*Autheurs Catholiques men- 


tionnent , & dont on ne peut rejetter PAy.| | 
thorite, a moins que de vouloir paſſer poit 


q 
uy Þ 
picitot pour auſſi (age quil le fuſt en cela ) & &d 
ces Revelations ajoute il, ont efte fi frequants} I 
que depuis le dixieme fiecle il n'y a point uf x 
de ficcle dans lequel quelque homme ou femme} 1 
devote wen ayt cu la defſus. Les plus rema-j} {| 
cables pourtant de toutes , pourſuit Wadding,} « 
ont eſte celles de Ste. Brigitte , qui n'ena puſ | 
cu une ou deux , mais plufieurs fur cecy 3 & «© 
les dernieres font celles de Feawne de la croin| « 
qui , fe ſemble, furent vertemant oppolees u} * 
Commancemant,@ parurent enfin avec Pappr-8 *« 
bation de deux Cardinaux & de pluficurs Evil} 
que de PInquifition d'Eſpagne.Pourroit on biak 
s'Imaginer q une choſe fi ſouvant revelee, per} 
mile fi publiquemant, atteſtee tant de fois <1 
Ciel , ne fult pas generalemant receue ? Hak 
mal de cecy eft quela Dodrine contraire a aull 
des Revelations pour elle; car Antonin & 
Cajetan diſent , quiil a efie fouvant revelet 
Ste. Catherine que la Vierge avoit efte conceut 
en peche Originel. Qte faire done ? Voicy St 
Contre Saint, Revelation Contre Revclation; 
Ste. Catherine contre Ste. Brigitte & tous le 
autres. Pour dire le vray ceux de Rome font 
fort embaraſſes, car avovant comme ils font 
que D:cu ne peut fe contredire , 1] faut quth 
Pune de ces deux chofes ſoit fauſſe ? La que: 
fiion eſt de ſcayoir quelleeſt la faufſe. Apres 
avoir examine laquelle de ces deux DoQtrines 
eſt 1a plus conforme a PEſcriture & a la Trae f 
dition, þ 
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dition , laquelle peut faire le plus pour Pavan- 
tage de FEgliſe , qu'elles des perſonnes qui 
les' ont enſeignees cftoient les plus Saintes, & 
qu'elles des Revelations ont eſte les plus ap- 
prouvzes. Ceux qui font pour Ste. Brigitte, 
diſent hautemant , que quand elle delivra ſecs 
Revelations a ſes Confefſeurs, il les exmine- 
rent fort a la rigveur, ce que firent aufli ks 
Eveſques & Theologiens de ſuede , 6 les ap- 
prouverent tous pour des Revelations Divines, 
& les envoierent comme telles au Concile de 
Bafle 3 qu*apres <lles furent encore examinees 
a Naples , 6 la permits & pre chees par leur 
commandemant devant tout le peuple de la 
ville, eniprefance de la'Reine, & de PArcheve(- 
que : Qureelles ont eſte depuis examinees dere- 
chef a Rome par les Prelats & les Cardinaux 
Pan. 1377. Qui les ont approuvees: & que 
Fan. 1379. Ceux a qui Urbain 6. En commit * 
Pexamination nouvelle les ont declarees Au- 
thantiques & procedantes de PEſpritde Dieu 

| ce que Boniface declare encore dans la bulle de 
Ia Canoniſation de cette Ste. Enfin Wadding 
dit qu'elles ont eſte approuvees parle Concile 
General de Baſle. Que peut on attandre de 
moins apres cela , que de les voir receues 
comme des Eſcrits Canoniques ches des gens 
qui n'ont jamais tant pris de peine a examiner 
& approuver aucun: livre controverze de la 
Bible , quils en-ont pris a examiner ces Reve- 
lations? Ha perſonne ne ſcait juſques ou leur 
Authorite avroit peu aller {1 toute la Secte des 
dominicains ne $*eſtoit trouvee engagee dans 
opinion contraire, car a ce que je trouve 
-rien na mis ces Revelations cn mauyais credit 
1 | qu*eux ? 
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queeux ? de. plus il eſt arrivefort heureuſc. 


mant que la Revelation de Ste. Catherine Selt 
trouvee tout juſte conforme a Popinion des 


Dominicains , dans laquelle elle avoit cite | 


elevec , & que cette Sainte $'eft acquiſe pour 
le moins autant de reputation que . Ste. Brj- 
gittez Car <lles ont «fie toutes deux de fort 
mervcilleuſes perſonnes, & ont eu plus de Re- 
velations familieres que jamais Prophete n'en 
a cu dont on ayt oui parler. Ste. Brigitte dans 
Revelatics {On enfance ( fi nous croions a ce que Boniface 
nee. Stz, dit d*clle dans Ja Bulle de fa Canonifation , 
Brigittz. &Cace quien clcrit Vaftavins dans fa vie) avoit 
ow” des. viftions auſhi frequemmant que les autres 
ſage femme , comme le Pape nous le dit fort 
gravcmant , 6 les Revelations qu'elie a eves 


apres que Chriſi 1a eu priſe pour fon Epoule | 


rempliſſent un gros Volume , ou cevx qui ont 

aſles de loifir pcuvent voir d*eftranges effers 

ks: de FImagination, ou de la: Melancohlie reli- 
Rom. 8. Bjicule 3 aufli eſt-ce a ce livre que le Pape nous 
C&.p. r*envoie dans fa Bulle; Et Sil y peut avoir 
10i79- ricn de plus conſiderable que PAuthorite dy 
Pape , toute PEgliſe Romaine dans les prieres 

qu*clle a faites pour le jour de Ste. Brigitte, 

contefle que ſes Revelations luy font venues 
immediatemant de Dieu, & dans une des 

lecons du jour clle magnifie la multitude de 

ſes Divines Revelations. Ha pour dire le vray 

FEgliſe Romaine donne icy beau ]-u; Car 
Breu.Rom. o1Je eleve tout autant Ste. Catherine que Ste. 
-: "we "* Brigitte, & lcs iefſins du jour dc la tefte de 
cette premiere font mention de {cs Saintes 

cxtalcs, 


ont des pouptes 3 la V. Marie tut une foisf@ 


A | > hs 
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extaſes, dans Pune deſquelles ayant veu cing 
rajons ſortants des cing plaies de notre ſeig- 
neur qui ſe yenoient rendre aux'meEmes parties 
de ſon Corps, elle pria notre ſeigneur,, par 
une prodigieuſe humilite, de ne pas faire pa- 
roifire ſes plaics , de peur qu*on ne la creult 
auſſi Sainte que St. Frangois , & tout aulſll 
tot la couleur du fang tut changee dans une 
une clarte admirable qui parulſt ſur ſes mains , 
ſes pies & ſon coeur, ainſi que Ja veu fon 
confeſſeur Raimond, cet homme fans qui le 
Ciel Pavoit avertie de ne rien faire,6c qui a eſte 
tousjours par tout ſon grand confidant , com- 
' me Mathias de ſucde la efie de Ste. Brigitte : de 
ſcavoir par quel infirumant il a veu la blan- 
cheur de la plaie de defſus fon cceur , Cefi-ce 
qui ne ſe dit pasz mais baſte, quoy que nous 
autres Heretiques ne foiens pas 'dordinaire 
trop credules en de parcilles occafions, PEgliſe 
Romaine , nous dit fort fericuſemant dans la 
fſon ſuivante, qu'elle avoit une ſciancenon 
Pas acquiſe mais infuſe, par laquelle elle re- 
pondoit aux plus fcavants , Docteurs fur les 
plus difficiles ſpeculations de Theologie , & 
que tout cela n'cſioit rien au prix de fes Re- 
velations , & du ſervice queelle a randu par 
leur moien a Rome dans un temps de Chiſme. 
Elle a cu un d'on par deſſus Ste. Brigitte 3 
& c'eſt queſiant zu monde, elle ne pouyoit 
pas ſeulemant voir mais fl:irer les ames , 6c 


ne pouyort pas ſouffrir la Puanteur des Mc-. 


chantes, comme Rainald nous dit que fon 
confeflcur Raimond le luy avoit attefte. Don 
que fort peu de gens ont eu, qu'elle & Phz- 


lippe 


—_ 
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lippe de Nery fondateur des Peres de VOrz- 
toire, Rainald Pun des membres de Pordre 


de notre Sainte, nous aſſeure que Baciuy 
qui en a elcrit la vie dit , quil eſtoit quelque 


/ fois fi malade de la fentcur des mechantes 
/ * Arnes, quil prioit ſouvant qu*on en Vidaſtles | 


cloaques. Jequels nes (acres & Divins ! 'quon 


juge fi jamais aucun trembleur parmi nous a' 


pretendu juſqua ce degre d'Enthouſtaſme 


avec tout ſont Eſprit de diſcerncmant. Le | 


Pape Phe ſecond dans.1a bulle de Ja Canoni- 
ſation de Ste. Catherize , confefſe non ſeule- 
mant quelle a cu le don de Prophetie , mais 
que meme ſcs cxtaſes ont efte fi grandes , que 
dans ces raviſſemants elle eſioit inſen{ible x 
toutes ies peines. Pour Ste. Brzgatte <lle a 


_ eſte ſouvant veue fort haut au deffus de terte 


Del. Rio, 
e1{q? Mag. 
L 4.c1.q. 
3-et. 4. 


pendanit fes devotions; & gens differants 


ont veu, Pun fſortir des rivieres, & Pautr | 


des flames de a bouche 3 peut eſire pas tout a 
fait en mEme temps ? Nous ne tirons pas cecy, 
de la legende dorec, cette vieille ſource de 
parcille tolies ; Cela eft encore aviourdhuy 
permis & approuve dans FEgliſe Romaine, 
& on y garde la felie de ces Saintes , en leurs 
adreſſant des prieres qui ne font fondecs que 
ſur des chofes de cette nature. 


$. 3. Mais que doit on faire quand deut | 


Revelations ſe contredifcat Pune a Pautre! 
Les Dominicains demevrent auflt fermes pout 
la revelation de Ste. Catherine que leurs ad: 
verzaires le font pour cclles de Ste. Brigitte 
Qroy donc ? deux hardis compagnons nom: 

me; 
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' mes Henry de Heſſe & Sibillanus vont point 


ſceu d*autre moien de les accorder , que de 
rejettex les deux revelations comme des illu- 


fions 6 des fantaifies Cependant que devient 


Finfallibilite des Papes & des Canciles qui les 


. ont approuvees? Frangois Pie de la Myran- 


dole homme de {cavoir & Ingenu ſe confeſle a- 
bout : Pune& Pautre revelation regardant une 
choſe paſſee, la Verite doit eſtre d*un coſte , & 
lafauſſete . de Pautre 3 Car ce n*eſi pas comme 
ft. regardant une choſe paſſee , & ur, autre 
future, Fon pouvoit ſouſentendre quelque 
condition , ce qui fut Je moien par lequel St. 
Berngrd &chapa,apres ayoir promis beaucoup de 
ſucces dans, Pexpedition qui ſe fit pour la terre 
Sainte 3 Et queceux qui s'y engagerent curent 
crouve tout le contraixe. Enfin pourtant Pic 
dela Mirandole apres y avoir bien ſonge nous 


| donne a deviner fa panſec quand il dit , que 


$i] y quelque choſe de faux dans une Prophe- 
tic, nous avons ſujet de douter de tout , 
principalemant i clle vient de femmes , parce 
qu*elles ont le jugemant foible ,. les paſſions 
Violantes , PImagination facilemant poſledee 
de ce queelles difirent le plus , & queelle font 
les moins capables de diftinguer entre la force 
de FImagination 6c la revelation Divine -& 
quand venant a parlex de Ste. Gatherine & 
Ste. Bragatte i] ajoute , que les Theologiens 
ont clic generalemant pour Ja premiere , 
& ts moines pour la derniere., & quil croit 
qu*on ne peut pas fſcavoir en cette vie, 
qui des deux a cye la Verite de fon 


. coſte, 


Martin 


Toh. Franc. 
Picus Mi- 
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lippe de Nery fondateur des Peres de 'Orz- 
toire, Rainald Pun des membres de PFordre 


de notre Sainte, nous aflſeure que Bacing | 
A.D 1339 qui en a eſcrit la vie dit , quil eſtoit quelque | 
fois fi malade de la fentcur des mechantes 
* Arnes, quil prioit ſouvant qu'on en Vidaſile 


cloaques. Je quels nes (acres & Divins ! 'qu*on 


pretendu juſqua ce degre d*'Enthouſiaſme 
avec tout font Eſprit de diſcerncmant. Lt 
Pape Pie ſecond dans-1a bulle de Ja Canons 
fation de Ste. Catherine , confeſſe non ſeule- 
mant queelle a cu le don de Prophetie , mais 
que meme cs cxtaſes ont eſte fi grandes , que 
dans ces raviſſerpants elle eftoit inſenfible z 
toutes ies peines. Pour Ste. Bragitte <lle a 


pendatit fes devotionsz & gens differants 
ont veu,, Pun ſortir des rivieres, & Pautr, 
des flatnes de fa bouche 3 peut eftre pas tout a 
fait en mEme temps ? Nousne tirons pas cecy, 
de la legcnde donec, cette vieille ſource de 
parcille tolies ; Cela eft cncore aviourdhuy 


permis & approuve dans PEgliſe Romaine, | 


& on y garde la fefie de ces Saintes , en leurs 
adreſſant des prieres qui ne ſont fondecs que 
ſur des chofes de cette nature. 


6. 3. Mais que doit on faire quand deux 
Revelations ſe contredifcat Pune a Pautre! 
Les Dominicains demevrent auſſi fermes pout 
la revelation de Ste. Catherine que leurs ad: 
verzaires le font pour cclles de Ste. Brigitt6 
Qr1oy done ? deux hardis compagnons nom: 


 mei| 


Jjuge fi jamais aucun trembleur parmi nous a' 
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mes Henry de Heſſe & Sibillanus n*ont point 
ſceu d*autre moien de les accorder , que de 


' reſetter les deux revelations comme des illu- 
 fions 6 des fantaiſfies Cependant que devient 


"W 


Finfallibilite des Papes & des Cenciles qui les - 


ont approuvecs? Frangors Pic de la Myran- 
dole homme de {cavoir & Ingenu ſe confeſle a- 
bout : Pune& Fautre revelation regardant une 
choſe paſſee, la Verite doit eſtre d?un coſe , & 
lafauſſete . de Pautre 3 Car ce n*clt pas comme 
{i regardant une choſe paſſee, & ur autre 
future, Pon pouvoit ſouſentendre quelque 
condition , ce qui fut Je moien par lequel St. 
Berngrd &chapa,apres avoir promis beaucoup de 
ſucces dans Pexpedition qui ſe fit pour la terre 
Sainte 3 Et queceux qui s'y engagerent curent 
trouve tout le contraixe. Enftin pourtant Pic 
dela Mirandole apres y avoir bien ſongs nous 
donne a deviner ſa panſee quand il dit , que 
Sil y quelque choſe de faux dans une Prophe- 
tic, nous avons ſujet de douter de tout, 
principalemant fi elle vient de femmes , parce 
quelles ont le jugemant foible ,. les paſhtions 
Violantes , PImagination facilemant poſledee 


de ce queelles difirent le plus , & queelle ſont 


les moins capables de dittinguer entre la force 
de PImagination 6c la revelation Divine, -& 
quand venant a parler de Stc. Gatherine & 
Ste. Brigatte 1] ajoute , que les Theologiens 
ont clis generalemant pour la premiere , 
& les/ moines pour la derniexe., & quil croit 
qu*on ne peut pas fſcavoir. en cette vie, 
qui des deux a eye la Vecrite de fon 


| coſte, 


Martin 


Toh. Franc. 
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Martina del Rio diſcourant des Saintes Ca: 
noniſees dans VEglife Romaine qui ont eu 
des revelations met dans Icur nombre Ste; 
Angelique Carmelite” dont le livre de reve- 
lations parut il y a environ. 400. Ans , Ste. 
Gertrude de Van 664, Ste. Hildegarde en Al: 
mapne de Pan 1180. Et Ste. Elizabeth de 
ſconow d*environ le merne temps, defquelles 
les revelations ont eſte publiees , GC ces der- 
nieres ramaſſees, pzr Roger moine *Anglozsde 
Pordre de Cyfteaux: Et fait mention 'vers les 
derniers temps, de Ste. Brigitte , & de Ste. Ca: 
therine , dont les revelations , a ce quil dit, 
ont trouve des oppoſants , declarant que pour ſu 
pert , les argumants de leurs Ennemis ne | 


rouch)ient point du tout , par-ce quils Dimin- 


vorent trop'de Phonneur dea a ces Saintes Eſpou: 
ſes de }]. C., comme il les appelle ; & con- 
feſſant avth , que Phonneur de Þ Egliſe Romaine, 
y eftoit trop engage , veu que tant de Papes ly 


ont permiſes & approuvees apres ae tres rigourenx. 


examens , auſſi biew qu Engene 3+. a afyrine 
Ceies de Ste. Hildegarde , & Boniface 9. 
Celles de Ste. Brigitte : au reſte ilne (cait com 
mant faire pour fe tirer de PArgumant quon 
prend de 1a Contradidtion de ces revclations, 
& ne $*en tire a la fin, queen accuſant les Do- 
minicains d*avoir torge celle de Ste. Catht- 
rine 2 Je laiile a panſcrfi les Dyminicains ne 
peuvent pas les raccuſer a leur tout avoir 
forge celles de Ste. Brigitte. Si ce weſt peut 
eftre que Matthias de ſuede Confefſeur de Ste. 


Brigitte , ayt lie plus infallible que Raimond, | 


ou que ceux gut cro:ent Ste, Carberinee 
Mais 


| 
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Mais ce  n*cfi pas icy le (cul endroit, ou ces 
revelations. de femmes fi fort approuvecs par 
FEgliſe Romaine , ſe contredifent formelle- 
mant dans des choſes dou depend la preuve 
dan point de Doctrine. Qui ne ſcait d*ou 
vient qu'on cite {1 ſouvant la revelation de St. 
Gregoire , dans laquelle 1l vit Pame de Trajan 
quil avoit delivrec par (cs prieres, ce quune 


des revclation®._de Ste. Brigitte confirme? Brigitt, 
D'ou vient q5 P falmeron Vappelle un argu- Reyel. 1. 4. 
mant inconteſtable, & qu*Alphonſe Ciaconius Salm. in r. 
-a public ſon Apologie par Authorite du Pape ? igark 5 
Cepandant Baronizs nous dit que Ste. Mathilde pf. 7* 
a en Revelation du contraire , & que fila Anna). 


choſe ne contredit pas Ste. Brigitte , elle fe A.D. 504. 


contredit ſoy mEme : 6c ainſi 11 les rejette * 59: 


toutes fort galammant 3 qu'on juge ville fait 
fans blefſer 'Phonneur- de fon Egliſe quilles a. 
tousjours approuvees. De plus Bellarmin op- 
poſe a la Revelation de Ste. Mathilde, ( dans 
Iaquelle defirant ſcavoir ce qu*eſtoient deve- - 
nues les Amesde Samſon , Salomon , Origene, 


| Trajan , Dieu luy repondit que per{ofhne ne 


ſcavroit jamais ce quil en avoit fait ) une au- 


tre Revelation, ou' Pame d*Origene fut veue 
avec cclle'd* Arius & de Neſftorizes dans PEnter. 


Tant ces revelations ſont Infallibles, quand 


meme elles fe contrediſent.. 
'- Combien de fois geſt on ſervide viſions & ,, .. 
-Papparitions pour prouver la Dodrine du Burger. 

Purgatoire. Les fameux paſſages qu'on tire |. 1. c. 7. 


des Dialogues de St. Gregoire , & de PHiſtoire 


de Bede cn ſont temoins. Cette Hiſtoire eſt 


recitee fort au long dans la grofle Uo pu-. 
| hee 
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blice il n'y a pas long temps {ous le nom 
HiR, Eccl. d'Hiſtoire Ecclefiaftique ,. par, Mr- Creſ, 
Creff. 1.20. qui taſche d*y juſtifier la {ubſtance de PHiſtoue 
GTO {ſur ce qui regarde la Docrine du Purgatoire 


quoy 'quil ne craic la perſonne dont il efth 


parle, qu'en extaſe, & non pas re-ellemant 
morte, Ce qui eft tout un pour notre ſujet, 
qui eſt de montrer qu?on fe ext de ces forte 
d*argumants pour prouver os matieres de 
toy- $$. hs | 
Biel. ini Nous mavons pas beſoin ler fi loing que 


Cano Gabriel Bie} , pour montrer que 1a Dodrine 


Lee. 5x. 4e Ia Tranſubſiantiation. a. eſte -prouvee pu|. 


Papparition d'un Enfant dans Yhoſtie:z il ny 
a pas long temps qwon a public un ſemblabl 


Bellarm.dc argumant 3 Ec Bellgymiz cante pluſieurs ap- | 


<> wc paritions ſux ce ſujet. dans Pune, il dit. qua 


1.3. c.s. licu de pain on vid de la vraieehair, &day 
un autre, qu*on . yid Chriſt fous la forme 
dFEnfant, a quoy Fon peut fort bien fair 
Cujvre Je cheval de St. Anthoine- de Padau, 
qui ne. laiſſoit jamais ſon avoine pour adore 


FHoftie , fans y avoir quelque xcmarcable ap | 


| Parition. 0 
Bell. de Le meme Bellarmin prouve fort hardimant 


pzaic. 1.3. Ja confeſſion auriculaire, par une certaine Vi | 


C. I2, fion d'un grand homme fort texrible tenant 


un livre dans ſa main, & Effacant tout aul 
tot tous les peches quun humble larron aGe 
noux, confeſloic au. Preſftre 3 mais il ne nous 
pas prouve que cct homme terrible ne repre 


ſentoit pas le diable 3 qui par cette Ceremone} 


pouvoit montrer quil remettoit ſon livre > 
conte a garder au Preſire, pour pouy oirdite 


apr6s 


_— 
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n| apres la confeſſion les peches' des hommes,, »* 
,1 comme il le pouvoit faire (ans confeſſions --.... 

e L*on n'a pas ſeulemant taſche de prouyer des 

el matieres de Do&rine par ces Bagatelles,;Mais 
+ 

t 


ap. 


on.a defini des choſes dans PEgliſe Romaine, 
t} Cur le fimple credit de revelations particulieres. 
| PAmbaſſadeur d*Eſpagne dont nous avoins par- Legatio de- 
5} 1, pour preſler le Pape de pres ſur les: revela- Co2<cPr- 
ef tions de Ste. Brigitte, luy dit; quil y avoit eu [. 3- 1.4%; 
pluſicurs de ſes predeceſſeuys qui avoientdeter- p, 37t. 
mine.:dautres points, fondes en partie ſur - _, 
des revelations particulieres ; dont PAntho- 
. rite  weſtoit pas plus grande que celle- de 
'Ste« Brigitte. Pie. ,1. Ace quil dit-, adeter- 
mine la Controverze du joyr de paſque , ſur 
le credit d*une revelation faite a Hermes 3 Ur- 
_ bain 4. Inſtitua de mEme la fefte du Corps de Bull. Rom! 
Chrift poux $oppoſer- aux ' Ennemiz de Ia AN ui 
| -Tranſubſiantiation , ſur Vinſtin&- & la reve- _— w 
lation d*une certaine femme. - Pa#l PHermite 
a «ſie Canoniſe ſur PAuthorite d'une: viſion'& 
'| d'une revelation 'faite. a' St. Anthoine , parce 
"| que dans Pune il vid ſon ame Volante au Ciel, 
& dans Vautre il la vid dans le Ciel. . L1 feſte 
de Yapparition de VArchange Michel. , . qui 
| $obſerve Conſtammant a Rome , vient Func 
revelation quweurent PEveſque de ſupponto, 
. Et quelques-autres ſur:la Montagne de. Gargan. 
| C'cfice que PAmbaſſadeur touche en paſlant, 
'Yelpere quil ne ſera pas inutile de faire'un -re- 
"cit plus particulier- de ce qui lesa pouſſesa in- 
: fituer.. ces feſtes ſolemnelles , car! il paroiftra 
par la, quils ſont Fanatiques juſques dans leurs 
| ſuperſtitions ? 
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1230.16 


Du Fanariſme dei Fol. Ram. 

Le Pape Urbain 4. Dans la bulle que nous 
avons encore anjourdhuy ,. pour la celebrez- 
tion de 1a fefte du Corps de Chriſt , met pour 
une des phis fortes raiſons qui Payent mifiz 
FEftablir,, 94*eft4rit dais uhe plus bifſe cotdi- 
tion, i aviit appris que certains Catholiquer 
#voytnt tn revelation que tette feſte ſe devit 
us Joler obſerver Ads PEghiſe. Ce que cc Pape 
ne fait icy que citer, eſt ainfi deduit au 
par Fear Dicſizmiitis pricur de St. Facywe 
Liege on cla eſt arrive. Dajs un Hyſpital toi 
proche- de la ville, vivoit une fameuſe vierge of 
pellte Juliana, qui avoit pluſiexrs extaſes & 
raviſſemarits , & eftdit fi pleine Þ Eſprit Pre 
'pheriqte, qu elle ponvoit diſterne les panſees'® 
les intentions des caurs de ſes voiſins 3 Elle tuit- 
20it contre les diables, diſcouroit avec tes Av: 


fires, & faiſoit plufienrs miracler. Elle avdt 


"etey "de Pparticulier, que dans fer prieres dl 


VE Preſque torsjours Ia L'une dans ſa ſplit 
Utttr ', mais avec tine frattion'qui oftoit un pen tt 
fa rondeuy, ce qits Ia troublant fort, elle ne pou- 
voit Ppotrtant ſe Poſter de ſa fantaifie. A laſh 
71 plexit a Diew de ny reveler, que Is Lune fight 


flois PEgliſe @ apreſant , & cette frattion | | 


manque une ſolemnite qi& on y devoit obſerver. 
Apres quoy elle recent Commaidemainit du Citl, 
de proclamer Pobſervation de 'cente feſte pendant 
20. Anr. —_ Diew quil vouluſt Pexeuſe, 
O- faire chois Wine perſonne plus digne , mii 
we'r*en'trotvant'point , elle Communiqua la ehiſe 
# Jean de Eauzenna , & Iny la Communiqus's 
Jacque de Trexis powr lors Archeyeſque # 
liege , qui a efts depuis Urbain 4+. *@uoy que 

| $9X5 
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tous cenx 3 qui. la choſe fut Communiquee Fop> 
prouvaſſent extrememant , elle. ue fut point ſa» 
tiefaite juſqu'a ce q une de ſd4.Gommeres Nons- 
mee Iabelle , euſft Ia meme revelation, opres 
avoir pris plus d'un au pour cels > Ge qvi Juy fut 
revels avec cetee circonflance, que cette feſte 
avoit toujours efte entre les ſecrets de Is Ste, 
Trinite , &* que le temps eftoit ven qu on la 
devoit publier au monde.Daus Fyne de ſes Extaſes 
elle pid fort diftinemant tous les Ordres celeſtes 
ſur leurs faces , ſuppliants Diex qu afin de con- 
firmer 1a foy des Chreſtiens, ce jour la pew #ob- 


 ferver au plugot, Cette Izabelle ref2 þi epriſe ae 


ſa Viſien dit Þ Autheur , que pleine de ſou Jurog- 
nerie ſpirituelle ( ce ſont ſes propres mats } e 

declara , quelle fergis ſon poſſible powr avancer 
Pabſervation de cette feſte , tout le. monde & euſt 
4 Poppoſer. Juliana 9yant cela ele ex fuſt tres 
ravie comme voxs pourues croire , & ainſi elles ſe 
jaignarent .de concert pour  avancemont de cette 
pA Juliang fie faire 222 office pour Je jour @ 4815 
Jeune Preftre ignorant , & pendant quil eerivoit 
ele priais , ce qui fit que Voffice fut fi bien 
Compaſe qual eſt captoble dit Dieſtermius de faire 
fondre en deuation les cauers les plus durs , Gow 
viene .que des quil fuft vew des ſgavants , 3s 
i\eſcrierent 4 un homme ne 1 avgis pas Eſcrit , 
mais gue Dieu lay meme Pavoit difte. Gepen- 
dent grand le Pape 'Uitbain publia jo bulle ſur 
le credit de ces revelations, pour ls celebretian 
le cevte feſte, il ordouns a Thomas & Aquin 
de foie un autre office pour le jour .neje#34nt ce 
ley de Juliana, La\kttre ,.d Vrbaing Exe reli- 
giculc de liege , & 'Vune .des.campagnes des 
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deux Vierges ſe void encore dans Dieſtemius , 

& Binius (ſur Pinſiitutien de cette feſte du Corps 

de Chriſt. Dieſtemius n'eſt pas le feul qui dit. 

que ce fut la Poccafion de cette feſte, Arnaud, 

Boftius , Pierre Premontre , Vignier , & My- 

lanus le diſent, comme Bineus le confeſſe de 

ce dernier , qui ne peut pas cſfire plus ſuſpe& 

de partialite que Dicltemius 3 mais nous n'a- 

Brzviar, Yons pas beſoin d*autres preuves, que celle de 
Rom g {14 Bulle meme du Pap:z. VHiſtoire de P Ar. 
May p. 85. change Michel, weſt pas moins remarquable 
| elle {elit ainfi conſtammant dans le Breviaire 
Romain le 8. May. 1! arriva que parmi les 
troupeaux de betail, le Taureau un certain 

habitant secarta du reſfte, & apres avoir eftt 

bien Cherche, il fat tronve a Pentree d'une ca- 

verne. Duelqun Iny ayant tire une fleche pur 

Ie tuer , la fleche rebondit contre celuy qui I'a- 
P11 tirce. Cela etonna ſi fort les Spedtatenrs, | 
quils woſerent approcher de la cave ; Les ſy 
pontins ex conſulterent leur Eveſque , qui Or- 
donna trois jours de Feunes & de prieres pour 
conſulter Dieu la defſus. Ces trois jours 
Ecoules, P Archauge Michel avertit PEveſque 
que ce licu eftoit enfſa garde , & que par cet 
ace il leur avoit voulu montrer,quils devoyent | 
Ia adorer Dieu , en ſa memoire && celle des aus 
zres Anges : Ia deſſus FEveſque & le Peuple 
5*eftans transportes au dit lien , ils le trouverem 
E defia forme en fagon d'Egliſe , Ceſt pourquoy Von | 
2 y dit Poffice Divin, & depuis il Sy eft fait 
ur at: miracles. Per de temps apres le Pape 
oniface dedia cette Egliſe a St. Michel , te 
3. Des Calandes Oflobre , auquel Eg 

cereore 
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eelebre Ia memoire de tous les Anges, bien que 
le jour ſoit conſacre a Papparition de St. Michel 
FArchange. C'eſt ce que diſent la 5. & 6+ 
Leſſon du breviaire Romain d*Aujourdhuy. 
Par cecy nous voyons ſur quels fondemants 
infallibles ſont eſtablies les definitions 6£ les 
_ eſtes ſolemnelles de PEgliſe Romaine. 


5. Apres cela n'eſt 1] pas Eftrange que ceux 
de Rome ayent Paudace de nous reprocher nos 
diviſions & motre Fanatiſme. Sur qwelles 
viſions, &-ſur queelles revelations avons nous 
jamais diſpute pour defendre aucun point de 
Dodrine ? avons nous jamais rejette aucunes 
des opinions & des coutumes de PEgliſe Ro- 
maine , ſur la revelation de quelques femmes, 
ou de quelque autre perſonne privee? avons 
'nous' aucune Dodrine fondee ſur des vitions 
'& (ar des"extaſes ? nous ont elles- jamais fait 

_ ordonner des feſtes? ramafſons nous des re- 
'velations' Fanatiques dans un volume pour les 
publier ' avec des Commantaires , - comme 
Gonſalve Durand a fait celles de Ste. Brigitte? 
avons nous des meres Fxliaxes parmi nous , 
ou publions nous au monde les fantaſfiiques 
revelations de cervecaux malades , comme a 
fait i] n'y a pas long temps Mr. Creſſy, au: 
grand ſervice & honneur de PEgliſe Romaine, 
les .ſciſe revelations de Pamour Divin faite a 
une devote ſervante de notre feigneur & de 
notre Damc , appellee auſſi mere Fuliane ? 
Nous avons Dieu mercy dPantres moyens 
d*emploier nos devotes retraites, qu”a lire 

de parcilles ſottiſes. Admirables gens ! qui 
| R 3 detour- 


| 


240 


16. Reyel. 
de Pamour 
Divin, Ch. 


49. p- 112, 
Ch.s.p.12. 
Ch. 46. P» 
Jos. 
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tout, & celuy qui aime ainſi, aime tout. N6 
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detournent le peuple de Hre PEſcriture dans {q 
propre langue, & lay donnent a lire des 
niazſcries qui ne mexitent tout au plus que 
d*eſire appellecs les efforts de la furic Rel 
gicuſe. Si nous devions cſiimer le Religion 
Chretienne , par des Extaſes & des raviſſe 
mants de cette forte, yuſqua quel degre 
folic nous faudroit il deſcendre pour y trouver 
du ſens. H. N. Et Facob Bebhmen , ou le plus 
grand Enthouſiaſie qui fat jamais a il tenu dts 
diſcours plus extravagants que cette Fwuli 
fait quand elle parle du bonheur qu'ont ceux 
qui ſont renfermes au Milicu de la tefte & 
Dieu: dans fons f{cin , ou platot Buxomng, 
car le mot n*clt pas intelligblez dans fa dout 
teſte & dans a benignite, quoy quils ſentent 
en eux du chagrin, de la reſiſtance , du depit 
d*eſtre unis fubſtanticllemant a Dieu , &qut 
Dicu ſoit cette bonte qui ne peut pas fit 
cholerc. Dicu weſtant rien quebonte, nate} 


ame cſi tout a fait unje a lay bonte immu] 


ble, & entre Dicu & notre ame il n'y au 
cholare ni pardon devant luy 3 car notre alli 
eſt fi enticremant unite avec Dieu par ſa propn 
bonte, qu'entre Dicu & notre ame 11 ne peit 
y avoir du tout rien, & que dans le gent 
humain qui fera ſauve tout eſt Compris, cl 
a dire tout ce qui eſt cree & le Createurd 
tout , car dans Phomine eſt Dieu , & Dieudl 


tre ame ei ti tort fondee en Dicu , &fhinþ 
tinimant riche que nous ne pouvons pas vel} 
a fa cognoiflance ,, devant que nous ayons| 
cognoiflance de Dicu, quietile — -_ 

£qu} 
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lequel il eft un, & partant fi nous voulons 
avoir la cognoiflance de notre ame , & entrex 
en Communaute & en allianceayec elle , nous 
devons premieremant 1a Chercher dans lc 
ſcigneur notre Dieu dans lequel elle eſt ren- 
fermee; Et cette honnorable Cite dans laquelle 
notre ſeigneur Jeſus habite , «ft notre ſen- 
ſualite dans laquelle il eſt xepferme; Ernotre 
amoureuſe ſubſtance eſt encloſe en Jeſus avec 
Fame. bienheurcuſe de Chriſt habitante dans 
la Divinite : Nonobſiant tout cela nous ne 
opyons Jamais venir a la parfaite Ogpoiſ- 
ance de Dieu que nous ne cognoitſions claire- 
mant notre ame , car julqua.-ce queelle ſoit cn 
toute {a force nous ne pquvons pas eltre par 
faitemant Saints 3 & c'eſt que notre ſenſualite 
par la verxtu de la paffion de Chriſt, doit elire 
portec dans 1a ſubſtance de Dieu avec tout le 
gain de notre tribulation, que notre ſcigneur 
par fa grace & {a Miſcricorde nous fera avoir, 
Cela cft fonde en efpece , cclt a dire que 
notre raiſon eſt fondec en Dieu qui eſt fub- 
ſtantiellemant douccur. Apres cecy elle dil- 


court ſar les trois proprietes de la Ste. Trinite, 


o 
” * 


la Paternite , la maternite , & la ſcigneuxie 3 
Et elle dit de plus que lafeconde perſonge 
gui eſt notre mere ſubſiantic]|emant , la meme 
chere perſonne eft devenue notre mere fen- 
ſuclle, Car Dieu nous a faits doublemant 
ſenſuels & fubfiantiels. Qui geltonnera 
apres cecy , de voir que Mre Creſſy admire 
cette SainFe femme , & nous die tort grave- 
mant , queelle ne doit qua ſes Saintes retraites 
ces blaſphemes & ces impietes depourveves 
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de ſens, dont elle a rempli fon ' Evangile 
Hiſtorique. L'on ravroit Jamais fait & Pon. 
vouloit deſcrire icy toutes les ſottes & ridj. 
cules expreſlions des revelations de: la Mere 
Fuliane;,- & Von a bien du lieu d*admirer a 


2a queelle*fin Pon a public un livre de cette na- 


ture 3+fi ce neſt pour nous convaincre de cette 
grande Verite, Qne nous n'avons paint eus 
parmi nous de ft grands Fanatiques , quils 


. men ayent cus de plus grands dans T Egliſt 


Romaine. Peuteftre qu7auſht eſperent on par- 
ce moyen de gattirer tous les Fanatiques gui 
ſont parmi nous, en leur perſuadeit quils 
ſont trompes en PEgliſe Romaine , quell: 
neſt pas fi fort Ennemie quils 1a croicnt des | 
Enthouſiaſmes & des Revelations , Et quell: 
na pas ſculemant ſouffert tout les Enthoufh: 
aftcs, mais qu*clle les a proteges & approuve 
lenrs revelations-z quelle eſt preſte encore 
de le faire, pourveu que parmi leurs autres 
revelations ils en melent qui faſſent pour elle, 
& pour Papprobation de quelque point par: 
ticulier de fa Docrine , comme a fait la Mere 
Fuliane', qui en a mis touchant Vadoration 
que le fils de Dieu rend' a Ia Bicnheurcul: | 
Vierge , touchant le Saint Vernacle de Rome, 
& touchant dautres parcilles ſottiſes, qui ont 


- mis ainſi tout le reſte de fes Badineries en cre+ 


dit. 


"Y) 
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6. 6, 2. Le genre de vie qui paſſe dans 


PEgliſe Romaine, pour le plus parfait acfte 
inftitue par des Enthovfiaſtes fur le credit de 


haut degre de fa devotion eft un pur Enthou- 
fiaſme, c'eſt ce que je vais prouver. 

I» Pour ce qui eſidu plus parfait genre de 
vie, qui eſt le Monaſiique dans Popinion de 
Rome, L'on ſcait que les ordres les plus fa- 
meux daviourdhuy, font les BenediGins , les 
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lears viſions & deleurs revelations , & le plus 


Chartreux ,. les Dominicains , les Frangiſcains. 


Et les Feſwites > & fi je prouve que chacun de 
ces ordres en particulier a eſte inſtitu par un 
Enthouſiafte , n*avray -je pas prouve ma pro- 
poſition , 6& monſtre que le Fanatiſme a inti- 
nimant Contribue au ſupport de PEglife Ro- 
maine. Ce que Bellarmin confeſle des: 4. pre- 
miers Ordres & de celuy de Romoald, me met 
dans un beau Chemin pour prouver ce que je 
viens d*avancer. Il dit.donc que les premiers 
fondateurs de ces Ordres ont efte , St. Benoift, 
St. Romoald , St. Bruno , St. Dominique & S:. 
Fraugois , qui les ont inftitues par inſpiration 
du St. Eſprit; & pour St. Ignace, fi je ne fais 
voir guil a eſte Pun des plus grands Fanata- 
ques qui furent jamais, je ſuis contant qu'on 
nous croic nous memes pour les plus grands 
Fanatigues du monde. Il eſt a remarquer dans 
Ja vie de St. Benoiſt, comme St. Gregoire le 
rapporte dans fes Dialoques, quil haifſoit ex- 
trememant la ſciance humaine , 6 que cette 
haine fut ce qui luy fit abandonner le monde , 
craignant q*un peu de ſciance ne le detruiliſt. 


; Pour cecy donc il quitta non {culemant cs 


Eliudes , 


Pellarm. 
de Pontif, 
Rom, 1. 3. 
Cc. 18, 


Gregor, 
Dual,” 1. 2. 


244 Du Fanatifmg de F Bl. Rom. 

Eſtudes * mais de plus la Maiſon de fon Pere, 
& tout ce quil avoit, reſtant comme le dit 
St. Gregoire ſcavammant jgnorant , & fage. 
mant jndocc, il euſt peu auſli bien dire, ip; 
norammant ſcayant , & follemant {age. La 
pourroit, fort bien ſoupconnex quien efler |; 
haine de ſes livzes, & non pas la devotion 
Ic fit a ſon Azge quitter PEſchole & | 
Maiſon de fon Pere : mais Pune des vitiog 
quil cut dans fa Cave, fait yoir probahlemyy 
que ce fſut pour une autre Occaſion. Entini 
quitta & n*emmena avec luy que fa viel 
nourrifſe, qui) recompenſi fort bien par aps 
en remettant par ſes priexcs en ſon Entierk 
plat de terre qu*elle avoit cafle, qui depyl 
fut mis par reſpc& devant la porte d*une Fol 
& ly voioit encore au temps des Lombargs 
Mais toat cela n*eft pas admixable cayume & 
le voir vivre trois ans dans une Cave , lap 


que perſonne en {ceuſt pien que St. Roman, | 


qui lay deſcendoit des yivres par une cqrde 0 
ctoit attachee une ſonnette, que le diablepou 
fe vanger de luy rompoit ſouvant a Coups & 
Pierrc. Il demevra fi cache quil ne fuſtd: 
couvert que par une viſion, & devint {i devgt 
quil avroit oublie le jour de paſque, fi une per 
tonne ne fuſt venue en viſion Fen faize ſoure 


nir, Enfin il ſe rendiſt la i peu ſemblableaw} 


homme, que les Paſtcurs le prenaient pour uit 
bcke qui y avazt ſon giſte, Ala fin pourtant, 
il fue mis au jour , & fut trouve un merxuel 
leux perſonnage, n'y ayant xicn de plus a& 
mire d'un peuple ſupertiticux , que Pale 


blage dz Pignorance & de la devotionz caÞ 
« 
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c qui fat que pluficurs luy envoicrent comme 
a un Saint leurs enfants pour leselever. Auſt 
ayoit 11 conquis ſes patſhions amoureufes, cn 
fe roulant tout nud ſur des Efſpines & des 
Ronſes, ſur leſquelles St. Fraxyoir a du de- 
puis ente des Rofiers , comme Bolleud Pob- 


, ſerve fort bien , qui ont porte dans la plus 


rude faifon de fort belles Roſcs, dont Sc 
faite une Eau , qui $envoioit aux plus grands 
Princes par preſant. Notre Saint avoit une 
admirable fagacite a eſpicr les diables , car il 
vid un jour un petit demon noir qui retiroit 
un moine dela priere , ce qui fit quilfut con- 
traint de prier pendant deux jours avec Pom- 
gry & Mawrus pour quil pleuſt a Dieude 
eur faire la grace de le voir aulli 3 & a la tin 
Maurus qui cftant Fexne avoit la veue bonne 
le vid , mais. Pomperanus efiant plus vicil & 
plus ſage ne levid point z Cependant St. Be- 
noiſt vous envoia promener mon petit diablc 


Bollandi 
aca Sar. 
Marr. 21. 
Rot. IN Its 
Bened.c.1, 


Co 


dun coup de houffine, ce quil a fait pluſicurs 


fois depuis avec le figne de la croix, & tit 
ailſemant lever Ia pierre fur laquelle le diable 
eſtoit aflis , qu*on_n'avoit peu lever devant 
quil vint. Nous. cmploierions trop de temps 
& nous voulions parler de fes miracles, nous 
n'avons affairc que de fes Vilions & de fes re- 
velations , qui luy &ftoient ti frequantes quil 


Pouvoit predire les choſes avenir , & de- 


couvrir tout ce qui -{e faiſoit ou i] neſtoit 
pas, de forte que les moines ne pouyoient 
rien manger en eachette quil ne le 'peuſt 
auflibien direc que £1 Peuſt veu, quand on le 
denioit, 11 deconvrit Ia ifraude (de 'Riggo 

| | | quand 


C.13. I$Þ 


C, 14 15- 
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quand il le vint trouver ſous Phabit de Totils; 


& predit a Totila combien 1] regneroit; de | 


plus fi nous en voulons croire St. Gregoire , 
1] ſcavoit les ſecrets de la Divinite , eſtant un 
Eſprit avec Dieu ; pourqnoy done &eftonner 
ſ1 le malheureux petit garcon ne peut cacher 
ſon flacon de vin, & tf les moines ne pou- 
voient pas recevoir des mouchoirs de la part 
des femmes quil ne le decouvriſt, Il eut une 
fois entre autres la veue admirablemant penc- 
trante, quand il vid Pame de (a {zur Scolaſti: 
que entrant dans le Ciel fous la forme dun 
pigeon,& quand il vid encore cellede PEveſque. 
de Capove pottee au Ciel par les Anges dans 
un cercle de feu. Ce qui' cli bien plus pro- 
digieux , 11 vid tout Ie monde fous un raion 
de ſoleil, ce quil ne pouvoit pas faire con: 
clud St. Gregoire , {ans avoir intericuremant 
une lumiere Divine : Cgcy 'a emeu .une dif- 
pute dans PEchole, ſcavoir- fi: St. Benoiſt vid 
Peſſance Divine ou non? Aquin dit que non, 
mais eut feulemant une revelation extraord- 
naire. Vaſques ny femble contraire que pour 


deux raiſons, Pune fort conſiderable , qui | 


eſt que nous ne lifons pas que jamais la Vierge 
Marie Vayt veue, elle qui devroit pourtant 
avoir eu les plus hautes revelations; Pautre, 
neſt ſculemant q'un paſſage formel de PEſcri- 
cure , perſonne n'a jamais 'veun Dieu , lefils 
unique du Pere Iny meme la declare, Carcecy 
na eſie dit que des Patriarches, des Prophetes 


& des Apoſires ,'6& non pas de St. Benoit, | 


& des autres fondateurs des Ordres Religieux, 
qui les ont ſurpaſſe de bien loing en viſions & 
| en 


mn. 
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| profonde queſiion avec tant_de ſoin & d'ex- 
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enMiracles. | Mais perſonne na traite cette 


: : Chronic, 
aRitude comme a fait Angelus de Nuce, dans 1, "Oh. 


ſes notes ſur la vie de St. Bexoift eſcrite par Caflinens. 
St. Gregoire 3 auſſi nous dit il que la queſtion p. 65. Lut: 
neſt pas touchant la plus haute forte de Con- Faris.1663 
templation abſiraftive de quelque choſe au 
deflous de VEflence Divine, perſonne n*en 
doutant a ſon dire ; Mais d*une :viſion in- 
tuitive par laquelle on void immediatemant 


 PEſſance Divine en elle mEme, & non pas 


aucune Image creces 1] advove -que Thomas 

d'Aquin & pluſicurs autres Scolaſtiques tien- 

nent la Negative', :pourtant ace quil ditil.y 

ena pluficurs de reputation qui tiennent Pathr- 

mative, ainſi il deduit plufieurs Argumants 

des Paroles de St. Gregoire pour le prouver 3 

Et ce qui 'donne. le. plus de pois a.la:choſe 

outre le nombre 'des.'Autheurs quil cite , eſt 
qu*Urbain $. Dans la- bulle pour la feſte de 

St. Benoit donnee Pan 1632. PAfhirme - ex- 
preſſemant. Fean Bona a preſant Cardinal Job. Bona. 
a Rome dit que St. Benoift- fut ravy dans le = —_ 
troifieme Ciel, ow'il-entendit les Chzurs des hs Cx. 
Anges , & vid Dieu face a face 3. Et afin de 

nous le confirmer 1] cite outre St. Gregoire, 

St. Bernard, Rupert, Bonavanture z | Denis le 
Chartreux , Maximilian , (andeus & -autres , 
adjoutant, outre cela comme une choſe auſl 
extraordinaire de luy qu*on en ait encore dite, 

que luy & fa'{#ur Scolaſtique Chantoient fort 
diftin&temant dans le ventre de leur Mere, 

prelage a fon dire du joicux Chant de leur 

Ordre, ce quil v.rifie par pluſieurs Autheurs 

5,510) Benc- 
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Petr. Da- 
miau Vita. 
S. Romoal. 
C. 4+ 


C. 16. diable le mit une fois defſous lay , a ce qui 
| s'Imagim, pendant quil eftoit a-direſcs Phar} 
mes , & le blcſla, & lefoula Etrangemant; | 
.ce qui ne Pempecha pas de fe lever tout aull 


doutex parce que les plus vieils ecrivains ne 
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Benediftins , | & quoy quil avove qu'on en peut 


font point de mention , il taſche de le juſti, 
fier par pluficurs Hiſtoires ſemblables. Que 
cecy ſufhſe pour PAnthoufialme de Saint 
Benoift. | 

St. Romoald a efic auſſi heureux que St. Be 
noiſt pour Vignorance. . Car comme Pierre 
Damien le rapporte en fa vie, quand il fe mit 
la premiere fois ſous la Diſcipline de FHermitt 
Marin, U ne pouvoit preſque pas lire |: 
Pleautier, quoy quil eut deja cſte trois an 
moine : Aufli dit on pour marque extremede 
fa patiance, que Marin en Finſiruiſant Vayant 
{ouyant battu de a Verge ſur le coſte gauche, 
il le pria a la fin de le frapper de Vautre coſt; 
par ce qu*a force de fes coups il avoit perdu 
Povie de Foreille gauche. Apres Marin nom 
bon Romoald cut encore affaire a un plus mb 
chant Compagnon, car dit Damien le diable 
Saflit plus de cing ans/{ur fcs jambes lanuit, 
de forte quil ne fe pouvoitpreſque remuer, 
Il cftoit cousjours & plain des panſees du div 
ble, q*'un moine ne pouvoit frapper a 4a port! 
de a celle quil ne demendaſt f Ceftoitle div 
ble, & -ce quil faifoit dans le defert , eftant 
tousjours :preft de ie battre avec.luy , quadd 
il trouvort que Celtoit un de ſes freres. U 


tot ſain comme auparavant, & de poutfurs 
a dire fecs Pleaumes juſtematt au meme'ha 
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Quetque fois i] YImaginoit que 3ous les Cor- | C. 17- 
beaux & les autres Vilams Oiſeaux quil voioit 
a deſert ; eftoient des diables, & les de- 
fiolt'de  bittre avec luy, demevrant dans une 
ſys extteme quand il voioit, que fes hauts 
Cris 16s Faiſoyerit fair. Tl fat converti par C2 
ofie Viſion: de St. Apdlfinaire , Et fon Pere © "4: 
ſerghus cſtaite Yeverm tout a fait fol par une 
Viſion quil avoit eve du Saint Efprit, ilen 
plevroit fi abondammant quil n*ofoit jamais 
dire Th Mefle -cn public , & prioit ſes freres C. zr. 
de ne pis trop repandre de larmes a caiiſe 
que Eta Paſtoit Ta vene & le Cerveau, N 
Ectivit par revdlation Divine un Excellatit 
cothmantaire ſar les Pfcaurnes dit Miugiotivs , raxerl 
tn peu contre Is Tegtes'de ha'grammaire dit ge Eremo 
Pierre Damien; Et PEſprit Divin Payant Camaldul. 
cotiduit ſai te have une Montagne, il vid en j3e 
dotmant Yes Echelles qui tonchoient de Ia ;q;au. vice 
Montagne au Ciel, & pluſicurs moines mon- S.Romual. 
tants par <elfles a Ya gloire , & tronvant un c- 50. 
certain Maldulos qui par hazard avoit cula 
meme Viſion, ils refolurent tout auſſi tot 
Periger 1n'uh Monaftere. | 

Sy THiftotre "du DoRtcur de Paris qui apres Launoy de 
hk mort 'dit 'I&s terribles mots , que plus Vera cauſa 
| & ſoixante Autheurs de FEgliſe Romaine Secefſus 
rapporterit , a ce que 'diſent ceux qui font prot 
pour luy , ne donna pas Commincemant a <. 5. p,165 
. FOrdre des Chartreuxz; tous $accordent Launoy ib. 
| Pourtant que Hague qui ſe joignit a Bruno P32 69:71 
potir fonder cet Ordre eut une Viſion, dans *© 
1:quehſteil vid Dicu qui faiſoit une maiſon avec 
{ept *Etoiles , qui le conduifirent au lieu ap- 

pclls 
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pelle la grande Chartreuſe , dou tout FOrdre 
tixe ſon nom. -Et les Carmclites ont une Vi- 
my of ſion particulicre de Simon Steck , dans 1a- 
Stockii.c.x Quelle 1a Bicnheureuſe Vierge luy apparut.ſur 
{es fervantes prieres auec FPHabit en ſts mains 
qu*clle vouloit quils portaſſent, luy promet. 
tant plus que jamais ſon tils na fit. a,que'quicon- 
que mourroit dans cet habit ne periroit jamais 
par les flammes Eternelles. | 


Rainald. $. 7. Pour ce qui eſt de St. Frangois.6 de 
Annal. Ec- St, Dominique , ce ſont. les gens qu'Innocant 
clef- A. D- 3. Vid en Vition ſupportans la branlante fa- 
oo brique de PEgliſe de Latran , , ce qui luy fit 
Vit. Franc, Juger quelles termes Colomnes deVEgliſe Ro- 
c. 3-le&.8. maine, ſeroient leurs deux Ordres , & 4 
clie depuis la cauſe de tous les, grands E'oges 

<<duline 4ue donincat a ces deux- perlonnes,, Bonny: 
in Elogiis Vanture , Antonin , Boſing &. autres , , qui 
S.'EFran- tous diſent quils- ont cKe les deux grandes ly- 
ciſcy. miexes du Ciel, les deux trompettes de. Moiſe, 
les deux Cherabims, (ou: piutot les deux veaux 

de Dan & de Bethel ) les deux Mammellcs de 
FEſpouſe, les deux branches d'Olive , les 

deux - Chandeliers., les deux. temoins, enfin 
toutes les ſortes de deux dont parle PEſcriture, | 
/ excepte+les deux: larrons , & les deux Tell: 
mants , Par ce que ces deux derniers n'ont 
jamais guere efie eſtimes parmi eux, comme 
on le verra dans peu. St. Frangois VEmporit 

| pourtant . cncore. fur St, Dominique , Cal 
BS 2 un St. Canoniſe ,en Put eftre creu ſur ſon let- | 
aſtis, Ro- | | , ; | 
ſir. p. 2. Mmant, St. Bonavanture a Jure publ:quernants | 
Serm. 27. Paris., dit Bernardin de Buſtis, que Op 
| wy 
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' Iay avoit revele que St. Jean dans ſon Apocalipſes 


Chap. 7. v.2. Par F Ange qui montois de PO- 
uw ayant le Sgean du Dieu vivant nanten- 
oit pas datitre que St, Francois , ce qui a 
fait mcttre cette deviſe ſous ſon tableau, & fait $:dul. 16; 


_ que le Pape Leoy. 10. a interprete de la meme 
' facon ce paſſage. Je ne veux pas me fervir du 


bel avantage que nous donne le livre des con- 
formites, PAlcoran des Franciſcains ; ny de 


celuy que donnent les Ennemis declares de cet 


O:dre, pour repreſenter St. Fraxgois 3 Je ne 


_ yeux dire que ce queen diſent ceux de la plus 


haute reputation. de Rome. Le Cardinal 


Vitriaco qui nous dit quil le vit quand il fat J2<>1 de. 


Vitriaco 


a Damiete, Pappelle fimple & fans Lettres, 6 jg, Oc- 


le Cardinal Bonavanture qui fi regeu pourle cid. c. $2. 
meilleur Ecrivzin de fa vie,nous le decrit com- Rainald. 
me. un Ignorant Enthouſiaſte Eleve pour "5 Hg _ 


eſtre un Petit Drappier, comme il. paroiſt par 


les' draps quil vendit avec fon cheval a foligno, 


apres avoir laifſe la Marchandiſe ftr une Viſion Borau; 


.de batimants d*Egliſes Sa premicre con- hr 


verſion au tremblage Sel faite par des ſonges © © 


& des viſions , dans leſquelles il eftoit fouvant 

ft englouti en Dieu , comme Bonavanture Pex- C. r. 
prime , que ſon ame fe fondoit a la veve de . 5c. 6+ 
Chriſt, & reſioit fiplaine de compaſſion pour 

les pauvres , que quelque fois il ſe depovilloic 

de fes habits pour leur donner , & d*autres 

les decoufoit & mettoit en pieces, pour en 

donner que je croy a plus de perſonnes. Pan- C2 . 
dant tout cela il n'avoit point de maiftre que 
Chriſt 8 apprenoit tout par inſpiration 3 un 
jour entre autres il ſortit ti hors de ſon ſens 
1-73 | ayant 
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ayant oui une voix venante dun Crucihyx , 
( comme fans doute Cceftoit aſſes pour en faire 
ſortir le plus reſolu ) que je crois quil ny eſtoit 
pas encore bien revenu , quand 11 quitta fa 
caverne; car le peuple gaſſemblant aufli toe 
autour de luy, luy fit les civilites qu*on fait 
aux gens de cette forte , a Coups de bove& 
de pierres , & Paccevil que luy fit fon Pere fut 
de Penchainer & Penfermer dans un cachot 
comme le lieu le plus propre pour un homme 
qu'on ne pouvoit fajre revenir a ſoy ny par 
coups ny par diſcours. Notre Saint'ne mars 
quant pas plus de bon fens a la finiqu?au com- 
cancemant de fa priſon, fon 'Pere le fitre- 
noncer a {on Patrimoine , & le laiffa aller, 
Ceſt ce que St. Frangois (fit avec tant de Cou- 
rage, quil ne voulut pas meme retenir les 
habits quil avoit ſur le Corps , & ainfi dit 
St. Bonavanture emporte dun Zele Merveilleus 
& enivie de FEſprit de Dieu, jettant la (es 
hautes chauſſes , & reſtant tout nud devant 
tout le monde il ſe mit a dire a fon Pere; 
juſquicy je tay appelle mon Pere en terre, mals 
dorenavant je pourray dire afſſeuremant , mon 
Pere qui ct aux cieux , comme 11''le devoir 
quil cftoit oblige de randre a cs 'parants eult 
eſte inconſifiant avec celuy quil devoit rendtc 
a Dieu. PEvcſ{que en la prefance*de qui tout 


cecy ſe failoit , admirant la defſus fon 7Zele 


'donna Ordre qu*on couvrift fanudite, & on | 
ne luy cut pas plu:ot donne de vieils haillons 
de drap dont il {ce couvrit , qu*ils ſe' mit a faire 
de ſes propres mains des Crucifix 'dans du 


Masticr , come les Enfants tont des "Roe | 
ans | 
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dans la bove. Ainf parvenu juſqua ce haut 
degre de Fanatiſme, Il s'en alla de tous Cotes 
Precher au peuple, ſes Paroles pergant les 
ceurs beaucoup mieux que des choſes ſenſtes 
& raiſonnables , ce qui le fit bien tot admirer 
de 1a multitude jgnorante & ſuperſtitieuſe. 
Il faifoit meme accroire qu'il avoit appris par 
revelation commant il devoit falver, & ainſi 
comme nos trembleurs par inſpiration de PE- 
ſprit tiennent leurs chapeaux ſur leurs teſtes , 
Il oftoit le fien par la meme inſpiration. A la 
tin un certain Bernard ſe. joignant aluy , St. 
Frangois luy dit quil falloit conſulter Dieu 
pour ſcavoir ce quils devoient faire, & apres 
la priere reftant fort devot a la Trinits i 
Ouvrit en ſon honneur trois fois le livre des 
Evangiles , endefſainde'prandre pour la regle 
e ſon Ordreles 3. Premieres ſcentances quil 
rickornateein Son ſecond frere tut frere gilles 
qui bien quldiot & fimple eſtoit pourtant 
tousjours plain de Dicu, & avoit tant d'ex- 


taſes & de raviſſemants quil fembloit plot 


vivre avec les Anges quoavec les hzmmes. Un 
jour St. Fraxgois eftant ſeul dans un lieu fo- 


; litaire, il tomba dans, une extaſe plaine de 


Joye & receut une afſeurance entiere de la 
remiſſion de ſes peches , apres _quoy eſtant 
transporte aw defſus de luy meme , il fut 
Eleve dans une lumiexe admirable ou 
ſon Eſprit eftant.eclaire Divinemant il preveut 
tout ce qui arriveroit dans ſon Ordre. Le 
Nombre de ſes Diſciples $s'eſtant Augmante , 
l $fen alla a Rome pour faire confirmer fon 
Ordre, & le Rape Payant vea il le rejetta avec 

S 2 mepris 


S&&, r. 


SER. 2. 


Sh. 3; 


Seft. 5 6: 


Se. J. 


Poflevin. 
apparit. V, 
Franc. 


Brigittz 
Reve], N To 


C.20.P.559 
bl.-I. 


RainalJ. 
A.D.1216 
N. 23, 


254 


Du Fanatiſme de I Fl. Rom, 


mepris, mais la nuit ayant veu une palme 
entre ſes pies croiſire en un aſſes bel arbre, 
il Pintcrpreta fort ſagemant de St. Francois, 
6& Penvoyant querir 11 luy promit milles belles 
choſes, & puis ayant eu la Viſion dans la- 
quelle il le vid fupportant PEgliſe de Latran' 
1] approuva fa regle & etablit fon Ordre, apres: 
quoy St. Frangois mena une vie conforme a 
celle quil avoit menee au commancemant , 
appellant la regle de fon Ordre , comme Poſle- 
vin ledit, le livre de vie, Peſperance de f(alut, 
la moelle de FPEvangile , PEchelle du Ciel, 
la clcf du Paradis , Palliance Eternelle. Qu'on 
nous produiſe un Fanatique parmi nous, Oufl 
gen 'faut tant qu*on ne les regarde comme les 
ſuports de PEgliſe, qui ayt fur paſſe St. Fran- 
fois dans ſes ations ou (es expreſſions ! Ste, 
Brigitte dit de la regle de St. Frengols quelle 
u'a pas eſte dicjee ui Compoſee par la ſageſſe de 


Phomme , mais par celle de Dieu meme , © que 


 chaque mot qu'elle contient a eſte inſpire as 


Saint Eſprit. C'clt ce queelle dit aufh de 


. toutes les autres regles des Ordrcs Religieux; 


quel blaſpheme horrible eſt cecy qu'on ap- 
prouve fi hautemant pour Divine revelation a 
Rome |! | 

Il ne faut pas croire pour tout cecy que St. 
Dominique cede a St. Frangois en viſions, 
car le premier ayant trouve le dernier a Rome 
luy dit , quil Iny avoit eſte revele en viſion que 
Chriſt eſtant juſtemant tous preſk de venir pour 
detruire le monde acauſe de ſa mechancete , ſs 
mere Pavoit arreſts en Iny diſant quelle avoit 
deux ſerviteurs qui le reformeroyent., dont luy 
meme 


, 
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meme en eftoit un, & Panutre luy avoit tous- 
jours efte inconnu devant que de le rencontrer , 
 O& que Chriſt les avoit approuves comme Capables 
de faire ſon a@xwvre. Apres eccy nos deux Saints 
$*cmbraſſerent , St. Frengois par fa grande Hu- 
milite- s'en allant publicr par tout cette vition 
comme Fayant- apprife de St. Dominique me- 
me.. Je pourrois inſifter ſur St. Dominique, 
mais cette viltion ne fuffit que trop pour faire 
' voir que ca eſte un autre grand Fanatique 3 
Je n'en dis done plus rien, norr plus que de ces 
Images Sacrilegues erigees dans PEgliſe de : 
St, Mare a Veniſe, Pune defquelles eſt de St. Wolbi. _ 
Payl ; avec cette inſcription, par luy nons _ 
 'allons @ Chriſt, Pautre ett de Sc. Dominique, yen" 

avec celle cy , mai par luy nous allons plus fas y. 50g. 
cilemant a Chrift. Je paſſe a leurs Diſciples 
parmi lefquels Pon trouve une des plus deteſta- 
bles pieces d*Enthouſizſme qui ſe ſoit jamais 

VeUe. 


Nancler. 
$8.1 Pour la comprendre , il faut ſcavoir Cronog. 
qu'au Commancemant du ' 13. Siecle un cer- V9l- 2- 
tain Almaric etudient a Paris fut ſoupconne de pop L4 : 
quelques opinions dangereuſes , fur quoy dan. Annal. 
ayant eſte condamune a fe dedire publiquemant Eccl.A. D. 
il mourut peu de temps apres. Entre ſes 1294 Belt - 


DS CT Ip ; . . - larm_ Cro- 
opintons, 11 avoit celle cy , qui ſous main ,, dt 


Sinſtilloit dans tous ſes Sectateurs 3 que ehaque D. 1209. | 
perſonne de Ia Trinite avoit eu ſucceſſivemant ſon Czſar.Bu- 
temps porr gonverner le monde 3 que la loy du lzus in 
P . . p * P 4 h . Hiſtor. 
ere avoit continue juſqua Þ avenemant ae Chriſt, 1G. 
| la by du fils juſqua ſon temps, & qualors le Par. To.3. 
temps du St. Eſprit devoit Commancer , dans p.49.. _ 
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lequel devoyent ceſſer tous les Sacremants , & 
toutes les adminiſtrations interievres , chacun 
devant eſtre ſauve par Vinſpiration & la grace 
du St. Eſprit ſans faire aucunes aftions exte- 
rieures. Ses Diſciples. exaltoyent fi fort Pa- 
mour , que ce quils croiotent eftre peche ſans lay , 
ls Si Imaginoient qu'avec Iuy ce weſtoit point 
peche, comme par exemple que Þ Aaultere & ly 
fornication commis par Amour 'eftozent point 
peches, & ils promettoient Fimpunite aux fem- 
mes avec qui ils les commettoient, leur diſant 
que Dieu eſteit ſeulemant bon & non þas juſte, 
Rigordus Rigordys moine de St. Denis qui vivoit de 
- hm ce temps la, & eftoit Medecin du Roy de 
Aevufii A, France nous afſeure que $*ont «(ie Ia leurs 
D. 1209-. Opinions , ce que font pareillemant Emeric, 
Eymeric. Pegna , & pluſicurs autresz Et quwavecle 
dire. 1N- (in & la Vigilance de PEveſque & de PUni- 
quilit. Pe. 7. ,; . . 
+, Eran Verlite de Paris, quoy quils fe fuſfent defia 
ciſc. legna fort Etendus Secretemant , par la ruſe & 
note 1n di- PArtifice d*un des leurs a qui ils (& fioient, 
_ - - & qui pretendoit autant aux revelations que 
my” qui que ce ſoit deux , ils furent Convaincus, 
Condamnes , & quelques uns Executes. No- 
nobftant pourtant cette (everite plus de 50, 
Ans apres parut un livre avccle titre d*Evan- 
gile Eterncl , que publicrent les freres men- 
diants, Compoſe a ce que Pon difoit par 
Fean de Parme , powr lors General des 
Franciſcains en Van 1254. Et ce livre fut re- 
rcceu & dctendu par les deux Ordres comme 


{ 


dere qu*elles DArines il contenoit. Ha v'il 


V a jamais cu de Fanatiſme plus pur , ou 
plutot 


je le montreray , des que nous avrons conli- | 


_— 


% 
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platot de plus grands blaſphemes je conſents 
que ceux de Rome Triomphent , Ecoutons ce 
queen dit Nicolaes Emerick, qui a efte luy me- 
me Pun des inquifiteurs & qui. ſans doute 
nous en donne le :plus fidelle recit. I nous 
dit quil contenoit ces Herefies ou ces Errcurs. 


ymeric. ' 
dire, In- 
quilit, p.2. 


x. Il ffirmoit, que la D-&rinede P 4bbe, Bu\zi Hitt. 


Univerfnar, 


Foachin » grand Fanatique , ſurpaſſoit en Ex- þ,-. 7, 
cellance celle de Chriſt, & par confequantle 3, 1, 5. p. 


vicil & le Nouveau Teſtamant. | 330. 


2+ Que PEvangile de Chriſt n*eſtoit point 
Evangile du Roiaume, & ainfi n*cſtoit point 
Edifiant. , | | 


3- Quil failoit que le Nouveau Teſtamant 
fult evacue & Perdit fa force, comme a deja 
fait le vieil. | 


4 Que paſſe fix ans Ile Nouveau Teſta- 
mant ne ſeroit plus en force,6 ainſ ne dureroit 
qae juſqua, 1260. 


5- Que ceux qui vivront apres ce temps la 
{cront dans PEſiat de perfection. 


6. Que PEvangile de Chrift doit donner 
place a un autre , & ainfi au lieu du facordoce 
de Chrift un autre ſacerdoce doit ſucceder. 


7. Qwuil ny a point d*homme capable d'in- 


 ſtryire les hommes dans les choſes eternclles 


& ſpirituclles , que ceux qui vont nuds pies. 
S 4 E&:%2; Q© 
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$8. Que quoy que Dieu afflige les juifs en ce 
monde 1! les ſauvera pourtant , bien quwils de. 
meurent dans le judaiſme, & les delivrera x 
la fn de Poppoſition des hommes , cux de. 
mevrants comme ils font. . 


9. Que VEgliſe na pas encore engendr; 
d*cnfants ny n'en cngendrera devant la fin du 
regne temporel,qui ſera au bout de fix ans; It 
par la nous devons entendre que la Religion | 
Chreticnne qui ena engendre plulicurs a la toy, 
n*'cft pas PEgliſe, 


T0. Que PEvangile de Chriſt ne conduit 
perſonne a la perfection. | 


11. Que PEvangile du St. Eſprit eſtant ve | 
nu , ou POuvrage dc joachin ayant forc: 
(quils appellent PEvangile Etcrnel ou du $t 
Eiprit ) PEvangile de Chriſi ſcra aboli. 


12. Que perſonne des Ordres religieut 
weſt teu d*cxpoſer fa vie pour la defance © 
Ja foy , ou pour preſerver le culte de Chriſi, 
& que les autres hommes y font tenus. 


13. Que comme quand Fean Baptiſte vint, 
les choſes qui cftoient devant furent de.ne- 
cc{hte rcjettets:a cauſe des nouvelles qui vi- 

' rent en leur *place, Ainſi-quand le temps du | 
St. Eſprit viendra , ou le troifieme Eſtat du | | 
monde , les choſes qui avront efie devant fe 
ront rejettees, acauſe des nouvelles qui vien- 
dront remplir lcur placcz d*ou on doit cntendr: 


que 


it 
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que le Nouveau Teſtamant doit eſire refute , 
& le vicil rejette tout a fait. 


14. Que Chriſt & ſes Apoſtres wont pas 


eſte partaits dans la vie contemplative. 


I5- Que FOrdre du Clerge perira, 8 que 
Pun des Ordres Religieux fera prefere par 
deflus tous en Dignites & en honneur , & que 
comme PAuthorite ſous le regne du Pere fut 
commile a un des Ordres marries, ainſi ſous 
celuy du St. Eſprit elle ſera commiſe a un des 
Ordres de moines. 


16* Que ceux qui ſont ReQeurs de Col- 
leges de moines doivent ſonger dans ces jours 
la a ſe departir des ſeculiers, 6 a fe prepa- 
rer a retourner dans Pancien Peuple des juifs. 


17. Que les Predicatcurs qui feront dans 
cc dernier Aage du monde avront plus de dig- 
nite & d*Authorite que les Predicateurs de 
FEgliſe Primitive. 

18. Que les Predicateurs & Docteurs des 
Ordres Religicux 'cfiants Molcfies & empoi- 


| fonnes par le Clerge $cn Iront vers les infi- 


delles, & quil eſt a craindre quils y Iront 
pour les amener au Combat contre PEgliſe Ro- 
maine , felon la DoQtrine de St. Fear dans ſon 
Apocalipſe, Chap. 15. | 

C'ct Extrait de 27. Articles ſuffit pour faire 
voir au monde en quel lieu le Blaſpheme &: 
le Fanatiſme ſe ſont torges; perſonne ne pour- 


, Toit peut cſtre $linaginer que des gens qui 


ont 
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_ / leurs, Dieu fcait. juiqu*ou cet Evangile { 


/ #4 


Matt. Pa- fre le Clerge , & contre le Peuple. Ma- 


ris. Hiſt. ad thzeze Paris rapportant PHiſtoire . de ces que- 
A.D. 1255. 


P» 909. 


Oper. 
Gui |. de 
Sr. Amour. 
przfat. p. 
6 3. 
Buler Hiſt. 
Univerſir. 
Paris, A, 
D. 1255: 
Tom. 3» 


0 
- 


ont porte le nom 6 la face de Chreſtiens ayent 
peu ſoutenir tout ce que deffus; Cela vient 
pourtant de ces perſonnes excellantes & in 
{pireces des Ordres religieux nouvellemant 
fondes , . & f1 la haine mortelle qui eſtoyt pour 
lors entre les freres mendians , & Puniverlitt 
deParis, neuft fait queelle fi Oppoſalt , parce 
quils $eſtoient empares des places de Profel- 


fut avance fans la moindre cenſure , les Pape 
eſtants extrememant partiaux pour les moines 
dont ils ne vouloient point ovir de mal , parce 
quils eſtoient leurs plus atiles infirumants dans 
toutes leurs querelles contre les Princes , con: 


relles entre Puniverfite & les moines ; dit que 


quoy que le Roy & laville cuffent du per | 


chant a conſeruer les privileges PUniverlite, 
que pourtant les moines eſtants a la devotion 


du Pape furent mieux receus en cour & | 
Rome a cauſe des grands ſervices quiils lu | 


rendoient , & eurent a la fin le defſus'd 
PUniverfite. Et Alexandre 4. Fut (1 7c 
pour les moines contre PUniverſi:e, que dars 
les fix ans de ſon Pontiticat il publia plus & 
40. bulles contre elle, dont nous n*en voions 
pas une a preſant dans le Bullaire , quoy que 
nous les ayons la plus part dans PEx ice pre 
face des ceuvres de Guillaume de St. Amon', 


ce grand defenſeur de Univerſite contrels | 
uſurpations des moines, & dans I'Hiſtout 


nouvelle de la meme Uniyerftite de Pat! 


Pcndant toutes ccs diſputes les DoCteurs & 
| , * J'Uunr 


| © Tn 


_ 
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d'Univerſite furent avertis de ce livre qui avoit | 
grand cxedit ches les moines nomme PEvan- _ s 
gile Eternel , contenant toutes les ſuſdittes the * fag | 
Do@rines dangereuſes qui eftoient dit Mat- | 
thiew Paris prechees , leues , & enſeignees 
des moines , & priſes en partic des livres de 
P Abbe Foachin. Richerizs confeſle de plus que Richerii, 
les moines avoyent compoſe ce livre , & que Chrono!, 
les Docteurs de Paris en tirerent ' Copie par Ps 
Artifice , & firent un Extrait de tous les chefs * © © 7 
contraires a la foy quil contenoit , apres quoy, 
dit du Boulay, ils le firent bruler publique- Bu'zi.Hift. 
mant a Paris, & meſtants pas contants de P- 229- 
cela ils precherent a Pencontre , comme ils 
paroiſt par un Sermon de St. Amour qui eſt 1 1. 
a la fin de fes ceuvres, ov Ml dit qwil avoit $:, Amour. 
veu une bonne partie du livre , & avoit oui oper-p.5v0 
dire quil contenoit en tout plus que la Bible. 

On cioit, dit il, quon y enſcigne que les 
Sacremants de PEgliſe ne font rien , que 
PEvangile de Chrift n'eſt pas le vray Evan- 

pile, & que le livre meme eſt PEvangile 

du St. Eſprit & VEvangile Eterne], Que 
PEvangile de Chriſt ne devoit plus cltre preche 

que 5. Ans,qu*apres cela les hommes avrotent 

une nouvelle regle de vie, que PEgliſe ſeroit 
gouvernee autremant, ce qui et execrable 

& abominable a dire. Auth luy meme ne fe 
contentant pas de precher contre cuxX 11 ecrivit 

un livre au nom de VUniverire, de Pericals Gar a 
noviſimorum Termporum , au danger des der- oy RY 
niers temps, ou i} decouvre 21 long FHy- de Peric. 
Pocrifie , la pareſfc , }a Hattcrie I Ia Vilainie Novill: 
des moines & venzat a mioniter Que Jos 7 C8 
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dangers dont il parle font proches, il y adit 
il 55. ans ( car environ ce .temps la Alma 
rick forgea (a Doctrine ) que quelques unz 
taſcherent de changer PEvangile de Chriſt & 
un autre Evangile meilleur a leur dire, plu 


parfait , & plus digne , appelle PEvangiledu| 


St, Eſprit ou PEvangile Eternel , quienar 
rivant devoit Chaſſer VEvangile de Chirif 
comme nous ſommes- preſis de le prouveripy 
des paſſages de ce maudit Evangile. "Apr 
cecy , il ajoute, que cet Evangile $'eſtoi 
explique publiquemant a Paris Pan 1254 
d*ou il eſt clair quil avroit efte preche, h 


quelque choſe ne Peuſt empelche : Et il noy 
dit encore, qu'il eft dit : dans ce livre, que 
cet Evangile Eternel, fur. paſic autant celuyd: 
Chriſt , que la clarte. dufoleil paſſe: celledeh 
Pune , & Pamande fa coquille. Le livre & 
St. Amour mit furicuſemant en cholere ls 
maines., .aufſi envaierent ils tout.auſſh1 toſi ds 
informations! contre. lay au Pape , & firenth 
bien que fon livre fut condemne & bruk 


publiquemant devant le Pape & fa cour-iþ 


Anagnia , & puis a Paris, Le Pape publiatt 
de plus une bulle, ou 11 denoncoit f(centenc 
d*cxcommunication contre qui que ce (at 
d*afſes hardy pour le defendre , privant 
Autheur de fes Charges Ecclefiaſtiques , 8 
employant tout ſon pouvoir pour le faire bat 
nir de France. Tout cecy fe fit fort ala hallt 


——__ 


my a A, py = SO Kam 


En 


devant meme que les deputes de Univerlit 
peuſſent Comparoiltre 3 auſſi quand ils fureil 
arrives,trois d*cntre eux changerent d*Opiml 


& {e dedirent 3 le ſcul Guillaume de St. Am 
tint 
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ble livre , & enfin il fit i bien que le Pape 
fut contraint de condemner PEvangile Eternel, 
comme il avoit fait le livre de St. Amour. Ce 
quil fit fut a contrecxur, comme on le void 


| par ſa maniere cn que Matthien Paris rap- 


porte ainſi , 7 condemns le livre de $t. Amour 
ſulemmellemant &+ fit executer la ſpentance en 
public mais il donna Ordre de bruler I Evangile 
Eternel ſecretemant, & il ſe pouvoit faire ſans 
offencer les moines. © Le grand Zele du chef 
de FEgilſe ! un livre eſcrit ſeulemant cBntre 
les freres mendiants eſt condemne dans une 


bulle comme impie , mechant , & execrable, 
& pire encore ':; Et un livre crit de la plus 
haute maniere contre la Religion Chreſtienne 


%. 
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«| tint bon , repondit a leurs obje&ions, 6c- 
perſia tousjours en Paccuſation de cet horri- 


FL 


Matt. Pas 
ris. A, D, 
I257,. p. 
-.. 


reſt que fort difficilemant condemne, & quand 


1] Feft on le condanne avec toutes: les Precau- 
tions 'imaginables peur doffrance les moines 
qui Pont fait., L*on a mis tout au long;la 


| bulle contre. St. Amor dans le Bullaire Ro- 
| main, mais il n'ycſt pas fait 1a moindre men- |; 


tion d*un livre comme FEvangile Eternel 3 
tant le Pape a Phonneur des freres bien plus 
en recommandation, que: celuy de Chriſt & 
fa Religion. Ha St. Amozr dit fort bien dans 
PUniverſite de Paris devant que partir , qu*en 
vain Pon alloit a Rome four y faire condemner 
un hvre. qui y avoit tant de partiſants.,  parce 
quil eſtoit fait a defſain. d*avancer Phonneur 
des Ordres Religicux quoy. que par le ranver- 


| ſemant de VEvangile de - Chriſt. Nous ſom- 
| mes Bicnhcurcux que des gens de la commu- 


nion 


Bullar. 
om. 
Tom. 1. 
Alex. 4. 
Bull. 8. 
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nion Romaine , & des perſonnes du' meme 
temps ayent efcrit cecy , car autremant ſelop 
Ia methode Ordinaire de refuter ce qui ne plaif 
pas, on Pavroit fort bien denie , 6 Pon avroj 
bien tot dit au monde, que $avroient eſt 
des menſonges forges par les Heretiques, 


S. 9.. Nous ne devons. pourtant pas noy 

Imaginer, quil n'y ayt eu que les freres prt- 

cheurs qui fojzent tombes dans ces Extrayp 

gances, les Franziſcains.y arit cu leur bonge 

part, & fe ſont pour le moins montres au 

Zcles pour avancer ce quils apptlloient lew 
Comman intereſt, Car bien que le Pape 

| condemnant Pintame livre euſi dit queil avait 
Guido. efije tixe des Ecrits de Þ 4bb# Foachin, | 


Carmelito, $7 A , | : 
de Hzref DoGrine du meme Abbe commanca a ayai 


Abb. Joa- les Se&tateurs dans POrdre de St. Fran 
chim & tres peu dc temps: apres ; Et ſur la find 
Per, Joh. meme fiecle, ou comme d*autres le. veulent 
Alphonſus uu commancemant de Vautre, du temps <& 


a Coſtro : ' 
adyer, Clemant 5. Parut un certain Pierre fe 


Hzref. V. grand Diiciple de Foachin , comme Patit| 
Apoſt. - ment le Carmelite Guidin 3 Alphonſe de Caftnt | 


hc. I  & Frangois Pegna. 1s differoient ſeulemut 
DR. In- Foachin & luy en cecy dit Alphonſe, 


diftins, & Pierre Fean vouloit quil'weul 
Commance que depuis St. Frangois, Or 


as Ib. «tat comme Eymerick le rapporte au lieu dl 


cam. ad =. od AO eons Men am am ww. ww a. oc Oi =. a on el. Ac mac an a 


il decrit leurs Erreurs, Commenca art} 


m——_ 


IOrdre de St. Frangois , quand PAnge/& 


Hzr.f.6. Chriſt, Celt adirc cc Saint, mit (a miargue i 
toll 
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tous ſes Soldats , & qw'il apparut comme fit | 


Chriſt avec (es playes {ur lay. I faut ſcavoir 
icy , que St. Frangois dans Pune de fes viſions 
qu 31 eut au jour de Pexaltation de Ste. Croix, 
receut les memes plaies fſanglantes en fes 
mains, ſes pies , fon cofte, que Chriſt receut 
en la Croix , 6 les porta deux ans devant fa 
mort, c'eft ce quele Pape Alexandre 4. a PreE- 
che, St. Bonavanture POyant, & quwiil les 
avoit veves luy meme , comme la 6. Leſſon 


du jour de St. Frangois dans le Breviaire Ro- 


main , & St. Bonavanture nous 'Paſſeurent. 
Qui ofcroit mettre en queſtion Pinfallibilice 
dela veve du Pape? VHiftoire de nos derniers 
temps de Marie de la viſitation , comme on 
Pappelle, abbeſſe de PAnnontiation de Lit- 
bonne ,, en pourroit pourtant faire preſque 
douter. Car cette Vierge $*acquit une ft haute 
reputation de Ste. non ſculemant en Portugal, 
mais en Eſpagne, en Italic & aux Indes Orien- 
tales , qu*on lacreut preſque auſli Saindte que 
St. Frangois , & un party tort propre pour luy. 


- Auſh le tur paſſa elle en nombre de plaies, en 


ayant receu trante deux ſur la tefte , que Chriſt 
luy avoit faites en Py mettant a Couronne 


ÞEpines ; 3 & ayant des plaies ſar ſes mains, 


ſes pies & ſon coſte, qui paroiſloicnt/auſfi 
ExaCtemant -que celle de St. Frangos. C'elt 


ce qu'elle ne faifoit point de difficulte de 
- montrer quand ſon Confeffeur le luy comman-. 


doit , \ mais pas autremant , de peur qu*on 


; me creuſt queelle ſe glorifiaſt trop de Phon- 


neur que Chriſt Juy avoit fait. Son confeſſeur 


'na pas eſte un mojndre perſonnage que Lonis 


de 


Brey.Rom. 
4. Ottobe 
Le. 6. 
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vit. Franc. 
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de grenade fameux pour fon ſcavoir &f 
piete, qui a creu les plaics de cette Vier 

auſlt veritables , que. le Pape Alexandre 4 
creuss ceHes de St. Frangois. Elle mettoit 
une fois la ſemaine des linges ſur ſes plaies, & 
les marques des blefſeures y demevroyent im« 
primees , & on envoioit de ces linges avec une 
incroiable devotion , dit PAutecur de fa vie, 
au Pape meme , & aux plus grandes & plus 
Saindtes perſonnes de la terre, qui les r6 


cevoient avec grande veneration. | Et lors qu | 


cet Autheur eſtoit inquiſiteur en ficile 1] now 


dit , qu'il y en a veu plutieurs , avec fon Por: | 


trait , & un hvre de fa vie 6c de (a Ste. Emi 
nante fait par une perſonne de grande Au- 
thorite, que la femme du Vice Roy preſervoit 
comme choſes for preticules. Mais tot cel 
n*c(t rien; au prix de Gregoire 13+ Pour lon 
Pape, qui luy Ecrivit une letere pour Pencov- 
rage a marcher tousjours dans le meme che: 
min de faintete queelle avoit commance, Elk 


fut examinee par Pinquiſition , qui ap | 


Pavoir viſitzee diligemmant confefſa que is 
plaies eſtoient vraics : Cepandant a la finih 
trouverent a quoy elle tendoit , qui _— 
faire Revolter le Portugal de PEſpagne : 0& 
quoy eftant une fois ſoupconnes , elle. kit 
amenee devant Finquifition , & fa faintetel 
condamna , declarant que ces plaies n'eſtoien} 


qune pure impoſiure, & faites artificiellemant 


avec du plomb rouge , & ainſi elle fut ell 
meme condarmnee par les inquifiteurs a ul 
penitance ſevere tous les jours de fa vie, c$ 
Decembre, 1588, Je croy que mon advyerſain 


ayuih | 
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g | ayant' efie ſur les lieux'a ſouvant oui la Verite 

ef de cecy, mais Hil en doute, i} le peut trou- ; 

2 | yer comme je Pay:recite dans Louis de Parame, "ing p 
| b % 2.4.2 Paramo de 

&ou-'je lay tire. . N'cft il pas aiſe de deviner Q©,;9;,. - 

x | par. eecy , ce qui donne '& ce qui preſerve la Inquifir. 

© | ceputation a de; pareilles choſes dans\PEgliſe |. 2. tit. 2. 

ie | Romaine 3. car fi cette | Sainte ſut norte de- f: 17. 

; | yant que fon deſſain eclataſt, nous avrions oui , *Z; © ” 

us | parler de ſes plaies dans le brevaire Romain 

& | auſſi-bien que de cclles de St. Frangois, & on 

ue | avroit bien peu faire une feſte en commemo- 

w | ration de fa faintete, & Pinvoquer auſſi Reli- . 

| giculemant, qu*aucun Saint de la facon du 


- | Pape. Mais ſuppoſe que ce fut PAuthorite 
vw |. du Pape Alaxandre 4. qui fit croire au peuple 
it | que St. Frangois avoit eu les memes plaics que 
la | notre ſeigneur, &c. I ne faut. donc pas &eſton- 
| ner de lire 'dans un livre appelle les fleursde 
| St. Fnangois; Quail iy a eu que-cenx' qui out Wolti _ 
ik Þ 2eſere devant $. Francois qui ont efte ſauver par le _ Pl 
le | ſangde Chrifts mais que cenx qui ont veſon dapuis % Þ. 422 
i | ont efte rachetes par le ſang de S. Francois. Ine 
ls} faut ps rEftonner fi Pierre Jean diſoit que 1a 
ik} -Regle de Sr. Francois eftoit Ia meme que celle' de 
<> | FEvangile, qufelle avoit eftt la. regle:de 1a vie 
de Chrift &- de ſes Apoſtres \ Er que SwFraneois 
apres Chriſt & ſa mere I avoit la mienx obſerve 3 
el} -Et gaze comme Chriſt quand il voulut reformer 
ent} le monde , choifit douze Apoſtres , ainſi St. 
ant | Francois chozfit dowze freres , qui ont fonde POr- 
ele} dre Evangelique : que ceux qui oppoſotent cet 


ure} Ordre ,-eftoient du Clerge charnel &> perſecuteur, . 
eb} dans lequel le Siege de la beſte eft bien plug que 

ain} parmi le peuple; Ow au temp de ce miſtique 
yulth | ; T Antc> 
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© Ante-oþrift , Þ Eglife charnelle leur oppoſars % 
Dottrine, la vie, & le: zele des Saints, 
$enflammera contre eux comme w1 fex pouy hy 
devorer,, mais elle ſera privee & deſethte & 
zout ſapeſſe ſpirituelle &+ grace ,- & des riechuſſh 
de Chrift , & expoſee anx Erreurs &: aux-ills | 
frons comme: les Grees '&* les juifs Pont off | 
Ceux qui ne voudront-pas prandre la peine & 
| voir ayes queelle fidelite jay tranflat& ceg 
d*Emeric ,. 5*Imaginerofit que jay emprunt | 
le langage ridicule de quelque moderne trens | 
bleur, Mais il paſſe plus avant,6 dit, que con 
me la Reine Vafthicſtant demiſe par Aſſueny 
de fa Royaute & de fon lit, Phumble Eftht | 
tut choifie pour ſuccedec en fa place, & teRy 
fic. un grand feſtin a tous fes-Princes &a tow | 
tes Servitenrs: Ainfi dans ce dernier eftat& | 
FEgbſe, Padultere Babilon', PEgliſe Charnelk 
cltant rejettee-, PEgliſe ſpiritdelle ſera Eixalit | 
& Pon tera un grand 6&-fpirituel feftin ' pit | - 
' eclgbrex ſes Nopces. Que: fous le miſtge 
Ante-chrift it y aura des bouleverſemants& 
. des remuemants ; qui exciteront & erhouns 
ront : furicuſemant” VEglife Charnelle cot-| 
tre PEſpiit :Evangelique de” Chriſt; masqrp 
1a Putin de Babilon: PEliſe Charnelle to 
bera, Et pour lors les Saints /precheront; | 
difant ,' depuis'ce temps ce weſt plus PEglie| 
de Chriſt , + mais la:Synagogne de Sata Þ | 
PHabitation des D:mons, laquelle aupit 
vant-a' dir dans TOrgevil :de- ſon" cur, | 
twaſ>is comme Reine avec beaucoup hott 
neu?” je* gbuverie les” Royaurnes ,' je ſub" 
mon ae, je ne ſuis point veſue , celt ao} 
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jay. les Eveſques &, les Roix de.mon Caſte; 
Que VEglife { Romaiye] cli, cette grande Pu- 
tain dont il cli, parle dans PApoc lypſe ,. qui 
a.commis fornication avec apt $ Seltane 


_ departic du culte,. de Pamour ſincere , & des 


delices de Chriſt {on Eſpous., pour embraſſer 


le monde, ſes Richeſſes , fs plaiſiers, le 
Diable, les Roix ,,-les Princes ,, & les: Prelats, 
& tous les.:Amateurs de ce monde.. Que les 


Paſteurs de cet. .cſat ſpirituel.,  ſont.plus pro- * 


premant les portes [qui conduilent a la ſageſſe 
deChriſt , que. les. Apolires- memes. Celt ce 
gue Finquiliteur ./Emeric, nous dit en termes 


expresde la Dodtrine de ce frere. de POrdre de 


% 
* = P 
Va 
© T 


+ 


Py =” 


St. Frangois 3 Je gay que Wadding dans {es wadging. 
Annatcs de POxdre de St. Frangazs quil a faites Annal.' * 
-pour preſerver la reputation de fon Ordre, Minorum 
taſche tant: quil.peut a PExcuſer d'Here ic 5 _ A. D.- 
q . mais je ſuppoſe qu*on 2 plus de raiſon e ſe ” 97» ” 
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fie. ſur le credit d'un inquiſiteur-, qui avoit 
tant de. moiens de..ſcavoir la verite , 6c qui 


vivoit preſque.en ce temps la, &.a qui on 
_ avoit. commis Examination: de pluficurs fle 
les Sectateurs,que ſur le temoignage d'un hom- 


me qui neft..venu_ que longtemps apres , & 


qui _.cft partial .pour Plbuneur de fon Ordre. 


Sur tout fi nous .conſiderons ce que-Poſſevin dit Pofſeyin 


_ d'Emeric, que plufieurs des relations quil 
| donnede ce qui 5ſt paſſe un peu devant fon 


temps, ſont preſque le meme pour POr- 
re & pour les mots , que ce qui eft contenu 


; dans: un Manuſcript de Ia Biblioteque Vati- 


cane, qu'on croit avoir eſte apporte d*avignon 


| a Rome ou il avoit eſte fait inquiſiteur Gene- 


#2 ral 


appar. V. 
ic» 
Eymeric. 


— Direfor. Gus donne' ce recit deux, que du ternps d& 
yu 15» 
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ral par Gregoire 11. Pan 1358. Mais ni Wad-. 

Uing ni les autres ne denient pas que les Be- 

guini 8 les Fratricelli - ou petits freres, les 
beguardi & les autres eſtoient ſes ScQtatcurs: 

Et nous allons voir que*leuts opinions ſonth 

fort confoxmes, quil feroit eftrange de les: faire 

Eymeric. * paſſer pouit Difciples dPaucun alitre.' Eyrveric 
Inqu Po femeh 5. Seleva dans la province de Nar- 
bonne un certain Pierre Fean de” Pordre + 
St. Frangoir , qui dans ſes Preches 6c dans ts 
eſcrits pablia pluſicurs errears & hercſies-dars þ 
1a mEme- Province , & attira* pluſicurs gens 
a {a ſuitte,, quis *ſtoient eſtendus en France, | 
en TJralie, en Almagne, & en "@autres lieux 
& continvoient 'encore de {on temps , lesin- 
quiliteurs en' condemnant tous les-jours, Iþ 
GTP 36 convenoient tous'; gue leur Dofrine vient & 
F Dieu par inſpiration immediate, que toll &} 
Ferits de Pierre Jean ly ont efte reveles & ql 

P avit declare a quel; ues uns de ſes Amis. Qi 

a eſte un fi grand DoGeur , quee depuis les bp 

| ſires & Evangeliftes i iy en a point eu 

Ins fravent n1 de plus Saint ' que lay : Et gle 

#, Eſcrits eftvient {es pus utiles qu euſt Ih 

gliſe apres les leurs ſeulemant , dans leſquelsll 

Ir  allojevs pas al tour Ok avant #9 ls prev 
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$6: 10. On/pecut reduire leur Docrinea 4 |, 
Chets principaux , le 1, La pauvrete Eyan« 
$clique. 2. Leur defence de-jurer parce qu'ils 
* | nele croioient pas parmis,le3.La DoQtrine de 
5 perfetion. 4. Loppofition a PEgliſe Char- 
* | / nelle , ce qui cfiant joint avec ce plus haut 
f depre de lumiere quils fe difoient avoir par 
el defſus tout le refte du monde, fait une forte de 
* trembleurs de POrdre de St. Frangois. 


I 
Fl - 1. Ponr-cequieſtdelcur Pauyrete Evange- | 
8 lique ils difoient , que norre ſeiguenr & les Apr- 


ſtres 1 avoient rien en en propre ni en Commun, 


 Pparce quils avoient eftes parfaitemant paitores 
bl Adans cemonde', En quoy confifte la par faite pau- 
''} vrete Evangelique; Quede jovir de quelque 
x} @choſequ6y quien Commun rabat de cette par 
| . faite pauivrete. | Que les Apoſtres mEmes na- 
| voient peu ſans peche avoir quelque choſe” en 
: propre. Due ceft Hereſie de dire le comraire3 
l  Etqwuainfi la Regle de $t. Francois preſerivant 
6 cette pauvrete', a efte celle que Chriſt 4 obſervee 
"| & preſerit # ſes Apoſtres , '& eft Ia meme choſe 
"il que PEvangile'de Chrift.'Partant que quiconque y 
bl adjonte oh 'y Diminue , fut ce le Pape meme de- 
rl vwient Heretique en le faiſaut.Ces maximes firent 
Lf quils condeminerent Fear! 22+ tous les Pre« 
WE Lats & les:moines qui $oppoſerent a eux. ' Et 
"nn nous ne devons pas nous Imaginer qune Do- 


Qrive ft contraire aux' vrais interets de Rome - | 
- ayt peu manquer d*oppoſans. Comme Pzpirizs Papir'Maſ- 
\ _—_ Pobſerve fort bien apres Petrarche, _ gta 
_ perſonne ne hait plus la pauvrete que les Pro- > ng 
feifeurs de: 1a, plus haute 3 Et VOrdre de St. Joh, 227 * 
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Clementis. 
L x, Tit.11 


Bu!zi Hiſt, 
Univerlic, 

' Paris. 
Fom. 4- Þ- 
152. 


P.-168, 
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Frangoisayant a ſay de fort beaux tigfs,6cde tres 
magnitiques Maiſons , 6 ayant fait de grandes 
proviſions de vin & de ble, les Secateurs de 
Picrre Feay ne manquerent pas. de declarcy 
que cela cttoit derectemant cantrairca la Regle 


de PYOrdre, qui eltoit Peſtroite pauvrete, a - 


guoy cela reſembloit auſſi pew que FHypocriſig 
a la fincerite , ou St. Fraugois a Chriſt. Cecy 


cauſa une grande diviſfion dans Oxdre entas | 


les treres de la Communante, & les freres qui 
ſuivoient Pierxne Feax de VOhve,. qu'on-ap- 
pelloit les hommes {pirituels. Les deux Pars 
tis en appclicrent a Clement 5. Alexander 
Alexandria General de POrdre comparut poug 
la communaute, - Et UVbertin de Caſalipous 


tes- autxes 3 mais les freres fſpirituels ayants- 


peur defire maltraites a Rorne ;, 6. de leurs 


autres  ſupericuss , -ſe firent- des fapericurs a 


eyx*mEmes , & ain6 front un Chiſme-ouvert, ; 
Au' Concile de Vienne Fan. 131.1. Fut faitun 
decret , . pour expliquer la regle de'Sts. Franguir 
qui. fe void: dans te droit Canon: ſous le tiene 
des.Clementines. Ce decret n*'apposta aucun 


xemedc ,. car le-peuple. favoriſane les Mutig | 
dans: la Province  de'Narbonne;;\les Spizituel | 


chaſſerent tous les. freres de la Communants,” 
& ec veſtirent de” nouveaux : :Habits pour "4 
diliinguex du ireftes Pendant : cas: trogkinh | 


Gonfalve General:de YOrdre qui-favorifoit ls 


frexes retormes. mourur a Pazis;'un. peu ſouſy 
conne avoir elte <mpoifonne parks: plus xe: * 
laſches- : Fean, 22. Efjant venw au Pontificat | 
reldlut de rraiter' feyeremant les' Opiniaſires, 
& Pan. 7 18. NU In cet cit: des inguir 
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ſcearsen Campagne. . Cecy. ne fit que faire le 
chiſme. plas grand , & pouffa les xcformes a 
choiſzx., un certain Hemry de Cevg ou de ſcna 
pour -Genexal 3 tenir leurs Conuenticles plus - 
ſouvant, comme le rapporte Fear 22. dans 


| @-Conkiitution. Santa Romana 3 & accroiftre 


tqus 4s jours leur nombre. De forte.que plus 
& Pape pyblioit de Conſtitutions , plus $?op- 
poloient ils* fortemant a luy , juſque 1z que 
Michel de Ceſena , Guillaume Ockem , & plu- 
plutiers autres trouverent des Herefies dans ſes 
Conſtitutions, & des eholes , on il contre- 
diſoit manifeſiemane ks predecefſeurs.,, fur 
tout Nicholas 4. Ce quieſtoit un peu viritable ,, FR 
. 5 enartn: 

a.ce que Bellarmin confeſſes. Frangois Pegns q. pyncit. 
wove quil ne fut charge que de dixhuit er- Rom. 1. 4. 
rcurs dans une-Conſtitution ,, a quoy al repon- C- 14+ 
dit days un aurre decretale qui n'eſt pas pu- nf 

vi ., Pegna iti 
blice, ou ils trouverent 32. Errcurs. Guil- 4;,.Q 5-5 
laume Ockam alla plus avant, & ne le chargea quifit. 
pas moins que de go. Erreurs tout dun coup 3 Commant. 


lenombre «ft afles bon pour un chef infallible 5 wg A 


de PEgliſe , en qui Pom doit donner quelque Cangagh 
choſe a 1a fragilite humaine , comme nous'le Error. Pa- | 
dit Benoift 12. dans 1a xeponſt.aux objetions PX. 

des fratricelli contre Fean 22. cn faveur de 

lon predeceſſeur Nicholas 4. Pegna trouve la 5; ;,: 


"| teponce; de. ce Pape fi foible, quil dit quil y quiſit. c. 
| © aide douteuſes, & dautres fauſſes quon ne 17.1. 5. 
| peut paſſer ſans reprendre', & ainſi invoque 


Dieu folemnellemant ,,- pour quil le rende ca+ 


| pable.deleur repondre mieux. Ce Bexoift pour- 
-| cant. .eftoit_ eftime grand: Theologien pour un 
|] Pape, &« cela le faiſoit £ncore plus hair dit 


T 4 Pegna 
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Spondan. 


Annal. 


I311. 1.7. 
Eymeric, 


P. 2.4. 11s 


Pauvre: vie, quelque fois Biſoch#,: Beghim,j 


Du Fanatiſme de Þ Fol. Rom. 
Pegna par ceux d'opinion contraire: | Ce qui 
choque plus Pegna dans la 1eponſe du Pape eft' 
en ſubſtance, d'y voir que bien. que Nicholas 
4+ Ayt determine tout au contraire de Fea! 
22. Il fate que !a premiere detinition ne paſſe" 
pas,* par. ce queelle'eftt contraire a PEferiture' 
Sainte, | Ainſi quind les Papes manquent, VE. 
{criture, qui. doit eftre la Regle Eternelle des: 
Controverſes, reptend {es Droits. | 


' '2, Pour ce qui eſt du juremant,ils croioient: 
quil weſtoit pas permis de jurer en quelque 
occaſion que ce fuſt; c'eſt dequoy Fean 22. 
Les charge dans (a decretale qui commance 
glorioſam Ecclefiam , ils croioient encore que 
tous ceux qui eltojent ſous VObligation"de 
quelque {ecrmant que ce fuft, eftoient coupi- 
bles de peche Mortel & puniſſables ,- c'eſt & 
que Wadding & d'autres rapportent deux. | 


3. Pour ce qui ct de la Do&rine de pet- 
fe&ion, ils la maintenoient fortemant. Sponde 
veut que cccy ayt eſte Pune des Opinions d& 
Beguardi , quil diſtingue des Beguint 3 &non 
ſculemant Eymerick, & Pega de ces deux, 
wen font quun , mais Fean 22. dans Pextts- 
vagante, Sana Romons , Ics condemne tous | 
enſemble , comme il paroiſt par le titre qi 
«lt dans Eymeric. Et dans le corps deVer 
travagante Pon.void quils avoicnt diversnoms 
en divers licux , $appellans rantot fratricelli 
les freres de la. Penirance, les: freres'de k 


Begwardi , ce dernice nom ſemblanteſtre ow 
| kW 
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ſous lequel ils ont eftes plus generalemant 

connus en: Allemagne. 'Eymerick. parlant de 

pierre | Olerins , & de Bononatus deux des 

Begardi en Eſpagne qui ont eftes brufles pour 

herefie par PEveſque de Barcelone pout lors 
inquiſiteur-dit, quils tenoient POpinion cy 

defſus mentionnee de la pauvrete Evangelique, 

te que Sponde-'croit ayoir efte-de particulicr 

aux Begwini. Ils avoient les Opinions ſuivan- \ 
tesde 1a perfection, comme Alwuare Pelagims, gia te 
Fean Turrecremat , Bſovics, Sponde & Rey- Plan&.Ec= 
nald, le'diſent ; Dun homme peut acquorir en cleſ. |. 2. 
cette vie 'une aſſes grantle perfeflion pour pivre ©5% Tur-. 


ſans peche;, qun homme qui a acguis ce degre eſt "ang 5g 
au deſſur des Ordonnances , eft pourquoy it <. 36. part. 
na que faire de jeuner & de prier comme font 2. Bzom. 
les autres z que ceux qui ſont -parfaits ont 'E- Ann. AD. 

1309. 8.12 


| fori de liberte, & ne ſont ſujets a aucunes Or- Spondan- 


Mnances wi de PEgliſe, ni "de PEftat, que Ann. A.D. 
Chaque eftrc-intelleGucl a aſſes de chiſes auide 1311, n.7 
dans de foy pour le faire heureux,, Ou quwita =p 
une Jumiere 'intericure , de forte quil n'a be- , 5/2 
£5 . 3 5 _ 1312, help 
foin pour fa felicite 4aucune lumiere exte- 
ricure de gloire. Que' de vivre dans PExer- 


cice des Vertus Moralcs,  eft une Marque qu*on 
eſt dans PEſftat d'imperfection; Er que'ceux qui 


ſont vrajernant parfaits ſont au deflus d*<lles. 
"icy ils inferoient que toutes les ations qui 
{ec font pour ſatisfaire les inclinations naturelles, 
ſont indifferantes ,- & ainti croioient que' les | 
melanges'afales ne ſont pas peches. - Alvares Alvarus | 
dit quil ena veu un Alemaxd qui ({embloit - 7 ty 45* 
efire un-homme fort fpirituel, tres pauvreniant hh 
veſtu & Ce' mauyais regard ,. qui ayoit tous- 

. jours 
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Du Fanatifme de I Bgl. Rom, 
jours les larmcs ayx yeux , avoit. ſouvanf 
des raviſſemants , --& ſc croioit grand cons 
cerpplatit & tafteux 3 noms,.que nos Fanatigues 
n*'ont encore point pris paxmi nous, Et pour 
faire voir avec queclle facilite Pon trompe le 
monde par des vilions 6c des raviſſemants ; j| 
dit, ayoir Connu une feruame, dont. on d& 
couvrit enfin Pimpoſture, qui eſtpit ravie 
quand elle voulgit , .& que uy meme avoit 
honnore: comme une Sain&e , reſpeRant: 
juſqua 1a terre ſur. laquelle cJle marchoit; & | 
[2a non ſculemant_Juy Favoit fait.,, maisplys 
urs autres prelats &- Cardingux , ce quiluy'| 
avoit fait voir evidemment ay: c.qu'elle tacilige 
le diable ſe trans-foxme &n Ange de Jumiers, 
& puis il ajoute des Beguines , que {ops le voily. 
de” Ste. elles commettent milles choles Ih. 


a agg ig ont egy -poy 


laines.. Richerzus nous: rapporte . au long: v Is 
Eſtxange Exemple de Fimpolture d'une de gy yl 
Beguines > qui par {a conftange & {a devoting Yo 
A Prier $'acquit. we txes haute * repufatic '' p by 
Sain&ete, 6c par ſes pretendus extales, ſes 1. 


viſſemants dans leſguels ſon ame-efioit ports | P! 
au Ciel , & par fes longs Jeunes ianpoſa Glo | 
au peuple, aux frees, & a PEvelgue , wel 
dexnicr ſc mit apres a bakiir une Egliſe p . 
Py mettre , afin que tons ceux qui vigudzoiet ni 
—giſene yoir. une; perſonne qui menoit u 
vie fi Angelique 3, Et nous dit de plus .comn | 
au; grand deplaifir;du penple , & fur. tout dF, I: 
FEvelguc Pimpoſiure ſe decouyrit pgr accident; [F 


Y Pour ce. quit de leur Zele cgntre E- ol 
glile Charnelle,, jls-en; avoicat yn. 4 & 
trait- | | 
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F & traittoient Gaveugles tous ceux qui me- 
ſozent pas pour eur , comme. Eymeric nous  _ 
| ie dit, ſaivants en cecy- Fear Pierre des opi- Byoner x8 
 nions duquel on -nous- a pale. Tous -ceux |... 7 = 
qui fouffroient parmi cux eftoient exaltes 
comme martirs 3 Et'ils diſojent de 4. de leurs | 
| heres qui avoient ſouffert a Martcille Pan. Error. 29. 
1316. que tant Sen faut quils euffent fouffert 
comme Henetiques » quils cftojent daufſi 
| grands martirs que St. Laurens , & St. Vin- 
wytz que Chrift Jvoit eſte - {pirituellemant 

cucifie. en cux 3 que tous ceux . qui avoicne 
 pprouve ou conſents a leur mort, Pape , Pre- 
lats, ou autres, eftoient tous Heretiques pour | 
G cla; z_ avoient perdu leur droit dans le Gou= 
j | Yernemant de VEglife , & dans Padminiftra- | 
þ. | fon des Sacremants 3: ;eftoient hors de la vraie 
"| 


ad bee neon 2 => 3-42 1 co 


* | Egliſe,, ; & par conſequant hors de PEfſtat de | - 20 
* | Salat, & queeux ſeuls faifoient la vrayeEgliſe, = 
o | Yoyla les points principaux de leur DoGtrine, _  _ 4 
& | 90y_ qu*Emeric ne. conte pas moins de 55. Q: bs. 62 
**| Exreurs ou Hereſies parmi- eux. Les.' Papes 
&  tpporterent contre cux-tout leur foin , Mais 
| | wen eux & leurs  inquiſitenrs, Is ont 
"| op ſeulemant.continue aux temps de Clement 
5 Fean 22. Benoiſt 12. Clement 6. Innocent 6, 
Plas ſ« font Epandus tres: long temps. he Gerſon; 
(5a -qui-a Veſcn au Commenceman Oper. 
"| ecke- Crivane, fait mention non ſculemant des Tomes. p: 
, {paints de Dodtrine Contenus dans: PEvanigile 574: 
| [oy mais de: ceux des Begardi , 'dontla_ 
Jibliance a efie acc quil dit 3: q\une ame par= 
> cliant retournee''a; Diew perd: (a propre 

wiouts., :de forte quell .n'a- point d*autre 

| volonte- 


E- 
(2 
ut- | 
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volonte que la Divine qu*cll: a «cue detotef 
Eternite dans Peſtre d'Idecyu' elle a cu er:Diey 
que cecy poſe , ils avoient' creu pouvoir Kdire 
fans peche tout. ce que leur 'inclina' ton "lever 
ſaggeroit , parce quils ne gattribuoient Poilt 
de propre. volonte. Gerſj4 nous dit: ene 
guils renongoient a Icurs propres volontestwl 
peu differemmant : les plus ruſes ne "al 
dans le deyoir taire qua Diea, pouffoientls 
autres d*y renoncer devant 'eux , ce qui eſta 
fait, ils leurs diſoient quils ne pouvojent 


pecher , & ainſi ftaifoient © enſemble tolit' 
guils vouloient , ce pretexte (ſervant de voiletf * 
toutes fortes de mechancetes quils Cornme! 7 
eoient entre eux. I| n'y en a paseu ſel 7 
mant en France, en ltalie,-enSicile, '&t/ p- 
Allemagne , ' mais il yen &aufli cu beaticotpn ” 
Eſpagne 3 /Car. du- temps de Betviff> 12- | (0 
avoit pluſicurs'de ces Begudrdis., en Citalom| q 
dit Eymeric , dont le chef cftoit frere Boxol 4 
aa q'uon brula pour Herehie.. :. Du temps deb} 1 
ſet,5, ment 6. I geleva pluticurs de leur ſeQe du] | l 
la Province de Valence, dont le'cheffut Falh 
juſti qui fat fait mourir entre 4. . muraills DA 
Du temps @Ianocent 6. Urbain 5. Gy ; 


Mn certain Arnaud montanier parutienG 
logne & precha pendant 19. Ans entiers 
Dotine des Begyardz 3 ajourant de fon ch 
» {que perſonne de ceux qui portoient Phav 
St. Fraugois ne pouvoit cfire damne , que! 
Frengoi deſcendoit-une: fois Pan dans lef 
gatoire & en tiroit toutes les ames qui av0l 
elites de fon Ordre pour les mener enPul 
dis, C'eſt ce que rous ayons dEymexick# 


Du Farigiſmt de I By Rom: 


—} pauvrete Seftoient-attires les .ceursde tout le 
tat monde; avoicnt mis Fean 22+ fort cn peine, 
"| &/par fc Chiſme quils- avoir cleve ,-ayoient 
nd cauſe beaucoup de'troubles a VEgliſe... Si nous 
 onliderons les -principes; fondamentaux de 
cttte-Secte, les revelations / jmmediates, Te 
xenoncemant 'a !a' propriete & la liberte des 
-aions , elle na pas peu dure : car Almazic 
Fayant fondee:le premier , elle a depuis pref- 
-que: tousJours eſte avancee par les freres men- 
-dians , & ſur'tout par \ceux . qu'on appelloie 
:du: tiers Ordre de St. Franpois, qui .preten- 
doient eſirc bien: plus rigides Obſervateurs de 
leur regle que les: autres, ce qui fit que Ce- 
 eſtin 5- Van 1294+" leur donna le premier 
ha liberte de (ef ſeparer de la Communaute , 
.comme Tont depuis-:oppole les tratricelli a 
roms 5 & 6256 22+ | 


Ga 
So 


|. $. 11. Mais Dindes ceux de cet Ordre de 
'St.\Frangoir, il y en 2 eu qui ten eftants pas, 


"> a SS 


Hagon de vivre 3 Ceſt ce quont fait les Secta- 
teurs. de Gerald feparelli ,-8& de Dulcinus que. 

platine appelle fratricelli , 6c les autres Pſeudo 
- Apoſtolici , & Dulcinifiz. Sponde confeſſe 
- Que les Sectateurs dun certain 'Herman ltalien ? 


;' fe ferrate ont efte les Memes que les fratricelli 
= þ = + & les 


ont embraſſe les memes opinions & la meme. 
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[; -| dit que par POrdre:&'Urbain 5. '& de Gregoire + | 

1 1. Ilacke leur inquifiteur.' Or afin que nous 
ve croions pas que cetteSecte ayt.efte- peuconti- 

| derable parmi'cux, Lows. de Paramo inquiſiteur 

© | de Sicile declare, que les fratricdlli ayants Pap- 

parance de SainRere,& profeſſants une grande- de Parame 


* -& 


'S 
Ludovic. 


Orig. 
Sane in- 
quift. 1,2, 
Ut. Z. C.X- 
n. 23. 


Spondan. 
Ann. A.D,, 
1294. N. 9. 
Bulzi Hiſt, 
Univerhi. 
Paris. tom. 


3. P+ 516. 


Platina '4n 
vit, Clem. 
Fo 
— 
n. A.D. 
1297: Y 


de Hazrel. 
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Prateolus & les. Begins , & Prateolus dir que le corps d& 


op —_—_... Herman apres avoir clie:adore 20; .an 


Harman. comme Saint, fut tire de: tcire par Je::com | 


mandemant -de Boniface. $- Ec: brule commnie 
cclay- d'un Heretique. Lowis -de' Pardme: dit 


Paramo de..que ce fur apres quil eut cfie 3o. a adort 
Orig. in- q —Y eV conbrae 


Ke ng ' tant Entre -les grands biens que 4ait I'3bquif 


4- 1.38, ; tion ,  quelle: deſabnſc-' les peuples , * 8c-:fait 
- .- Eonoiſire-lbs faux Saints Pavec les vatitable 
de quoy il donne pluficurs: inſtances. - Maich 
See des fratricelli ne fe diflipa pas avec is 
.Cendres de cct Herman 3; lei{cul effet que cette 
{everite produific fut defaire croiftre leur nom- 

bre:, & de leur donner plus de hardicffe, cir 
-comme - Prateole 8 Sporde le confeſſent, ils 
tenoient plus {ouvant leurs aſſemblees illegi- 
times, & $&eſtendoient tous les ' yours plus 

_ oing, deſorte que grande; quantite hr 
.embraſſoit leurs opinions ,-&& meme plufents 

des. chefs: de; POrdre .de .9t> Frangois. comme 

_ Je prouve {ponde par Fextravagante Sanils 
 -Romanu, . de Fean 22. [Deicette Sedte; ont 
encore eſte les Pleudo Apoſtolici,.;qui:ont et 

pour principaux chefs, Gerard fcgarelli natif 

de Parrhe ,- & Dulcin: Pun de; fts. Diſciples 


Director, 


2.4. 42; - Eymeric;,. &erigerent Entre 1eux une con- 


_ __© geegation Independante- qui ine xecognoilloit | 


— 


_* - perſonne a-quietle deuft: Qbeiffance que Dieu | 


ten!. Ils fuiyoient- dit-norre Autheur la regie 

.  Apoſtolique! &une: maniere+ tout a fait pant 
 caliere , * & pax leur Sain&ete exter 1eure 11s 10n 
1-0 | gagnolent 


publiquernant par le peuple: de /ferrave,; mes 


—__— 


.natif de: navzrre , qui- tous/ &eux remplirent | 2 
nquiſic. » les Pais -ou:als- furent''de lexirs erveurs , dit | 


EE ET SARS ST & Þ» 


NC —_ S— 
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= 
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noient plaſivts a/lcur parth dit Paramo. Fete Paramo 1. 


Salimbar, dans ts RE OaE Page 25a 
inal 1, 


2. Tit. 3+ 
C.4.n. I9. 
Pegna 


qui eftoit Jay thine de POrdeede St.Fromgebt, in fired. 


kllus, quayant enuje G'rfire' ddimis dans Tear 
Ocdre ils le refaſcrent , apres'quoy eſtatit alle 
paſſer un peix de- temps dans teur Egliſe,, 
obſerva les peititures des Apoſtres , & les Has 
birs dans lefquels' ils eftoietit tires, & ſeryit 
auſſi exadternant? quil pete dans le mEme Has 
bit, apres- quoy -ayant vendivſa- Maiſon 8 
teceu Pargant ile difiribua- tout au 'penple , 
& puis prit* un Compagnon/qui avoit eſte Sers 
viteur dans FOrdre de St. Frangois 3 & peu 
peu leur nombre 9 accroiffant ils &ctendirent 
en pluficurs "villes d'Italie; 8&-de la fe dilper- 


ferent preque pat toute PEarope. IIs aHlojent 


de ca dela dans les rues dit Eymeric, prechant 
h reperitance,, avec un manteau blanc , utic 
ſotane blanche, 'de 1ongs Chevenx , nnds 
pieds, nuds tefte:;ne mangeant-que ce qu'on 
kar donnoit , '& le mangeant' publiquemante 
dans les runes, c&cy dura 40. ans'/pendant lef- 


. Guels ls gagnertht- bien des gens a cux, alt 


bout duquel temps Boniface $. fit- deterrtt 
& briler Gerard, fur quoy:Dultin avec fix 


milles de {es Compagnons '{e retira dans les - 


Alper , ou ils \4tigmentercnt'fi fort dit Pega 


que Clement5. Fut contraint” Wenvoier une 


| Ubifade contre 'eux; ce qui fit que pluficurs 


tmoururent, Dali & @ fetrime marguerite 
corrime Pappelfe Prateole eſtants pris & brules. 
Il reſt pas"croiable dit Bzovius combien- de 


Bzoy. Anz 
nal. A. D. 
1309-0.13 


temps: 
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+ 
» 


extremites de Ia faim & du fro 


Proteolas ſtant toutes les peines qu'on y prit d# Prateole, 


J. 4. Ve 


Ceux cy avoicnt les memes; opinions de Þ'&+ 

gliſe Romajne que les fratricelli- dont / noug 

* avons parle, & .croioient., qu*acaule de 1 
mechancete du Clerge & .des, Qrdres Res 
ligicux elle eftoit une Egliſe, reprouvee, & 

- 1 la Putain de. Babilon. Et comme nos plus 


' fie pouvoit eftre ſauve il weſtoit de leur _ 
W2- ihn? gs © YI 4 ; ; ” +. On 


$0221 temps ils..cndurerent. dans les ars yr toutes leg 
Ye devant que 
vouloir fc rendre a leurs Ennemis 3 & Nonobs 


3 hzreſ,” ON Ne peut point tout a fait cteindre leur See, 
mais 11 en reſta tousjours dans les. montagnes 
Dulcin. Autour de Teante, qui y continveoient jul | 
| qu'au. temps du mere. Preteole Pan: 1560, 


libre , & de la plus baute perfettion. Que ml | 


nBmn 2 5M COS Yon tr =o ww: 3 i. om ae ee Le... oo 


LS 


ORD HOO es Rog OE oo oo ae eee ode ett no Pao a ate heb fo Sno ak 


LI 


mt © 


mede PB Ro 


| Que lo.mar Kr gutrignr qhaly'aid - rn LOS, 


de. mmnation, eee de tes perſteattr.. 
ls Pe ps yore; of amiens Biba i ee 
enri & des "| Bags © 


+. & permis 4:4a ſpirit#elte :fraternite de ſe 
arer, or ho 


6 les Ordeep Ms, ehirge & des: tas. gras 
ugereuce al pj, _ yi anc bomnie loy maſt 
gh ge paier 


lots. p84 ve: vivens,ipas-d ans la mf? 
dons, ah Jhupretes, quo fe 
2 8 ,auft rhies yDjeu:: dans-lis 
Jes Hora $: Ohh granghs;que: dong: its 
4 fre ver | ex06p6+ pour is confelfon des: c> 


ics de-foy, Het Sommaniunentrde Des 
1s ie & Tyrrecreyoat, mois: ique-Hans les 
£71 rencontres. il. eftoig, germis 


E QUFUICBHLONS | d reſervations anemle $' 'de 
bi Sefe d HE pour ven qu au-vray 


[ Ez n_ Tt: 
farſeit. por un prinicipe, 1d amony « 
e 2 #99 Fortes; np tg pom 


parmt euxi: Pow: = 
8. ;de. permetire & de pratiquer 
inſaxte melanges entre:euxs Peue 
Alli, mjuſiEmant. . que les Paiens ont fait 

, — Voils 1 ommainede 


's * s MI 
þ o j «<4 £ * & £ 
' 


4s el fo eſis 5; qui renohpa a9 Ponlhs - ('n 1 
Ordre de © $t» Baangois: - pars 


(on Joy prefires i an Pres + 
les pov 


leurs Pratiques comine les Turrse) ' 


: S \ Ra ynald & Eautres. "Fhais ce qui cdl L 4: 


Pex elt,.que- ces gens 1a PTE dans FEgliſe © 
Romaine 


28% Du FaigtiſmedeÞFpl. Rom: 
Pratcolus Romaine pourune ſorte:de moines. Car quand 
not +» Vonnore' 4+- les Condernna *j 1a Bulle quiſe 
” 2 373- void-dans Eymeric., il le:tit fur ce quils'eftoient 
n.176, une ſorte de freres mendiants quele Saint 
Ray nald, n'avoit: Pas > 19m ; &:paxce que Grepvind 
A. _ 1311 10s: aui'Concile de Lion avoit- abſolumant'l6 

: fendn+tous: les «Ordres-de *Mendianits 


Naucler. 


uf 
gen. 44. feroient pav/a rouves 66 confirmes re, A 


P- 986. Apxes: le C de Lartdd , or itles As: | 
_— de* cette manitye; "Sz E- ayant * - di&fn: 
fe, 1 you formec \que\ Ne apo, a qiiff by 
c. 8. ſoient de-:POrdre 
depuis: unnouvel-:Ha 

' devemant”appliques au! Vids | 
aloient de eek comine- lene dans\phi 


fieurs partigs'du mond&, faifatit des ehofedit 


Feridues.& hontenſes ;-a lefr Y "Jamination 
'grand{canidale des autfes* Yen ayant Cite to 
entre ex 'b6h nombre coup we *J'Heikl 
'dlle Conimanda a tous: 1es* 6 ally f 
ques defles*avertir & ſlit n qquireey cit 
'Habits j*& '@entrer 'dars quelque'Ordreli 
ligiene- -dpprouve , Ordorninant\cn'cas dent 
de 'proceder: judiciaitettiahe*contre eu of 
' delivver"a ls puiſſance "ſeculigte. Cet y"igu | 
fait voir -au'vray quon!, ri 1etiy'l en vo Me 
par ce quilsne fe foumettoith if Y 
Mhſphen 
fig poor: 


' Siege, &' qua cela; zpreF Katy” Va 

toutes Teiirs-V/iHainier poge 9 th 
puis qu*on- les Jeurs pardondoir SHE tit | 
dans Lo wed Ordres Ee Prouve " 


< 12, | Cl 


a ma. RE. 


Da Fanati] 


rout:le ſoin: qu'on:y apporta;; *&:en eftant refie 
pluſicurs qui ont continue dans les:r 


| Glealic ; je ſais fort'txomps fi les. Alumbrades- 


bEEfpagne, 6 les::Hhimines d'Italicgont-clies 
Eautres \S:es. que:'des reſftes. des Begwini $& 


desfratcicelli; qui:cortme nous-Payons obſerve. 


aboicat'2uparavane'pris Pie par tout Ja- ' Sponde 


deCadis' Van 16230) Er furent comdemnes/ ſar. 


brules'conſecutivemant'; mais i]-dit auffiquils- 


: 368: Articles , par; Andrei Pacbec:--inquiliteur' 
General. d'Eſpagne'3:/:62 ſepe :de- leurs. chefs. 


ache a leurs Ulaſions, &.de la -libert6! quils i&b. 4. 9. 5 


-$ 112+ Cette Secs coirime-rious 'Venons de', 
voix- wayant peurefire tout a fait abolie-, -par- 


— 


—" _ 


nao,” -S arg} ge ain Spotidan. 
+1a\: verite'& quelques: autres: difent; quits fu- ! - Fury AD. 
rent-decouverts':darigles. dioceſes deaſevile' 6:16 13. n. 53 


{ -donnoient be Fatisfaire a leurs ſenſualites j Ne 136. &c. 


ce--qui 'convient affes bien au-CharaRere que 
Fon nous a.deja-donne des fratricelli ,, 6 des 
Begxardi. :Ils choifiſfoient plitor dit. il,” d'clire 


| F | mis'en pieces que de [rondre obeiflance a leurs 


Eveſques , mais ajoute il, ils ſe trompoienc 
bien,” Car tans quils. ſe laiſſoient aller a leurs 


U 2 defirs 


* C3037: 


_ # mepriſozent dit3, Þuſage des Sacremants,/pro+ 


Du:Fanatiſme deF Fg}, Rom. . 
defirs 'fonſutl ry leur : Tiumination ne. pouvoit pa 

proetder: de Dien.” Cenx qui enlent x endormins 
dais 1a 'lamiere-Divine , © dotventinavoir Jews”. 


| Panpieves-fartites a: tomteres vanites O19 40h; 


les plaifirs'' dee 1monde_.” ainſi: done Fox doit fair» | 
& deteſtesns «ts :forter; d'Thhithintst ;* ou platon del 
Peyſonney Anciegler, qui-ſe trangforment en Ange) 
de lumiere pour:ſtmer leur. Dotinine & penker- ales | 


,revelations quits ont» - Pax:toug ce que deflusil,- 
- ſemble quecette ſecte:n? ch rien. que)leGnoftiſmie: 
- :refuſcite: tus une nouvelle figure &-un Nows! 


veau-nom:, avec quelque opinions differatites, 
ſortablega cet Aage 1a. \Sponde, fait ce:rdfit | 
des opinions" -8& des Coutures des modernes) 
Alumbirados \ ſous .coulewr. .de priere mentale: 
de Contemplativis Divine: & :d'nuion avec Diev; 


choyentla Pargle-de Dieu ®':a0nte ſorte de Sqind 


' +.” Exerciees 3 & Fetevyent PurJantre fi forty quilt 
_, diſoaemt,\ique:: ce qui” eftdie peabtidens Tis aminrel 
.. .. #6i Teftoio:par-ex eux.  commettent par ee anon 
: ... .( pute ſorted imputretes. Jgnacede Layolanche 


34 extrememnidnt:foupgonne:d'cfire de; certe-lefey/ 


Maffeius 
in vita 
Ignar, |. I. 
C3 7”. | 


: dans les: yries 4" une maniere! qui fentoit VE 


a3ufit: fxic-r} -mmas;En priſon, par: inquiſition'd'E3 
ſpagne, ppty-cela , ce: que!; Maffte 'mamens 
denie/pds/6c,quil y fut mis:parce gque;prechint 


thouſiaſme} on-/1e cxeut :eftre& des: illamihbes1 
Mais Melchior - Canus ce {{awanti Ewelquedes 
Canavies; mct::la choſe: hovs48' diſputes, 
dans un diſconrs quita fait de ta foundation | 
la focieter:de: Feſxs yr qui Belt preferve.cnſon | 
"cnucy.entene is mains de Dominic Conus BveF 
gue de Cadis fon neveu; 6 que > 
| FuD.. 
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parler de Religion, il fit milleg_ herefies en 
uy repondant, non pas a deffain , mais par 
Ignorance' 8; pax ce que c*eftoir tmviay Tdiot. 
Tgnace en eſtant confer Iuy dir quit neftoit prine 
Heretjquc maii un peu fol , que pourtant it avoie 
de bous intervalles, & que pout lovs a 6ahft dr ls 
conjonttion de' Is Pune* ſeulemuy3Þ aftoit pas 
"tout. a_ fait biy Cathotique. *VSils Phidmitfie de 
"qiti 185 Jcſuices derivent” Pinfiflifylitz de Teur 
'foy , & bica que Cinus ayt” tC un homme 
"blus''fcavanc plus fincere'& plas jiigitfeux que 
"di le TgnaceRties Jefurites Port d6crit & fic 6 
"palſty pour fort partial contretux;, '& Ortau- Qriondin. 
_ dinu dans-f6n, Hiftolte de fa S5Hiete, fe plaint ciet. Jeſu 

"decluy comme dcPandes plus gratids Ennemis 1. 8. n. 46%. 
PENINOSE” W'3 quils _ : 
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*y (.. \ 

quils ayent.eu au Commegcemant de leur 
| Societe. . Abiſſi les decrit ils.par. tout, comme / 
les avantcoureurs de PAnte-chrift, & expli-. 
| que deux la Prophetie des derniers teraps 
ou il eft dit , que les hommes ſeront amateuy 
HPeux memes, Avariticux., Vanteurs , o 
gueilleux..,.Blaſphemateurs .bec- Traifres. 
Temeraixes, Enfles , Amateups de Voluptes 
platot que de Dicu, ayant \Papparance F 
picte mais ayant 'renie la force Vicelle , car 
Fentre cepx, cy. ſont- ceux. qui ſc fourrent es- 
maiſons , & qui tjennent Gapciyes les femme- 
Jettes chargees de peche transportees par di- 
yerſes Conyoitiſes , &c. Cecy , dit Orlandin 
& fort -veritablemant, cſi dit des deux Or- 
dres de St. Domanique & de St. Frangois. Ala 
bonne heure, certe , . nous ne leur Contelterons 
Pas , qui. des trois Ordres a Ja meilicure part 
dans Paccomplifſemant de cette Prophetic. _ 


_ .$- 13+ Cequenous ayons a faire a preſant, 
eſt de montrer.que FOrdre des. Jcluites a eli 
Iinftitue. comme les autres ſur le credit de vi- 
ſions & de revelations. Car St. Ignace a lic 
_afluremanc. auſſi ignorant & auſſi Enthoufialte 
_ que St. Frgngois meme... Pour prouver cecy,[ 
ne me_fſcrvitay que de ceux de fon Ordre qui 
_ ont eſcrit {a yie , Maffee, Qrlandin , & Ribs 
deniera.,, .&- ne pouſſeray Ja choſe que julgqua” 
inſtitution; de FQrdre comme jay fait. a 
autres... La premiere choſe quil faut remargui 
enluy eſt , quil fut converti.cn liſant les legen- 
des des Saints', comme Dom > me le futs 
la yie Romanteſque , par la Jecuxe des vigls | 

RET Jpn Romans, | 


's "1 


Cs; peutelire, que St. Pierxe le: luyapprit? 1. x. c. 1. 
a. Mons ils Ecrivent- tous qu'3] ;luy;apparuc- 
deyant que d*ettre.. aſſes bien ;recouvert pour:;__ ; 
pouyoir lire.. ; Enfin ſon Compatriote ne-f_e:;ecencir 
jamais plus touche'des Avantures des premiers: ;: go 
heyalicrs , quIgnace le fut des Hiftpires de- 
St. Dominique | & . de St. Frengois , Car font: 
eſts, celle qui le, toucherent particuliercmant ;' 
& deyant que prendre une ferme reſolution de 
courir. comme - un. . Religieux Errant: par le 
mande , il fe repreſenta les difficiles Avantures 
de ces deux illufires heros, & trouva quil 
avoit_afſes de cqurage pour en entreprendre 
autant. Ainli dans: nn. Acces de Zele, il fe Ribadenets! 
| . . ibadeneir 
jetta , une nuit de ſon lit , (ec mit a genoux-.. ,. (;,. 
devant Image de la B. V. & dans cette poſture: Jandin. * 
Vova d'elire To chevalier,ce qui eſt une fi con-. Hiſt |. 1. 
derable circonſtance-que je m*clionne que Mae. *: 32: 
fee Payt amile,auth bien queVeſtrange bruit qut 
ſe fit dans. la maiſon., Ie tremblemant de 1a 
Chambre, & le fracafſemant de toutes les vitres 
des feneſtres qui arriva pour lors , -maique dit 
Orlandin que le diable luy dit adigu. Apres 
cecy la Vierge luy apparut avec beaucoup de 
gloire tenant ſon filsen fon giron , ce qui Pen-+ 
couragea de forte dans ſon premier deflain., 
q'un peu apres il prit-le chemin de Montſerrat, __ 
qui eli un licu de grande devotion a la Vierge. | 
En. y_ allant il penſa commencer (a premiere 
avanture par fe battre contre un more, qui  +<..,_ 
avovant que la B. V7. ayant elle Vierge julqua 
| WS”. {fon 
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ps Do Fwighſmode Fel Row 
. |  "onenfantematit, nioit qu*lle Peuſt et Upite; 
| Car St. Jpyate-conſiderant'dequi il'eftoit' chi? 
. valier, devint fi enrage ,' quil' {c'creut abſyſir” 
. .. .mant oblige , de vanger for te more Valfront 
quil avoit#ait a fa Maiſtrefſe , mais conſuſtant' 
un peu <8/quilferoit , Je niore prit uncautry 
*- route, &luy, laiffa Paſfaire an jugemant defi! | 
'_ mule: luy mettant 1a bride far le col ,; ref 
de luy 6ter la vie fi an pretnier carrcfour elk 
prenoit- © Chemin quil ayoit pris. La'bonne” 
Male ſcachant 'affes bien Fintention de” for 
Maiſtre laifſa le grand Chemin 8 prit ce 
de Monſerrat , ou cftant* arrive il fy acquittr- 
. Pune ceremonie remarcable que voicy- Is: 
Orland". nace., comme Orlandin 8 Maſfte 1c difent 
n.18. Ma. cxpreſſemant , ayant lew dans les Hyres de 
Fei. 1.1. C+4 chevalcrie que les anciens chevaliers prenant ſur | 
'* , © eux cet honriorable employ ayoyent tousjoury | 
cu de coutume de yeiller toute la nujt dan 

jeurs Armes, il fe creut oblige de commencer 
de mime :/ 11-vous pendit donc ſon Eſpee & 
fa baionnette/ devant Pautel de 1a V. ſc reveſſit 
de fes habillemants', & au len d'armes Ele 
antes, prit une longue Robe de fort gros drag 
qguil ceignit d*une grofle corde a quoy i] att 
cha une bouteille pour mettre dePEau'; Ay 
lieu &e. lance il prit un fimple Baſton , Mar: 
chant un Soullier 4'Ozier dans un pie 6 lauth 
vu, fans-prendre de morrion en teſte pout | 
FPexpoſer aux injurcy 'du temps, Devant | 
queentrer' en' ville i] attacha tous ces veſts; | 
mants, quil Feftait procures par lc cheriny 'Þ 
Maſius. © pommeau de' fa celle dit Maffee , de petit} 
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|. 1.c- 3, gue le peuplc- ne lecreut en fon bon ſens , & 
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biy* devenant * a 
Jour ſe jetter par les ſtneſtres ptr y mettre fin. 


exprirpery Pans upe autre de 


- bt 63 | © "I 
: \ PLE 


if 66 fu Rs ot} pat les 

Ez + en- 
ant'ventiarditlicu 

AS og by ned. "N 


ſe 1 = Srofig ALS e*tout (0 

vicedela B.Y. .cecy bt 

Matin, cc qui” << fuye Fi ce 

aux Avanteriers,” Morey, on NE Bges du 
hn itat dela ville laiffant eroiſtre'fcs 
: ſes Ongles, nendiant de porte'en' Ke 

Minit boar Ml {ix Joux- de*1la' ſenialns* Fr 

donnant 'la Diſcipline trois fois fe jour, '4< 


'meyrant ſept henres tons tes Jours'en prieres 


Vocales, & ne fe © en! que fur 1a terre fim- 
plemant, afin de fe 'mieux preparer pour fes 
avantures. vers: bln lem.” Cette forte de vie 

fin tres difficile, il'penſa un 


Mais' Dieu , qui deftinoit fon Otdre pour la 
punition du gerire humain ne” le vouluts pas 
PTInereTe ; Ec pey'de tewps apres'il eut une 

claire revelation Divine q yr ns un inftant 
dit Meffte , it conceut tous. les" 'plus grands 


Miſteres "de la Religion , © & tolites les plus 
| hautes pm Shag dphle que Gay- 

tres ne corico yent cſque Þ 

Jeurs Eftudes Tews peines 3 fur rout if cone 

Fazit tres bien la tmaniexe dont” Dicu avoit crec 


2s avec toutes 


k monde, - bien quilne peat pourtg: nt pas $'cn 
Sons dit 
1din cfant-a reciter les heures de la B. V. 


W vid la Trinite, auſlt a plain” gue: nous nous 


Jgyons | les uns les autres ſous une reprelenta- 
tion 


Muſfeiug. 
J.'1 4 C. 6, 


C.J» 
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tion , cor xclle.,. cequi lay. Caula tant de j oy. 

quil. ne. put-/xetenir. ſes larmes Hevant tout 
N. 28% yveuple, . cn xcliant fi ye que quoy quil- 
| ſ encore tres ignorant ſe. mit a Ecrire un- 
livre de; la gloire de ls ties heurcuſe Trini- | 
te. Il Fn une fois -huit | jours dang 
une de ſes Exraſes , dans laquelle, dit le meme 
Autheur , il «ſt probable g qvil vid! le modele & 
Ic plan de 1a Societe des Jeluites.  Bienheys 
reuſe veue &il en vid. toutes, les ſuittes ! Ap 
tout cecy il. prit (a route vers Baxcelone pc 
. Yavancer vers Jeruſalem, ; Ee eftant alle aB 
N. 32. Celone a PEgliſe, GC Scliant. -mis andy: 
enfants, une. nommee Eligabet Roſella, vid 
entourer fa teſte dune Purnicre » & ovit une! 


'  Fundes Dae Sug eut une "A on, d vell 
Dieu le. reprit d'eftre couchs, fi a ſon aiſe pee 

dant que le Saint Homme, Ignace efioit couchf 
Yans les rues. 11 cut enfn apres cecy f.fams | fir 
lieremant des. viſions que nous navrions JF | p 
mais fait , {i nous voulions rapporter cells | m 
quil cut en. Jeruſalem. & ailleurs. Paſſantz | < 
on retour par Fitalic les Soldats Eſpagnobs | fi 
N. 35. Te traiterent tres mal , & le prenant pour un | ap 
Eſpion le menerent a Falk Commaendeur., .O& 1 
cſtant ia cdutume dit Orlandin., de ne point Fr 
ji 

D 


Orlandin. 
I, 1. Nt. 3 4+ 


donner de titres de reſpeQ a perſanne & Jap» 
peller les gens par leur propre nom, il conſuls 


Nias: | 
4; un peu Fl deyoit compre ou, non a coutume | m 


FB 
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comme dit Maffte a peine pouyoit il dixe Muft. 1. x. 
amoſans que ſon rit S'egaraſt je neſcay Ol, C. 16, 


& il avoit tqusjours tant de viſions .quil ne 
pouyoit {e reſouvenix d'un (cul mot de ce quil 
yprenoie. Cecy Pobliges de. prier ſon mai- 
ſire-a genoux avec beaucoup d*humilite , -luy 
portant _ Foe plus de reſpeR qu'au com: 
mndant Eſpagnol., quil luy pleufi de Pattas 
cher ponuellem s > i Gs ecomtn —_— 
filoit les autres, Elcholiers,, .& de le fovetter n, 47. 
| #pres cela bien ferre &il manguoit.... Quelque 
| fupide quil fut pourtant icy a.appravdre, il ne 
| Naifoit pas d*avoir de fi 'grandes: Elevations 
dans (es prieres , que fi nous.cn croions Or+ 
| /andin., un. certain, Fear Paſchal le vid une 
wit fort ſombre tres Eleye de Terre, cequi 


N. 49- 


Mafſeius 


LL i. C27 
Orland. 1. 


Ie Ne 56. 


N. 6, 


why 


Maffei: 1.1, 
C. 17, 
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eftant une”'eireotifiance ſulpicieuſe, i! ajowty 


que la chainbre fut au" theme inſtant remyi 
@une grande Tatmijere: Ayant demevre dei 
ans a PEchole-aBarcclone ,” il Pen alla aFtt; 


niverfige, 'on'tout enfemble. il effadia & fats | 


eiculicr la logique, la Phifique; '& 1a This: 
logic; 8& 6eſ 4s mal ebtile' le" cont 
Meffee, prechant” tousjouts 8 'gueuſant Gin 
les rues. La Tinquifition Pexarnina plufſiens 
fois , & le retint une fois 4.” jours et1/prifon, 
&ou elle ne Te delivra quapres luy avoir com- 
mande de 'ne plus parler | de Theologi 
quil- y'cuft * eſtadie 4. ans, & de portet k 
meme habit-que les autres Effadiants. * Cety 
I& fit aller « Gllathancns ,, ou il ne fats; 
mteux' recen , tar la on vous le mit dart 
culde bafſe foſſe les fers aux Pies ; '& on vous 
Pexamina' tres rigoureufemant,parcequeſuy® 
fes Compagnons ſuivants leur - premiere (ago 
de vivre, '& reltant qu*hommies laiques i 
loient decadela dans les rues', 'prechant Ounc 
maniere Enthouſiaſtique en” toutes les plice 
6 a toutes fortes de perſonnes. Ayant'tht 
un-jour anients devant le” fous Prier'des Db 
minicains;” tf Tay demand; en quoy ils 
diojent, fir quoy: 77#aco'confeflant ingeniiman 
la verite, tuy dit quils cfiojent ignorants ,, & 
fous pricur- fepliquant -pourquoy done? 


Pingerotent de: precher , Tynace tay refpondt 


fore ſabtiflemant , quits 'ne iprechoient P 
quils ne faiforent* que reprefanter ' familicn 
rant au peupleles vertus & tes Vices, tafchl 
par le: de'les' porter a ainter Tes'uns & 2'W 
les autres; Ee leſous Prieur Juy repliquant @f 


core gue Celtoit la Precher , ce quwon'ii 


© wn a 2a” oo 26 th <A ont woe ocwuoucoawtw- oat. acc. aca. ade I Loo oo oe 
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[ - Paris | pour; voir-s'i],.y reufhralt; 


omg point quil Y Q4- Avon 
wir. det YEXaminers;, Ouy: Pads od 4b 
nigain ,- jy; donnFray Oxdxehonte Pl 
Ainſion les gazdgb tx0is jours daps le 
—_— par. Qedae de VExelgye de$alaing 
tte. dans/upe ao re iſqn. _ 
ſc 0816-14} Pacchesc pves: Heal 
1 get ; 5 efſemplont ent a pos Q, br 
ſe. glorifant: rAULING, | : dans: ranc 
caulant+ de 1a meme! rnaniens: | 
memant -,” que Jes .coqs. des- deg 
treobJeurs.| ont .coutume: de faire pnemh-00uh 
| Auf-quand leeie des py 
3% | parla Negligangs.1dn: Geohiexg, 


Fred 0 LE ety ing 


re les ner pong 
fl Eafi nie = jour eng M3 
pomis de 6 Lanmettre! av-JUgemant- dc a 
gk nlath t: aJa chaxge.; Ef 
ir os KY d,6gndpiancs. di 
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xy T) *quilz1 re 


.cecy Wes ant dind is 
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ne; de gait! 16 Pais: ans 
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TmicuX | fal- 
devant 


- 


SR ea, 
- 48 wo 3 o_ +» > = ax 


- 
-- 
> 


ut a fer; 


GGntitousjours;marcher tout fon 
luy ;:je veux-:dire;-lop Alne, 


gfde livres 


comme Mafeeole mPPOrtsr = I] axriva ainfi's \ 


. Paris en. bonne. Sante > & eſtant un. peu fenly 
Ts & 


Maflei. 1.1 
FW 8. 


Orlandin. 
Hiſt.Sociſt, 
Feſu. c. 1. 
1- 65, 


 &ainfril ſe remit's VEchole avec les Enfatit: 


dans: PUnivarſite: j1 pric: 6685 


me e PB. 


ble de fa Stupidite & de ſo -[gnorarice;; '$1] 


refolut de 9 appliquer 2 PEſtiide tour de bin! 


& recominicticd fiigramimaite. ':Choſe-Eftuy: 
ge! quwapres-dvoir \efie devix'atis a PEchole 
a Barcclone , " deiners dis dewx- Univerlity 
ett Eſpagne ,” avoir' cu Oy de xevelations;:il 
puſt 49s inf yo daut, potwne {cavoir; 
bes es de"\ſs' rammaire ; Maibenfinily 
quit ore ti61m5'prict+,” enditic Bt Conti ; 
&p > ies" eſt 'ce'qui-fir quit rode 
mench.” "Tr 08 aa Paris inet thauvaiſers 
_— 'quifl-eit bien de"tapcine a empe 
te motitir'de fair; avet tout le ſecoing 

Te fes domed & de eels /Ealt 
l 5A de! Lad 


akin. aal pus os =—_ 
__ 2/1 le riſdins a ce'terapsl 
pops 


phic , 6&-piis Fen ate effidii 
ches les Dorhillitains; on ii dets 
aſſes po iſt gaelſer Eeftte Heretique!: Fr 
ecſte ' penUanit tot ce-temp3 hfar' tousjouls 


pleine_de proiets ,' cherthunie! a/i#artirertls | 


Difciples pour-pouvoir a' Ifttiieation/deepi 
miers heros fonder un rigavel Ordre.' Cat 


eſt viſible' que! Eeftoit tout TE: Wquoy Hlaſpi | 
roit ,- paſſint” pour * cela” par: deſſiis mille difle | 


cultes , &: vantane de ihe: {bn* pouvoir ih 
viſions; afin de ric pas *manquer ſon deflilis 


Orlandin nous dit qu*cliatitunefois/'a Anvtii| 6 
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pour mendier de "quoy ſubliftr "ds une 


'prit a 
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4jou 


re de Paris a Rovati, <omme'ff 
k bohe & dans lx fange juſques 


, +. 


2" Orciltes *p6ur repreſanter a fon Compig- 


ndir'(Iz "vilainie-du peche dang Tequel il vivoit 


| ©mbjen, per if Ben falut quil'ne ſoft foverrs 
 piiBliquemant'dans PUniverfite pour avoir 


Juit ſes Cortipagnons , Car Orlandin nous 
dit-que ce far*preſque_ par | miracle quil en 


ſur 
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ſar tout ſt, gue ſon deſſajn eltant de. formex, 
une Societe, il. avoit appris avec Eltude t tous. 
Its moiens de $infinuer dans les Elprits,, 
ain{i $'accammodoit avec une dexterite a 
rable aux Eſprits. de tous,. ceu ve Þ p 
avoit »ffajre, thſthant d*Obliger tout | c A de 

Ir des expreſſions, plaines, g affection, 
upportant toutes les injures avec une meu | 
ſeule di Gempalacion w/o ; Map. ee nous le 
entendre, ol Fae Gee, facon 


Tf S'attira.; be ques Etudiants dela plus ha 


c Glpeoancs niverlie % & pxevalut enhs, 
far neuf Yu get A ce La fait] 
Cog CI lears Huatry als dre 
pat eur. pour les preparct Tg. "y 
Tegeyoir, | ain dcyant que == 
COUNTIS., . UX-;1 nomme, Xavier, 16 


"i gu ©y De! mant de. Juy '& le bi Wutay 
is 11 le vainquit entio par. ſe (reg & 
Vatterie & ſon.in inuante fagon d'agir, & 


FIRE $1 PL bien, tot | Ges ml 
Pavorcnt. ; band onne ul Gy I's tac 
0X: cy plus. elfroiterhant, &* pour 
appoints de [c trouver dans une 


Cre Ss de : Pais confacree a ala  Vierge 


eſtants: crohves tous , 3l les, fit voycrave\uþ | 


Bags Peuem xeceyoir. I FEvchaziſtic 4. perionne 
"cu ER dlants, ou _de Fen; allex.coijaw 
m., ot de.v'a r. © Mejor ge apes 
& qui ſe fe Vact 153 Lc.jour de Iaflo 
tion de. la, \Vierge, a Thonneux, de qui ,| 
conſacrerent. fres particulieremiant ; Pol 
gnace* cxa'gnant -. quils ne ſe; | 


pr Artificeylsy 


a9t. que tous; ſes, Lia quil avoit, wx 
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kur -permit_- que  le- moins quil put de fe 
| quitter,6& fe ſervit de tout les-moiens imagina- 
| bles pour les empecher d*avoir querelle en- 
ſemble ayant des. gens felon fon Eſprit ; -Et 
de peux que les parants de quelques uns de (es 
principaux contidants en Eſpagne ne es lay 
- debauchaſſent , il &offrit d'y aller luy meme N. 56. 
pour y faire leurs affaires. - S'en retournant 
pour eux en Eſpagne, il obſerva par tout fa jo | 
| maniere accontumee de Precher & de gueuler, OY 
eltant fuivi d*une telle multitude de peuple 
quil. eftoir contraint -de Preches dans les 
| champs, ou, choſe admirable | quoy quil ne 
peut clever fa voix eſtant' extrememant foible 
& mortitie , Pon Pentendoit pourtant de plus 
dun quart de lieve, dit' Orlandin'& Ribas gandin. 
deneira;6 bien que Maffee le paſſe prudemmant 1. x. n.116s 
H nous en dit une aufli belle Hiſtoire qui eſt; Ribaden. 
#*quIgnace- ayant eſte enfin perſuade par fes wy, ws 
Diſciples de fe fervir d*un cheval allant en , 
Efpagne il le laiffa a un Hoſpital , ou le peuple 
le rctint avec tant de reſpe& que perſonne 
role gen fervir par apres, de peur de propha- 
ner un'cheval .confacre a ce St. Homme , ainft 
futil Entretenu bien & bcau toute ſa vie, . Les 
 Compagnons d'Ignace Peſtant Venutrouyer a. 
Veniſe au temps prefix, ils conſulterent beau» 
. coup far leur voyage de Jerufalem. Or il fant 
- rang dit Orlandin , qu'en toutes leurs af- 
aixes leur coutume eftoit daller premiere- 
 manttous enſemble prier , & apres avoir ainſi 
conlulte Dieu, 'de recevillir lcs voies , le plus 
grand nombre Pemportant , & Ceft ce quils 
ont tousjours fait, juſqua Feleion d*Ignace, 
| þ,4 qu1 
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qui ayant eſte Eleu enfin General apres beau» 
coup de Prieres a leur mode , cut le pouvoir 


de lcs Gouverner comme il voulut. Ayant de. 


mevre un ana Venile, pendant quoy Ignace & 
ceux qui eſtoient encore laiques prirent leg 
Ordres, leur envie de faire le Voyage de Con: 
ſtantinople ſe refroidit fort , c'elt pourquoy i 
xeſolurent d'aller a Rome , pour fe ſoumettre 


enticremant au bon plaiſir du Pape , allants |. 


cependant deca de la dans le pais Precher 
dans les rues & les Marches, fe fervants dc 
boutiques pour chaire. Leur coutume eſtoit 
dit Mzffee dinviter le peuple a les yenir en- 
tendre,. en criant a haute voix , & failant 
Pirovetter leur. bonnet par defſus leur tefie; 
Ee bien qu*cfiant eftrapgers peu de gens les 
entendiſſent , ils eſtoient pourtant admires 
& priſes hautemant de tout le monde, & ſans 
doute quils perſuadoient a pluficurs de quiter 
Puſage des dantelles & des rubans comme font 


© aujourdhuy leurs ſucecſſeurs, qui appellent 


ccla Convertir les gens. Il faut remarguer que 
depuis que notre St. Ignace a Commence Ma: 
voir pour deux liars de ſciance, fa viene parte 
plus de (es viſions & de ſes revelations , mais 
que le temps $*approchant ou il eſperoit faite 
confirmer ſon Ordre au Pape, Maffee recom 
mence a nous dire quil les avoit aufft frequem- 
mant qua Monreſa, ce lieu que par une 
Eſpece de raillerie religieuſe il appelloit fa pri 
mitive Egliſe ,, & quil en avoit de bien plus 
belles & plus grandes que jamais , puiſque & 
quil y voioit cfiant au defſus de Ja nature hve 


maine Pon ne peut Pexprimer. . Une dels 
| | viſions 


% 
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Du Fanitiſme de I Bgl. Rom: oi _ 


le repos. de fon Eſprit; car cſtant dans un 

acces de haut mal, qui Juy. venoit pour le 

moins. auſſi ſouvant qu'a Mahomet , - i] vid 

Dieu le Pere: qui le recommandoit luy & ſes 

freres a ſon fils Jeſus portant fa croix, apres 

quoy Jefus ayant receu cette recommendation h 
tavourablemant lny dit , je vous ſeray favoura- 

ble a Rome , ce qui le comforta fort luy & ſes 
Compagnons. 'Ignace entendant parler a Rome _ 


de la renommee de St. Bznoiſt & delſes Reve- 


lations, ou fe refouvenant dc ce quil en avoit 


leu dans Jes legendes , il, fe retira aufſ 


au mont Caflin ; Et il arriva la par bonheuy 
( afin quil, put, paſſer pour undes grands vi- 
fionnaires du+ monde ) que comine St. Benoift 
vit Pame de Germain alltnt au Ciel, ainſi vid 
jl de.la mEme manicre Pame de Hozius Pun 
des membres de (a Societe ; Et un peu apres 
priant les Saints, il vid Hozius parmi cux 
tous. Nonobſtant tout cecy ils trouverent 
beaucoup - de dlfficultes a Rome, mais le Pape 
Paul 3... parfaitemant convaincu du grand 
point qui fait tout a Rome; quils feroicnt 
utiles - aux intercſt de I'Egliſe , on paſſa aiſc- 
mant ſur toutes les autres difficultes ; Er le | . 
Pape meme devint Enthoufiaſte , Er vfeſeria _ Le: 
dit Maffee , apres avoir lex quelques regles de © 
li fociete qu Ignace avoit faites , 7 Eſpris du 
ſeigneur eſt icy , & pluſicurs choſes fembla- 
bles. - Mais Pun des Curdinaus , a qui Pexa- 
mination. en cſtoit commiſe, Soppolant tous- 
jours a Fcſtablifſemant de cet Ordre , Ignace 
recourut a fon refuge accouſtume , car outre 

: X 2 les 
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les Jeuſnes , les ptieres &c. Luy & fes athis 
offtirent trois mille meſſes pour cette fin ſcule 
( Erileuſtfalla avoir le cur bien dur en cffer, 
pour n*en eſtre pas amolly ) tout Mun coup 
donc voila le Cardinal qui change d*avis & 
ſe met a recommander luy meme Paffaire au 
Pape: ainſi la Societe de Jefus fut confirmee 
par 1a bulle du Pape, le 3- Octobre 1540, 
. 41 grand contentemant d'Ignace , qui peu de 
. eetnps apres fut fait General de VOrdre, 
quil accepta avec autant de pleurs , de Pro- 
ecttations , & de prieres ( juſquace quil vid 
manifeſternant que - Ceſtoit la volonte de 
Dieu ) que jamais ayt fait Uſurpateur 
un Gouvernemant apres Pavoir recher- 

| che de'rout ſon pouvoir. Quelle monde. 
Juge a cette heure f jamais on a veu un phy | 
grand Enthoufiafte , ou' un homme qui ayt 
pretendu avoir tant de Revelations qu*Ignace, 
depuis tes jonrs de Mahomet , & de St. Fran 
gois ? Il me femble quils devrojent efirchon- 
teux de nous venir reprocher nos tremble 
& nos atitres Fanatiques puis quil n'y a jathais 
cu un feul de leurs chefs qui ayt feulemant 
approche d'Ignace, dans les chofts memes 
qui nous Jes font condemner ; & je croi'que 
quiles comparera s'*Imaginera faciletnant , que 
Ja vie de St. Tomace leur a fervi d*Exemplane. | 

Fe ne ſcay pas fi quelques uns des membres te 
cet Innocent & Revipieux Ocdre des Jcluites, 
a contribue a forrger cette Societe parmi nous 

( comme on &en eſt rous jours doute ) Mab 
fi on peut juger du Pere par la reſemblance | 
d:s Entants , Tgnace Loyola fondateur 46 
Jeſuites 
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Du Fanatifme de I Egl. Rom. 
Jeſuites , a pour le moins ce grand Pere des 
trembleurs. | | 


s. 14+ Ainli ay-je parcoura tous les plus 
illuftres Ordres de FEgliſe Romaine , ' 6& mon- 
ſtre quils ſont fondes ſur le Fanatifme,, qui 
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par la eſt mis a un fort haut prischeselle 3. . 


11 faut maintenant que je conlidere la'maniere 
de devotion quils cftiment 1a plus, 'Et que je 


fafſe voir., que*elle advance PEnchoutaſme & 


_ queelley porte ſes ScQateurs.. Pour-cet' effer 


il faut xemarquer que ceux de PEgliſe Ro- 
maine , qui ſe font misa'<orire des livres de 
devotion , ont avec Zele love & recommande 
une Eſpeec de devotion {i miftique 6 fin 


intelligible, quil ſemble que leur defſain naye 


eſte ſeulemant que d*amuſer & de confondre 


les Eſprits de leurs devotes perſonnes, && de ' 


les poxter peu apeu au plus Groffier Enthou- 
ſialme & aux plus extravagantes illufions de 


VImagination. Mais ccft ce qui arrive4ceur 


qui quittent PEſcriture & ne veulent pas ſuivre, 
les afſeures preceptes de Religion qu*elle nous 
donne ; I] n'y peut avoir de fin a ces Modes 
Fantaſtiques de devotion, & chaque fſuper- 
ftitieux tanatique en invantera' teusjours quel- 
ques unes, ou en reſuſcitera de vieifles. Ce 
n*eft pas afles pour eux des loix & des regles 
generalemant permiles ,” il faut quils ayent 
rousjours quelque choſe de particulier , afin 


. de paſſer pour plus Saints que les autres 3 -Et 


ce (eroit merveille f1 ils ffavoient quelques 
fraſes affeftes , quelques notions inintelligi- 


bles, quelque polture ridicule & finguliere, . 


RX 3 afin 


& g 
e EY C2 bY 
; - n= 
& ; 
1 j 


204 Du Fanatiſme de Egl. Rom. 
afin de pouyoir accuſer ceux qui les condem- - 
nent de fuivre leur raiſon charnelle. Carils 
ne triomphent jamais micux, que quand ils ſe 
peuvent revanger gallammant de leur Ennemi 
mortel qui $appelle Raiſon, ce quils ne font 
Jamais avec plus de plaifir, que quand ils 
pretendent le faire pour defendre la Religion, | 
Laffaire- eft allee de cette maniere dans PE- 
eliſe Romaine. Parmi eux, comme dang 

' toutes les Religions 6 les lieux du monde, il 
ya. de certaines gens d*un temperemant na- 

, turecllemant plus diſpoſe a la Religion que 
celuy-des autres n'ctt , Eftants melancholi- 
ques , panſifs, tendres , & facilemant tou- 
'ches d*Eſperance. & de crainte. Ces gens la 

'recevant plus facilemant les impreſſions de | 
| Religion , ficn cſtants une fois poſſedes, on | 

- .ne- les Gouverncavec ſoin ils {ont bien plus 
ſubjets a tomber dans les reſaeries de la ſuper- 
ſtition , oua eſire transportes dans les acces 
heureux de PEnthoufiaſme. Qr le meilleur 
moien de guerir Pun & Pautre de ces maux, 

' eftdecomprandre bien la nature & la rationa- | 
lite de la Religion chres tienne , qui donne a 
nos Eſpris le yray ſentimant de Dieu & du 
bien, & ainſi nous arme .contre la ſuperfti- 

, tion, & nous apprand auſſi que la condute de 
FEſprit de Dieu , ſe trouye dans Puſage de 
la meilleure raiſon 6& de la plus haute prudance, 
& ainſi previent les follies de PEnthouſiaſme. 
Mais comme le grand deffain' de cette Epliſe 
la eft d*empeſcher que ſes membres ne cog- 
noifſent quelque choſe de ce qui eft (1 fort 
contre ſon intereſt , la pratique de la vraie | | 
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Du Fanatiſme de 'Bgl. Rom. 
devotion Chreſtiennc 3 'Elle' ofte pour cela la 
- Bible des mains du peuple , & ſubſtitue d*an- 
tres choſes en a place pour gratifier la ter-- 
_ reſtre ſtupidite de ceux qui ont Ie tempe- 
rammant fſupetftitieunx , ou de ceux qui 
. eftants plus chauds Pont porte a PEnthou-' 
haſme. Pour les premiers , ils font pourveus 
abondammant , d'une Ennuicuſe & ceremo-' 
nieuſe forte de devotion exterieure, aullt 
groſſicre & auſh froide que la terre meme 3, Ec 
pour les autres on leur recommande la vie ab- 
liraite 6 retiree, Porailon mentale, les unions 
pallives, ' Peſtat deiforme de Pame, celuy d&'In- 
 troverfion , & de divines infpirations, qui 
doivent ou aboutir a PEnthonſfiaſme , ou a la' 
folic 3 'Et on leurs dit quela perfection de 
cet eftat confiſtant , dans une intime union 
avec Dieu ( comme ils parlent ) parlaquelle 
Pame eſt deifiee , 11 ne peut cftre ettaint que 
par la mecognoifſance , ( ni ayant rien fidan- 
gercux que Puſage de la raiſon) Et Pannihi- 
latin de ſoy meme, avec pluſicurs autres 
choſes auſſi impoſſibles a entendre qu*a prati- 
quer. Ce qui fait quil eſt bien difficile , de 
donner le: moindre conte de choſes fi obſcurcs 
 & (1 pew intelligilles; Car 1 faut / aller la'a 
taftons dans Pobſcurite & parmi de fort cs 
paiff.s tenebres, 8& peindre une piece de nuit 
{ans lumiere.- Cette eſpece de devotion com- 
manca premieremant a avoir Vogue ches les 
moines, a Fexample de leurs fondateurs , 
comme le precedant diſcours la montre afles 
clairemant : mais ceux qui Pont prechee plus | 
pabliquemant , & Yont divulgee davantage, 
X 4 ont 
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ont 'eſte Roſbtochins , Hugo , Hatpbius, &c; 
Et celuy qui dans ces derniers temps , a ras 
maſle tout ce qu*on en avoit dit devant luy'e& | 
Lowis de Blois , que Balthaſar Cordier & Ana | 
eres. lovent & exaltent, comme un des plug | 
ſublimes intcrpretes de la Theologie miſtique | 
UV ne feroit' pas difficile de receuillir de rouy 
ces Autheurs quelques phraſes & quelques uns | 
de leurs mots pour donner un echantillon'de | 
cette Theologie : Mais Jayme micux ine ſetvin | 
pour cet effet d'un Autheur Moderne, que. 
Mr. Creſſy a publie 11 n'y a'pas bien: des An | 
necs : qui apres avoir bien tourne '& changs | 
 {'Qpinions,a fait voir par la-publicationquils | 
faite des Revelations de Mere Juliane; & fi | 
preface a Ste. Syphie quil a tout le | 
d*un Papifie Fanatique. _ Et Mr. Creſſyayan 
eompile ce livre de -Ste. Sophie de pluſirun | 
Eſcrits du Pere Auguſtin Baker , 6 Payut”} 
publie Pan 3657: Avecdes approbations fort / 
emples au Cormmincemant & la afin , Jelpert * 
qui! ne contient aucune Do&rine qui puilie | 
eſtre en ſcandale a VEgliſe Romaine. ' ul] 
defſain-comme le titre nous Papprand efiant& | . 
donner des directions pour la Contetmplation | þ. 
Gec. Je voudrois quils en evufſent. H 
mant donne pour les entendre. - "Car nous! by 

| navons pas d'autres aides que ce que wy A 

Mr. Creſſy dans ſa preface 3 nous-pouvons 

auſſi -bien eſpercr d'entendre Ic __— 
trembleurs que © celuy de ' Mr. Creſſy. Qt 

Preface 2 Je LeQeur en Juge par ce Pe de i 


coor tires dc 1a preface. ' Ls ſexte we yn 1 pon 
ew phe 


a recevir les ſurnaterelles  irr 


bs - Lp n 3% 26-2 ut Pee" 2” No FR TN 6 " 
wy; + , 59% - > N , 4 oY Fs - v4 * £ 

= £ k þ x en : G 7, : - , os a a » 7% in of or, LR pe 

_ TS Y _g 7 i A. Bc » FF nu I "X. we AE on 
. 7 N vo ; WG »” . 


 DuPFandtiſme det Egl. Roni 4op 
Eſprit de Diew, eft -wne abſtraflion de vie; une 
ſequeſtration de- 20x1es- ſortes affaires qui con- 
 cernent les autres ( quoy que ce ſoit de lexr Salut) 
_ & une application a Dieu ſent ; dans la profot- 
 deur de PEſprit. Et un peu apres, © ter lu- 
mieres qu'on_ defire icy '& qu on demande dans * 
ſes prieres , ſont des lumieres qui chaſſent toutes 
' tes images des creatures ; & appaiſent toute 
| forte de paſſions, afin que Þ ame eftant vuidleypuiſſe 
.eftve Capable de recevoir & df Entretenir Diet, 
danj le pur fond de FEſpris. © Javrois clic un 
,peu empeche a.deviner., . ce ' quil- entend | 3 
4 par fond de FPE(prit ,:fi Lowis de. Blois dans la Wh 
'3 ;Ppreface. de fon inflitution' ſpirituelle ne-nous 
-avoit pas dit, que-le deiforme fond de Pame:, 
[oft Ia fimple. efſante de Fame marguie dePim- 
-preſfion divine;ou fi cela n'eſt pas aſſes clairz que 
»©cti ccla d*ouſe derive une vie ſupereſſanticlle: 


'} -Mais 6 on ne le peut pas encore ——_ , 
4 nous pouvons bien ne nous en pas beaucoup 


6 a” © 4 © 2. 


CY 


a 
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4. metre en peine,, puiſque le meme Autheur 
4 nous dit peu de pages apres , que fore pexe de Lud. Bloſy 
| -gens cognoiſſent ce fond cache de leurs Ames, ou Ioftic. Spi- 
J] : crotent, meme quils ont quelque” choſe de.tel an © P13 
| wdedgrir deux. Ce fond eliant ce ſemble, | 

6 Femme quelque liette fort ſecrette d'un cabi- 

8.4 net , ou le principal du threſor eft garde, - 

it 4. ique- le Maiftrxe m&me du cabinet ne peut pas - 

tf - trouver Julquace quil ſoit mis -en pieces; 

& | car. i] faurt premieremane & neceſſairemant 

rf eſtre ancanti foy 'mEme devant que de cog» 

& |  noiſtte ce fond de Pame. Et certe vieſupe- 

| Teſfanticlle comme il la decrit admirablemant 

fl -bicn, eſt une certaine nouyelle & - fine fagon 


dec 


and 
he 
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Santa 
Sophia 
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TraQt. 1. 
C.I.1. 4. 5» 


de cognoiſtre ſans' panſee, de voir dans le 
tcnebres , d'entendre & concevoir fans raiſon, 


.de meconnoiſire Dieu en Pappercevant , de. 


tre fondus 6 reduits a neant , pour <ſtre.par 


apres perdus & Engloutis en Dieu 3. par ou 
on quite abſolumant tout ce qui eſt des efites' 
-mortels & on fe reveſt puremant de ce quiek 
Divin, eftant Changes en Dieu, comme le fee / 
echauffe en la nature du feu. Cet eftat eſtant 


celuy de perfe&ion , auquel on tend en cette 
vie, nous navons qu*a-confiderec les diredions 


qu*on donne pour y arriver. Pour celapre- , 
mieremant o# Love ba vie Contemplative ay 
deſſus d: Pafiive , comme plus parfaite & plus 


facile, plus (imple & plus excmpte de touts 
{ortes d*Erreurs' & d'Illufions qui peuvent 
venir de Puſage indiſcre de la priere. Pat 


vie contemplative & active nous ne devons pis 
entendre icy , ce / que communemant 


termes 1a nous fignitient, Mais la vie aftine 
eſt cellz ou on ſe ſert du raiſounemant & du dit 
cours interieur , pour arrefter 'nos penſees i 
Dieu, & dans laquelle nous exprimons une de- 


votion ſenſible, & des ates exterieurs d' obeiſſant + 


a la volonte de. Dien. La contemplative all 


I2ngage de PAutheur 3 eft celle 0-01 chercht | 


Dicu dans Pobſcurite de la foy , avec une plus 


profonde introverfion d Eſprit, & avec mois | 


Þattivite & de mouvemant dans Ia nature ſen” 


five, ſans Puſage des images plus groſſierts: 


Ex ces Ames la a ce quil dit xe ſont pas dell 
memes fart prices aux auvres COLErIres; 
mais elles cherchent plator de ſe purifier, E: 
@erflzmer leurs ceurs dans Pamour de Din, 


pa 
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| Du Fanitiſme de Egl: Rom; 
par des ates ſimplemant interieurs, paiſibles & 


purs de PEfprit > par wne totale, abſtraftion 
d avec les Creatures , par une ſolitude exterienre 


ſur tout interieure, ſe diſpoſants ainſi a re-_ 
| voir les influances & les inſpirations de Dieu, 
dont ſur tout ils taſchent de ſuivre la conduite en 
toutes choſes., Et ditil, la raiſon pour quoy Sand. So- 
| : eftat eft plus exempt d'illuſions que P autre, — cap.$. 
| > q une ame contemplative tendante a Dieu, * ** | 


& nayant affaire quoavec le ceur & les aucu- 
ples affeions de la volonte, ſe reſpandant 
elle meme fur Dicu , quelle  concoit ſeulemane 
dans Pobſcure notion de Ia foy, ſans $en- 
querir de ce quil eft , le croiant cſtre Peſire in- 
comprehenſible quil efi,6 qui ne peut eſtre com- 
pris que par luy mEme , Tejettant 6 taſchant 
4Oublier. toutes les Images & les repreſenta- 
tions queelle $*eſt pu figurer de Iluy, oude 


- quelque autre choſe que ce ſoit 3 paſſant de 


plus par defſus toutes les operations de 'Imagi- 
nation, 6 toute la ſubtilite & 1a curiofite du 
niſonnemant ; Et enfin cherchantune.union 
avec Dieu, ſculemant par les plus pures & les 


| plus intimes affeGions de F Eſprit , il weſt pas 
foſible qune telle Ame puiſſe tomber daus PEr- 
ur, © dans PTllafion ? Certainemant 1] en 
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eſtainft 3 car ccla eſt plus , que le pur dormir: - 


| de PAme : puiſque tout le raiſonnemant , 8 
| toutes les Images des choſes efiant parfaite- 


mant miſes a quarticr , il ne reſte pas meme 


| la pofſibilite de xever. La ſeconde choſe quil 


remarque , & certe fort a propos, eſt que 
Is gens a donnes aux ſublimes ſpeculations 
ne {ont pas fi capables de cette forte de vie, 


,4ue 


Se Zo 
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que les ignorants & les femmes : ce qui fait guy 
| le Pete Leandre de St. Martin approuve'l 
Pag- 319+. Hiyre, comme contenant de  pures Of de ſal 
| Doftrines pour la diredion des Ames deooter) 


propres & convenables a wowe vacation , Os 
notre reigle de vie; Et ſur tout propre powt ['y 


| ſage de nos Dames : Atin qu'elles le peulſay 


lus aiſemant avaller comme elles font ly 
pillules ſans maſcher, & ainſi ny trouver poitt 
ce quil ya Amer 3 cequi- revient, alanj- 


fon que donne Baker meme , ſfavoir , que | 


perfedion de la contemplation, ne conſiſte qut tht 


pex dans les operations de P Entendemant. 6 Rat | 


& admirable facon de contempler par law 


lonte ! mais pourquoy cela ne peut il pu| 
auſſi bien confiftex dans Ia volitien dePly | 


tendemant, que dans la Contemplation dh 
Volonte. La propre fin de cette vie contempl 


tive, adjouſte il, eft de venir a »ne babijult | 
union avec Dieu qui ne puiſſe preſque point it | 


interrompue, dans la ſupreme pointe de Ih 
ſpriz , (ou pliitot dans Ic fond de I'Eipit 
comme Mr. Creſſy Pappelle plus miſtiquetut) 
Ee wne unidn qui donne #8 Pame wne fruit. 
poſſeſſion de ſon Divin objet , & une relbÞ 
experimentale poſſeſſion de. ſs preſance a 
Pabiſme, & le cenire de PEſprit, 
plainemant poſſede & rempli de Iuiſeut. Ei 


' peur que nous ne creuſſjons que c'eſt la tout 


queon peut eſperer dans: cette vie contemple 


tive, ildit de plus , 'qu'oxtre cette 9mion dll} 


dans laquelle ame meme concourt', il y enh 


puremant paſſives, dans leſquelles Dieu SM] 


maxiere toute mirgculenſe . & inconeeat 
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dmne des illuminations & des ſentimants , 
hranconp plus efficacienx & plas diving ,- durant 
y P ame oft puremant patiante, & wefait que 
jfir Fepraion dn divin pla que Die 
Were en ele , #eftant ni capable de Paugmay 
itt, 15 capable de Pempicher. © Leſquelles nuions 
q#oy qucller wie Bnrent que comme un momuant 
temps , Hluminent ponrtant "&! purifiemt "plus 
Fame , que plnſieurs Annees, paſſees dans ley 


 afifs exercices de 1a priere ſpirituelle , ou de 1a 
. mortification , : ne porrroient x g . 

_ © Les 4egres quil poſe pour arriver at eftat 
te perfeRtjon ſont x, Les Exercices exterienrs 


ares LE IEY 


dune diligence & dune conflance diſererer, Tome 


of en hazard d'y finir tons ſes jours. - Eriſte 


hazard , definir nos jours:comme Jeſus Chriſt 


_ &fes Apoſtres' les ont finis ,-qui fe ſont ſervis 
juſques a ha 'fin' de cette baſſe maniere de prier! ' 


- 


| Et qui helas , n'ontjamais ſceu ce queſtoient 


- affives unions avec Dieu dans le fond de 


rit 3 & n*ont cnſ{cigne aux homines-q*une 
katile & intelligible maniere de prier Dicu,, 
leur conſeillant de wattandre la perfetion.que 
dans Pautre vie. 2. Les afpirations & les 


3. Les Divines inaQtions. 4. Les 'malheu- 


.reuſes obſcurites & defolations qui viennent 
Yuand:on les atcand le moins. Et enfin 5. PEftat. 


deperfe@ion. Dans un autre licu deſcrivant 


- Encore les degres decet Efiat de-perfection il 


4it, que celuy qui y vent arriver, doit & accou- 


- Tumer a retire dans ſou interiewr ſts ſens ex- 
; ferieurs, tes perdamt la &. hes y ancantiſſont 


preſquez 
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preſque > puis ; quil doit retirer ſes ſens interieuty 


*dans les puiſſunces ſuperienres de ſon ame & ly 
y aneantir pareillemant , quil doit de plus reting 


ſes puiſſances de Pame intelleuelle dans ce quia 
appelle leur unite; Et enfin que cette unite, qui 
ſeule eſt capable de parfaite union aver Dieu, 
doit S'appliquer &: fixer fortemant en Dien , 6 


guoy confiſte la parfaite Contemplation Divinu 


Or dans cette union , il #'y arien , ace quil dit, 
que. vacuite, comme s'il n'y avoit autre che 


dexiftante que Dieu &+ F Ame , O tant i 


faut que Pame reflechiſſe pour lors ſur ſa propre 
exiſtance, il luy ſemble que Dieu & elle ah 
point diftintls mais ſont une meme choſe. Cecy 
S'appelle parquelques Autheurs Miſtiques V'E- 


fiat Ancantiſſcmant, par d'autres PERatde | 
Totalite, cela Eſtant indifferant parmy cux.La 


n*e{tant en aucun lieu n'ycorperellemant niſcn: 


ſiblemant, eſt par tout ſpirituellemant , '&elt 
immediatemant. unje a Dieu , cect infini ricn: 
Entende cecy qui pourra ? ce-que je prets 
encore pour le plus haut Eſtat de tous ell, 
quand . Pameeſt yenus a ſentirx fon nom cfire , 
& par conſcquant. Je non eſtre des Creatures, 
bi certainemant eſt une verite re-elle, 08 
p!utot une intolerable fottile , au moins act 
que nous en pouyons croire ; nous difiea qu 


Dieu par fa gracen*a pas olte PEſprit , & 
ne ſores pas: poſſedes de cette phrenclie ſp 


rituelle, dont frere Beruard, au dire de notre 
Autheur , Pun des Diſciples de: St. Frange, 


cltoit tousjours poſſede, auſh bien que celuy | 


qui, 
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qui, au rapport de Baker, dans la ferveur de 


pz" 


ſon affection intericure ne ponyoit Commune- | 


wir perdu Puſage de. Entendemant , pour 


- mant que crier V V V- Enverite il faudroit a-* - 


' goire que de pareils diſcours- peuſfent- eftre 


Feffet d*autre choſe que du plus haut Enthous | 


doute Pon ne- pourra jamais trouver rien de 
ell a ce que je viens de produire , dans 
tous les” plus grands Fanatiques qui ont eſte, 


'0a :{cront- dans la famille d'*amour! Cepen- 
dant ces livres la ſont - licenties , approuves , 


& qui ptus eſt admires dans FEgliſe Romaine, 
mais pour nous , ho nous avons tousjours re- 
jette , des approuve; & condemne de pareils 


 Ecrivains , & avons mis tout le foin Imagina- 


ble-a les refuter 8 a les ſupprimer, - Auſl! 
Feffet viſible de ces extravagances /ridicules 


n'eſt que- de faire , que les uns ſe mocquent' 


de la Religion , que les autres la mepriſent ; 
& que tous ceux la, la negilgent qui n'*en ju- 


gent . que. par ces miſerables & ridicules Au-- 
theurs. | | Non - 


' $. 15. Mais ſuppoſe que toutes ces belles 


choſes tuſſene auſſ1 intelligibles & praticables: 


qu'elles ne le ſont pas , que proguiroient elles 
Jun pnr. Enthouſiafme ? Notre Autheur nous 


en aſſeure en mettant pour regle———fonda- 


mantale , que dans la vie Contemplative & in- 
trricure Dicu ſnl eft le guide & le direGeur par 


ſes Sainfter inſpirations 3 que toutes les lumieres 
qu'on regoit perr lors , viennent de Pimmediate 
| Vhemination Divize , comme notre force vient 


de 


.faſme ou de Ia Phrenefie Religicuſe 3 fans 
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_ tout cela nous retarde dans le Chemin del 
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de ]a Divine Operation. que ces lumieres Sefton, 
dent plus loing & @ des Objets bien plus partis|| 
culjers , que les Iumieres Divines & les gras! 


. 


par leſquelles les Chreſftzens qui vivent wne 


eclles ls meme par leſquelles ſont dirigts cenx qui 
cherchegt Ja perfefion par les Exercices de lavig) 


rieres ſurnaturelles eſt, a ce quil dit , quy 
generalemant quand on ſt propoſe de faireouds'| 
mettre une ewuvre , quil oft permis de favew'| 


laiffer , Vinſpiration Divine ment #0Wjours aut 


non ſculemant empechees par toys les deyoits 
extericurs de Religion , mais Peſtant encore; 
par tout ce qu'on fait puremant pour edifig. 
Belle & Apoſtolique Dofrine! Ha il en.prend 
bien au monde Chretien que les Apoſtres ayent 
cu Cautres inſpirations que ce)les la, autter 


rzant il ne ſcroit pas ce quil eſt , & nous#'s || 
vrions' aucuns de ces illuftres excmple a | 


Saintet&quils nous ont donnes dans leurs aftty 
ons. A quoy bon teus les preceptes. quis 
nous ont laiſſesde faire le bien, de nous Edi 
fier mutucllemant , d'cfice diligents dans 
aftaires , outre les Commandemants qui 
gardent les devoirs exterieurs du culte, 1 


perfeion? Mais ce n*elt pas la tout, qui 
que notre Autheur ne veville pas que ſon hows 
me ſpiritycl qui vit une vie intericurc, pretend 
a aUcunes apparitions ni voix extraordinair 
ni a ayoir. des Converfations avec les Eſprit, 
ni a regevoir des meſſages du Ciel, Wo 
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Du Fanatiſme de PPgl, Rom 
+| dit pourtant dans ſon'difcours des unions paſ- 
»| fires," que Diecu* ſe" revele! luy mEme a Pame 
ff par; une ſurnaturelle | eſpece'  imprimee en 
ale, 8 que ces revelations ſont ou ſenfibles, 
-omme_ les apparitions , Les'Paroles, &c. Ou 
mtelleFuelles, venant ou immediatemant , 
ou par le miniftere des Anges 3 les effets de ces 
ſurnaturelles inaQtions de Dieu font les ras 
viſſemants , les extaſes, les viſions intericures 
 &c. dans leſquelles, a ce quil dit, Ics moins 
experimantes & les plus 'imparfaits doivent 
confaltee leur Dire&eur , '& les plus parfaits 
Font qua ſuivre leuts' propres lumieres pour 
en juger & les pratiquer , fans conſulter les 
autres 5 | ajoutant neanttmoins que - les Ames 
qui recoivent les graces' doivent foigneuſemant 
obſerver leur dire&ion © intericure, & qu elles 
ne ſont pas fi abſolumant Obligtes de reſigner 
lex RR & lenrs volontes a @auires, 
 que'd 
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| aþpelle, He bien, cette DoQrine diftere elle 
decelle de nos Scctaires Fanatiques quife font 
multiplies en Angleterre ? Ouy afſeuremant , 
Mr. Creſſy entreprend au long dans fa preface 
Gen montrer la difference, en reſpondant a 
 Fobjeqion qu*on prend de la, contrelapu* 
blication de cette Do&rine , quand on dit , 
quclle juſtifie toutes les folies & tous les deſor- 
eres de nos SeRtaires, & pour cela. 1.11 fe 
met fort ſottemant a prouver la neceſſite des 
Inſpirations Divines, par la neceffite qu*on a 
de 1a; meme grace pour faire le bien 3 ce que 
| ks plus grands Ennemis de PEnthouſiaſme ne 
 Rient pas, 2+ Il montre , que nous ſommes 

Obliges 
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Obliges de correſpondre a ces Divines infpjs 
rations qui nous pouſſent au bien 3 - Et il 
* mentcnd par <lles que Paſhiſtance de la grace 
Divine , perſcnne ne queſtionne cela non plus; 
' 3, Il prouve, quil peut y avoir des ſup. 


geſtions du diable qui peuvent paroiſire ſem- 
biables aux motions de PEſprit de Dieu ; Et 
4+ Qu'eſtant neceffaire de diſtinguer Its unes 


dcs autres, on ne peut $'Imaginer aucun mojien 


plus propre , plus naturel, 6& plus d'efficace 
porr obtenir cette Jumiere ſurnaturelle par lz- 
quellc on diſcerne la volonte de Dieu en toutes 


une ame qui vit abſtraitemant d*une vie inte- 
rieure , recolligee , & tout Occupee en Dieu, 
6c. C'eſt a dire en un mot felon les direQions 
de frere Auguſtin Baker» He n'elt-ce pas laun 
moien bien tin , pour  vindiquer {a Dodrine 
de Fanatiſme,de faire 'Enthouſfiaſme neceſlaire 
a diſtinguer dans nous memes les motions du 
bon & du mauvais Eſprit? Pay defia fait vor 
quil enſcigne le plus haut Enthouſiaſme &il 
{smble que ceux qui luy ont fait PobjeRion 
cy dcefſus. cn ont elies ſenlibles. Mais commant 
cli-ce que Mr. Creſſy y repond ? en montrant 
que ce quils condemnent eſt neceſſaire , & 
prouvant en «Met, que perſonne ne peut con 
noiſtre 1a difterance quil y a entre les motions 
du St, Eſprit 6 celles du diable;z que par VE 
thouſiaſme 3 ha cli Je pur (ens de ſes Paroles, 
car cette priexe Conterplative, a fon dit, 
cli le {cul mojen- d*acquerir cette Inmijereſur 
naturelle par 1.quelle nous diſtinguons les une 
cs autres? Admirable conſcil ! dire aux hom 
mes 
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mes que pour pouvolr connoiftre $ils font en 
leur bon ſens ou non , ils doivent premicre- 
mant devenir fols. Mais puis que cette vie 
Contemplative a outre les illuminations im- 
mediates , pluſficurs unions: paſfſives , ou re- 
yelations extraordinaires qui Paccompagnent 3 
poſe qu'on demande a Mr. Creſſy commant on 
peut connoiſtre f1 ces revelations ſont de Dieu 
ou du diable , qu*elle reponſe y fera il done ? 
youdra il qy*on eprouve derechef les illumi- 
nation par les inſpirations comme il les ap- 
pelle , &les inſpirations par les illuminations, 
tout juſte comme PEſcriture par PEgliſe , 6c 
FEgliſe par PEſcriture ? 

Mais dit Mr. Creſſy, on ne pretend point 
icy a de nouvelles ni a d'eſtranges revelations , 
ni a {e promener in mirabilibus ſuper ſe. Ouy 


; 586 


pour moy je croy que f1; Car que ſont ces - 


unions paſſives, que des nouvelles revelations , 
& &auſh grandes qwen ayt jamais pretendu 
{eQaire Fanatique? les Fanatiques n'ont 115 pas 
tousjours enſcigne , que les hommes ſont 
obliges d*elcouter les impulſions immediates 
deFEſprit de Dieu au dedans. Jeux , & qu*a 
preſant Dieu fait connoiſire {a volonte a fon 
Peuple Pune maniere particulicre ? Et qu'ont 
ils fait de la vie miſtique , ne Pont ils pas 
pouſſee a ſon plus haut degre , en y changeant 
ſculemant quelques termes? jamais nos Fana- 
tiques ne ſe. ſont vantes de tant de raviſſe- 
mants, de viſions, & de reyclations 
quont fait ceux de Rome. ' Louis de Blois a 
dans ſes ceuvres un livre intitule le carquant 
ſpirituel , qui ne contient que les Eſtranges & 
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admirables revelations qu'ont euts 4. SainRes, 
Ste. Gertrude, Ste» Mathilde , Ste. Briginte, 
& S:e. Catherine , Et il nous dit dans lapre- 
face , que c*cſt un figne d*Eſprit Charnel de 
meſpriter de telles revelations , qui eſclairent 
{G mervcilleuſemant VEglſe de Dicu. Quoy, 
ditil , les Prophetes $ les Apoſires n'ont ils 
Pas, receu la verite du Ciel par revelation? 
Comme gil ne falloit point faire de differance 
entre.ces femmes melancholiques , & les Saints 
Prophetcs & Apoltresz Et qu'on euft autant 
de raiſon de croireles effers des Vapeurs dela 
matrice , que ccux de PEſprit Divin : Maisde 
peur qu*on ne $Imagine que tout cela n*eſt que 
Fanataific de femmes, pour qui VEgliſe ne &in- 
terciſe point, 11 conclud, gue ces revelations 
font connues &* approuvees de tout le monte. 
Nous avons defia montre nous meme Pappro- 
bation qu*ont celles de Ste. Brigitte, il dit le 
meme de cclles de Ste., Gertrude , & ajoute, 
gu'n homme fort ſpavant &: fort Eclaire opres 
les avoir leues ailigemmant , dit , que celuy 
qui doutoit fi ces revelations venoient de Þ Eſprit 
de Diex , on non, ne poxvoit pas avoir F Eſprit 
de Dicne Ainti rant $*en faut que Lows 4: 
Blow nie qu'on ayt de nouvelles revelations 
Pparmi eux , que comme homme fort devot 
il price Dicu de pardonner a ceuXx qui que- 
ftionnent PAuthozite de ccs revelations. vl 
dans PEgliſe Romaine, Pon n*approuve pas 
les nouvellcs revelations, que Ggnifie ce qu'on 
liſt dans*les cxercifes Tpirituels des Jeluites p: 
31. 32. de Vimprefſion de 1574. La plus 
grande jat.aion du Chretien ci de fe ing 
indiftt- 
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Indifferant , '& preſt a faire ce que Dieu luy 
xevele, ne ſe determinant point ſoy meme a 
faire ce quil a dcfia revele [s enſejgne dans 


FEvangile. Neſt ce pas la parler rondemant ? 

3 JF GOE 12 5 Fan Y- &.-* Moralle 
Et parce que ce paſſage ne paroilt plus dans prad. des 
les dernieres umpreffions, Pavertis quil fe Jeſuite. p. 
rreuve dans ]a pratique morale des Jeſuites de 379: 


VEveſque de Malaga. Il eſt vray que les Je- 
ſaites* ne (ont pas aſſes grands amis de Mr. 
Creſſy, pour quil veville $cnterefſex pour eux; 
je yeux done luy nommer un approbateur de 
nouvelles & d*eſtranges. revelations pour qui 
31 ſoit oblige. dc Ginterefſer , ct cet hom- 
me de merite qui a public les ſciſe revelations 
de la Mere Fuliane , qu*on peut aſſeuremant 
faire paſſer pour nouvclles & pour'Eſtranges 
a plus juſte titre qu*aucunes qui ſe ſoient veues. 
Mais poſe que parmi cux Pon ayt de nou- 
velles & d*eſtranges revelations, elles ne ſont 
portant, au dire de Mr. Crefſy , ny ſeditzeuſes 
ny penibles a Ia ſociete bumaine , &lles ne rompent 
point Punion , ny ne pouſſent point a concrecarrer 
P Authorite legitime puis quon men jovit que 
dans la ſolitude & le retiremant , ce qui fait que 
quand meme on y ſeroit trompe al en pourroif 
venir de mal a d autres. Comme 1 les gens 
eſtoient bien moins fols pour eſftre enchailres, 
& pour avoir un homme ales garder 3 Car 
cclt en ctfet Poſfice qu*on donne. aux, Con- 
feſſeuxs des contemplatifs. II eſt vray, que le 
monde ne peut pas recevoir grand mal de ces 
folies tant qu*on les tient fecrettes 3 mais en 
fait de religion , il et infupportable qu'on 
conduiſe des gens par des” voyes fi peu intilli- 
Fy gibles, 
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gibles, & qu'on les affolle pour les rendre 
parfaits. De pus nous ne devons pas panſcr 
que les principes de Rome ſoyent fi doux , fi 
pailibles 6 fi fort pour PObeiſſance 3 comme 
je Pay defia fait voir, il y acu bien desren- 


contres ou ceux de ce parti wont pas efie ca | 


pables de retenir leurs ſpirituels , & bicn dau- 
ties ou 11s ne les ont pas voulu retenir ,” & 


ainſi ccs ſortes de gens ont autant troublela' 


paix. 68 cauſe autant de mal parmy eux , quils 
ont jamais fait en Angleterre. Ys 

6. 16. Mon aſſertion paroiſtra plus claire- 
mant par ce qui va ſuivre ſur la ſeconde forte 
deFanatiſme,qui conſifte a rcſifter a PAuthoritt 
ſous pretexte de religion , dont je les vais faire 
voir Coupables, en Montrant. 1. Que ls 
maximes & les pratiques du party Jeſuirique, 
ſont auſſ! pernitieuſes au gouvernemant que 
Payent jzmais efie celles des plus grands de nos 
Fanatiques. 2. Que ce party eft le plus favo- 
rife & le plus encourage a Rome. 

' T- Quels- cffets {1 horribles de Fanatiſme 
avons nous veus en Angleterre, dont onne 
puiſſe trouver d*cxcmples ches ceux de Rome, 
Ou qu*on ne puiſſe juftifier par leurs prin- 
cipes? Eft ce qu*cn Angleterre Pon a ofte ha 
vieatant d*hommes ſous coulcur de religion? 
ha croient. ils que nous puiſſions Oublierle 
Maſſacre de Paris & la rebellion d'Irlande- 
At on pole ou poſ: on, que le gouvernemant 
elt {1 Originellemant dans le Peuple qui) peut 
par (cs repreſantatifs fajre rendre conte au 
Roy , & changer tout? Neſt ce pas Ia plii'ot 
Pexprefſe D,ctrine des Jcluites , 6 Bel/armis 

| bc 
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e | ne dit 11 pas,' que la puiſfance civileeſt im- Bel'ar. de 

r | mediatemant dans le peuple comme dans fon "7" Jo 
i | ſujet immediat ,/ quelle ſe transfete” indiffe- © ** 

e | remmant par luy'en-un feul ou en pluſicurs,, 

> | &:que $i] en voit3uſte ſujet, i] peut changer 

+ | Teftat , comme bon luy ſemble, de Monar- 

* | chie,, en Ariftocratie, ou en democratic? 

X | Et par ce qu'apres avoir efcrit ſon livre Pon 

a | publia une Do&rine contraire a la- fienne , Recopnit; 

8 | dans la reveve quil 'a faite de ſes Euvres ne p. 56. 
talche 1] pas de renforcer ſon opinion,apportant 

> | pour cela un paſſage de Navarrus quidit, que , 
& | le peuple ne transfere -Jamais ſori Pouvoir au 

t | Roy © abſolumant quil ne le retienne habitu- L/ 

©} ellemant cu ſoy; meme,': 6 quil 'nele puiſſe 

3 | en de certaines rencontres reprendre -en ſes 

» | mains? Jean Mariana dontlenom ſera tous- Res. de 

e | jours fameux ſur ces matieres , determine la Z $a 
$ | choſe: clairemant quand il dit / quegitny a © © 
- | point 'd*eſperance de: Pamandemant du.Prince 
laRepublique luy peut oter fon gouvernemant, 
ce qui ne fe pouvant pas faire- {ans guerre , 
& | dle peut lever -des Armeecs contre 'luy , & 
> | Tayant proclame pour ſon Ennemy public elle 
- | peut luy Ooter la! vie. Reynald dans fon livre De Jufta 
1 | de la juſte depoſition-de Heyry '3. Roy de abdicatio. 
Francedit , que toute la:Majeſte daRoyaume Hen.34:3- 
& | clidans Paſſemblee des, eſtats , a quiil appar- **** 
+ | tient de retreflir le pouvoir Royal , & dor- 

t | donner de tout ce qui regarde le gouverne- : 

f | mant public : cette DoErine eſtoit toute pro- 

u | pre au temps qu'on la publiec- ow 11 y avoit 

t | bien de Velperance de gagner un auili conſi- 

3 | derable. party que celuy de 1a ligue de France 

c L T 4 pour 
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pour faire ſes affaires. Mais quand les Eftats 
da Royaume font fidelles au Prince Von a bien! 
des yoyes: plus faciles -pour venir.-a ſon but; 
Yon declare, pgur cet cftet quil eſt permis 2qui: 
que ce ſoit d*ofter la viea un Prince excom-' 
munie par lePape., & les expreſſions obſcures. 
& ambigues , dont on. fe (cert :{ur ceſujet font) 
bien voir que Pintention n'eſt pas bonne; 
Pon parle clairemant & ſans crainte quand on: 
agiſt a la bonne foy.  Demandes a meſlicurs 
de Rome-$'il eſt permis aux (ujets de tuer leur 
Prince Legitime? ils vous diront quenon , & 
que perfonne des leurs na -jamais dit cela 
mais que {i le Prince eſt excommunie park: 
Pape, ils nele prennent plus pour leur Prince: 

\,. Afouverain,, &-quwainſ ils le peuvent tuer legis) 
Phiizparer - : Ty | 
© Fditum fiMemant. - De plus quelques 'uns des leurs 
Elizab. avovent , que c'eſt ur point de toy de:croire 
p- 149 que le Pape a ponuvoit de depoſerles Princes 
Heretiques 66 que 1c Pape les declarant tels, 
'abſout par .la,Jeurs ſujers' du {ſermant defide- 

lite, '& que meme il n*eſi-pas neceſlaire quele! | 

Pape prononce {centance/d?excommunication 

contre'eux , Mariana: ajoutant que: Vintention 

du bien publ-c ſuffic, on Pavis des graves, 

tcls quy*ont eſies fans. doute les Jcluites quiont 

pouſſe Clemant , Chaſlte!, 6: Ravaillac, le:pre- 

micr & le dernicr a tuer | Henry 3. & Henry 4+ 

Et Ie (ſecond a montrer fa bonne intantion'en 

frappant Hexry 4. a la bouche. Sy quelque 

moine ou Pretre tente quelque choſe de pareil, 

on vous Pexcuſe galammant en difant, que: 

ſtant perſonne ſpirituelle , ſclon leur Doctrine 

c'cxcmption, 11 neſt point ſujet du- Roy3 
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que fi on leur objeQe PAuthorite du Concile 
de Conſtance toute contraire a ces principes , 
ils repondent auſli tot que le Concile ne parle 
pas des'Princes Heretiques excommunies par 
ſc Pape. Je nay pas befoin de citer icy les te- 
moignages particuliers de'Bellarmin, de ſuares, 
de Valentia , de Vaſques, -& de tout POrdre 


des Jeſuites qui'les ſuit ; milles gens les ont 


produits , & ſur tout les deux excellants Au- 
theur de la reponſe a Philanax , & de celle a 
PApologie des fPapiſtes du dernier deſquels 
nous -attendons en peu une examination plus 
exaQe de ces matieres , lepremier ayant mon- 
treevidemmant Pinfluaance qu/a eule party des 
Jefuites ſur les effets barbares de nos Fanatiques 
qui ont ,f1 mechammant maſſacre le meilleur 
des Princes. Je venx ſculemant ajouter aux 
obſcervations-dece'dernier que Pan. 1648. Fut 
impfime un livreavec ce titre. Divers difcours 
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Reſponſe a 
Philanax 
Aug. C. 5+ 
p. II. 

Reſponſe a 
Papologie. 


p. 6. 
Reſponſe 3 
Philana 

p. 53-265 


fairs dans nne'conferance touchant le pouvoir dit 


Parlemant contre le Roy pour avoir mal goyverne 
PEftat. Licentiepar Gilbert Mabbot : Etr-que 
ce liyre' a cli& pris mot pour mot dulivre du 


| Jcſuite Parſon ,* d& la ſucceſſion a'la couronne 


PAngleterre fait contrele titre de nos Roix, 
comme le pourra voir quiconque comparers 
Panalautres D'icy nous pouvons juger de qui 
nos Fanatiques-tiennent leurs principes &leurs 
exemples ; 6 'combien' le Pere' Parſon, bien 
que tres cloigne-, a'contribue a faire couper 
le tete au Roy. "Peut tre auſli ont ils a prefant 
renonce a -tous -ces principes & regctte toutes 


ces DoQtrines , nous 'les en eftimerions infint- 


mant gils Pavoient/fait une bonne fois franche- 
w_ | mant 
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Remonſ. 
Ir]. p. I. 
C455. 25 


Remonſt. 
Ir!. b. I. 
C.2, art.2.5 
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 mant &(ſinceremant , & Sls ne vouloient plus. 


ſe ſervir de leurs Equivoques & de leurs, pe- 
tites ruſcs dont ils fe ſervent tousjours quand 
on les pince de trop pres, Quils nous decla- 
rent ſans rcſervation mentale ces deux petits 
points ſeulemant, que le Pape ne peut ab- 


{oudre les ſujets du Roy du fermant allege. 
ance, c'eſt a dire de ſujettion 'quils luy font, & | 


que quand meme le Pape excommuniecroitle 
Roy comme Heretique 6 lay feroit la guerre, 
ils ſont Obliges de defendre'ile Roy contre/le 
Pape. Quils (outiennent ces deux propolitions, 
ils nous perſuaderont bien mieux de leur fide- 
lite , quils n'ont ſait parleur groſſe Apologie 
pour la remontrance Irlandoiſe ou ils bronchent 
des le beau commancemant. Accuſes a Rome 
d'avoir encouru par leur remontrance la cons 
demnation de la bulle de.Paul 5. contre le ſer- 
mant de ſujettion, ils y font ces trois reponſes 
qui meritent d*efire conliderees 1. Que dans}: 
lermant de fujcttion Pon jure & temoigne en 
{a conſciance devant Dieu-& le mande, iqut 
le Roy Charle <ft ſon legitimeRoy , &:quele 
Pape n'a point Ie pouvoir de le depoler & 
Mais qu'eux ne faiſoient ſeulemant que le re 
cognoiftre. 2. Que dans le ſermant de ſujettion 
Popinion contrajre cſi condemnee , & qu'dlle 
nePeft pas dans le leur. 3. Que dans le (ers 
mant de ſujettion Von declare qu/on croit que 
le Papen'a point le pouvoir de diſpanſer dece 
{crmant ou d*aucures de ces Parties," 6 qu/eux 


- omettoient cette clauſe, & certe avec bien de 


la raiſon de Jeur Cotte, mais .avec tres peude 
{atisfacion du notre. Il eft ayſe de rcmarquet 


que 


2 - 


WW 
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que cette remontrance eſtoit fondee ſur ce que 


c Pape recognoifſoit le Roy pour legitime Roy 


CAngleterre ( belle faveur ! ) 8 que cela poſe 
tout le rcſte ſuit tres naturellemant., comme 
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is le prouvent fort. bien contre les Dodtcurs de | 


Louvain. Mais poſe quil vienne dans la tete 


| de: {a Saintete d*efire d*une autre opinion, 
| quelle affeurance avons nous quils n'en chan- 


geront point auſſi? cecy pourra randre le Pape 
plas Circomſpe& a fc declarer ſoy meme puis 
qu'on ſe peut ſcrvir de fa Declaration a ſon de- 
ſavantage, & pour nous, nous prandrons garde 
ane pas trop nous fer a ces remontrances qui 
ont tousjours queique kacite reſeryation pour 
reconnoiſire le pouypir du Pape. . Mais pluſt 
a Dieu quils vouluſſent declarer , quil n*cſ pas 
permis de refiſter a PAathorite, quand il &agit 
meme de la cauſe de leur Egliſe,  & de reſtablir 
| Pape dans Pexerciſe de fon Authorite ſpiri- 
tuelle parmy nous. Ha ils n'oat garde, c'cfi la 
kur bonne viecille cauſe ,. qui a fait des-mines 
ſous les Parlemants, qui a Sandifie la. rebellion, 


& a change 1cs nopces en maſſacres; Celt ce qui _ 


achange le ſang en cau benite , 6 les ſupplices 
loufferts pour crime de Leze Majcſie en mar- 
tires; c*cft ce qui avance les regicides dans la 
gloire a Rome, ce qui met la a ſi haut prix les 
portraits de Gueret , Guignard, & Garnet , 
dont Mr. de St. Amour nous donne un afles 
ſuſhſant temoignage quand il dit , quentre les 
divers Portraits des Jeſuites qui fe vendent 


Journal de. 
St. Amour 
part 2. ch, 
I 1. P+ 58+ 


a publiquemant avec Ia permitfion des ſupe- . 


neurs, i] y en a veu un de Garnet avec ccttein- 
[cription, Pere Heary Garnet, Anglozs pendu & 
| ; Coupe 


326 


. pour le'dernier. Nous crojons quey quilsen 
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Coupe par quartiers pour Ia toy Catholiques 


Londre le 3. May 1606. Par cecy Pon yoid ue 
foy Catholique & crime de lee Majeſte eft une 
meme choſe a Rome , car il n'y a rien deplus 
clair que Garxet n'a fouffert que pour ayoir 


voulu faire fauter un coup de mine,l6 Roy,l 


Mayſon Royale ,” & lesEftats du Royaime;.ce 
Pere Sen eftant ' Iuy mEme confeſſe coupable 


devant fa mort comme Pobſerve Mr. de St, 4* 
 meur. La plus dangereuſe feRte de nos Fanati- 


ques eſt celle qui ſous pretexte d*cfiablir le Roy 
aume de Chritt , croit quil eſt permis de ren- 


verſerles Royaumes du monde , mais ils ont 
en cecy ce grand avantapge ſut ceux' de PEgliſe 


Romaine , que ce quils font pour Chrift, ceux 
de Rome ne fe font que pour fon Vicaire; & «© 
verite fy Tan des deux eſtoit permis , il ſeroit 
bien plus Juſte : de le faire pour le premier gue 


panſent  quil vaut un peurmicux cſire fous 
gouvernemant de Chriſt que ſous ccluy du Py 
Pe, & nous 'condemnons tous ceux qui s'oppo- 

ent att gonyernemant , quelque beau pretexte 


quiils 'prennent ; Et qu6y que Venner & ſe 


aſſocies ayent cſie les plus rigides obſervatcun 


des folies qu'inſpire le Fanatifme, 'qui ſe ſoient 


a | 


veus parmy no6s {e@aires , fi fautt il avovcr que 


Guido faux & ſecs Cotnpagnons 16s ont þitn 
ſurpaſſes. | OT RET” 

2. Le party le plus perniticux au gouverne- 
mant civil, 'a cfis le plus favoriſe 6 le plis 
enconrage a Rotiie: Deux' inſtances pour Cc. 
foffiront. Ian 1594. Le 27. Decembre,. Jew 
Chaſtel fils d'un Bourgeois de'Paris & D) "- 


— 


| pour ſc mocguer plus ſcnfiblemont du monde 


+ Th 


—_ 
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* 


ſpia Poccafion de poignarder Henry 4., mais le 
Roy 6s baiſſant juſtemant au temps qu'on luy 
donnait, le coup 11 ne fut frappe qua la bouche : 
ſux cecy les Jeluites furent bannis de. France, 8& 
on eleva une Piramide au licu ou eſtoit Ia Mai- 


fon du Pere de Paſſafin, ſur le frond de laquelle 


du Coſte de la porte du Palais, fur grave Far- 
reſt de. Ia cour de Parlemant donne contre le 
fraiſire , qui contenoit. fon examination & la 
confeffion quil avoit faite d'cſtre Eſcholier des 
Jeſuites 6 Diſciple de Gueret . Saſcentence 


327 


des Jeſuites , ayant eſie trois ansa leur Echole +» 


Juy fut prononcee ſur ce quil croioit quil fuk 


permis de tuer les Roix , & que Henry 4+ ne 
ouvoit pas cſtre membre de PEgliſe quil ne 
E approuve du Pape &c., L*onneprit point 
de connoifſance a Rome de cet Arxeſt.jniqu'au 
9. Octobre de Pan 160g, Et. ce jour la 


PArreſt fnt condemne par Ordre de Pinquili- - 


tion & mis. dans FIndice exputgatoire ou il f& 11,4768 
trouye encore. Cecy fe fit au temps mEme Exputg. 
= le Bruit couroit par tout de la mort de Alex: 7. 
Henry 4.. Et qu*on recevoit a Paris des lettres P: 395+. - 


de tous Coſtes qui $enqueroient de la verite. 
La ' ſuitte de cecy fut que Rome e montrant 
ſi ſoigneuſe de preſerves Phonneur des regici- 


fes, Ravaillac creut, pouvoig achever ce que 


Chaſtel ravyoit, que commence, ce quil fit 7, 
mois & 24. jours apres PQrdrede PFinguilition, 
Jedois cette remargue a,un ſcavant, DoRteur de 


Joh. Lad 
| SE noy Epiſt. 
{orbonne qui vit encore, qui,deteſte ces DoGri- par. 6. pa. 


nes & toutes ces horribics actions, .& qui pour 355 


cela reſte encore ſous la. cenſure de Rome, Et 


Pon 


. 
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: EN Hg Wee; tf þ 
Pon ſuſpandit ce meme jour un des livres de 


Mariana 3 tous ceux qui ne regarderent Pas 


plus loing que Ie nom , le prirent pour ſon de. 
rcſtable livre dont onavoit tant fait de plaintes, 
mais des qu?on Peut un peu examine , Lon 


trouva que gen eſtoit un de toute une autre ns 


ture touchant la monno1e, 


La dernicre de mes inſtances regarde la re. | 


montrance des Irlandois que Caron a publize, 
LeClerge d'Irlande , tres peu de membres ex- 
ceptes, ayant efie accuſe de rebellion. , pour 


 $'clire' oppoſe a PAuthorite du Roy par Pit, 
| fiigation du Nonce du Pape, les Evesques Px 


pittes $afſemblerent, & dans leur aſſemble 
bannirent le Lieutenant du Roy , prenant fur 
eux PAuthorite Royale , preſque tout le clerye 
& une grande partie du peuple y conſentant;Et 
cecy ayant oblige fa Majefte depuis ſon retoura 


* leur demander de meilleures affeurances de leur 


C3 Pp. 6. 


ſujettion; pour eviter de preter le fermant 
queautremant il leur avroit falu preter , quel- 
ques uns d*entre'eux gaccorderent de preſanter 
au Roy cette remontrance , ce qui ne fut pas 
plutot ſceu a Rome que le Cardinal Barberis 
ecrivit a toute la Nobleſſe Irlandoife en datte 
du 8. de Juillet de Pan1662.pour leur enjoindre 
de prendre garde d*eſtre jettes dans le fofle par 
Jeurs Conducteurs aucugles, qui pour temoig: 
ner leur loyaute au Roy avoient ſoulcrit a des 
propoſitions defia condemnees par le Siege A- 
poliolique. Apres cecy le Nonce du Papea 
Braſſele leur ecrivit le 21. Juillet de Pan, 1602+ 
Qu'en . avoit eu a Rome bicv du deſplaiſir de 
leur remontrance-, que les Cardinaux & 16s 

| Doucteuls 
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DoGeurs Payant diligemmant cxaminee avoy- 


ent 'trouve qu'clle contenoit les propoſitions 


que Paul 5. & Innocent 10. avoient condem- 
nees 3 que partant 1] avoit Ordre du Pape de 
publier parimy eux , que tant $en faut quil ap- 


'prouvaſt leur remontrance quilne la vouloit 


pas meme permettre , ny y conniver; quil 


 eſtoit tres faſche quon y eut attire Ia Nobleſſe 
Irlandoiſe , & qu ainſi il la condemnoit en cette 


forme, declarant qu*on ne Ia pouvoit garder ſans 


' rompre la foy , ſelon le decret de Paul 5. & 


quelle denioit P Authorite du Pape dans les ma- 
tieres de foy ſelon le deeret d' Innocent 10. Puil- 
que par cette declaration , ceft faire inivre a 
la foy , & denier PAuthorite du Pape que de 
donner ' des affſeurances raiſonnables de fa 
loyaute a fon Roy, nous pouvons. juger de 
quelle maniere ſont traites a Rome ceux qui le 


font. Sur cecy nous deyons ſcavoir que Pan 


164.1 Les Papiſtes defirants faire leurs condi- 
tions auſli bonnes quil ſe put , on leur objeca 
quils tenojent des principes inconfittants avec 
le gouvernemant Civil , & quils croiojent que 
le Pape pouvoit les abſoudre de leur Obciflance, 
quil pouvoit depoſer & detruire le Magiſtrat 
Heretique , & diſpenſer de toutes ſortes de 
ſermants & de contrats faits avec ceux qu*on 
appelle Heretique. Ils $S'afſemblerent donc , 
& pour $'empecher d*eftre bannis , ils reſo- 
lurent tout cela par la negative. On n'ovit pas 
Plii:ot cela a Rome , que Ia facree congrega- 
tion condemna leur reſolution comme Hereti- 
que & declara , que ccux qui y avoyent ſous 
(crit avoycnt cncourn les peines prononcees 

x con - 
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contre ceux gat nient FAuthorics du Pape dang 
les maticres de foy; ſur qugy on vous les cite 
de- comparoiſtre a Rome, reſolus deles bien. 


cenſurer 5 a” _; la grandeur de leux 


Crime ENOrme. . ſommaire donc de 


tout cecy lt ys ne ne pevent donner | av | 


cune affcurance au Roy de leur loyaute, contre 
le pouvoir. que pretend avoir le Pape dele de- 
poſer » & dC*abloudre ſes ſujets de tous les (er- 
mants ' quils_luy . preſient , ſans paſſer pour 


Heretiques a Rome 5 Car. cette bonne vieille | 


caulſ? ett autant Protegee la que jamais, Et 
faut par neceſſite, ou quils paſſent pour Heres 
tiques a Rome on pour mauvais ſujcts dans 
leur Pais, ils ne peuvent eviter Pun ou lauts) 
Ce que ious venons de dire peut {uſhre 


montrer que dans Egliſe Romaine, Von tient | 


les plus dangereux principes deF anatiſine G&au 
regard de PEnthoufiaſme ., &- au regard.du 
gouvertiemant Civil , & qwainſi c'eſt avec bt 


aucoup, d'injufjice qu*on attribue 1c nombre! þ 
de nos Fanatiques a la lecure de VEfcriture 


Sainde, 


2, Qu 2 —” ii. ff. lon cn —_ «a 14m mm aA >. em. .. 
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| Des Diviſions qui ſont dans  Pgliſe.. yy 
F7RS Romaine. OR 


. « _— I 
*4 


y- *Autre choſe qu*on nous obje&e com- 
;- ; me _,un mal qui .vient de ce quon 
4: permet | a tous. indifferemmant de 
::4 1: re: PEſcriture 5 . eft;+le:.nombre de 
| Sectes i& de - trombles - qu*on''a .veus” nai- 
fire 'de Ja parmi. nous; - an lieu que ches nos 
adv. cſaires: le gouvernemant de »PEgliſe <> 


a 
7 ; 
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conſtitue de iorte quiltient tout en paix & en 
| union; | Cecy-nous porte de: necellite a exa- 
'miner cette union admirable quils font ſonnet 
' G haut, Is veulent:dire pox cette union, ou 
quil- y avoic moins de troubles dans le monde 
devant la reformation , ou quil n'y a point eu 
de ſchilme parmi' eux , ou quils n'ont aucun 
differant- ſur les matieres de Religion. Mais 
jm?*en vais lcur.prouver-- 1+ Quiln'y a ja- 
mais eu tant ni de (i. grands troubles au-mon-_ 
de, que ccux qua cauſe depuis pluſieurs 


| fiegles*PAuchorite du: Pape quils regardent 


comme le tondemant de-leur union. 2. Quil. 


|| yatu'de grands &de ſcandeleus (chiſmes par 


mieux, . 3. Que leurs ditferants fur les points 
Ki. de. 
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Des Diviſtons qui ſont dans 


de Religion qui concernent & FOxdre & 1; 
DoEtrine, ont eſte aulſ1 grands & ont clic agites 
avec autant'&animoſite qu*aucuns .parmi nous, 
1. Pour ce qui cſi des troubles qua cauſe 
dans le mopde FAuthorite 'du Pape, je ne 
myarrelicray pas hmplemanta ce queelle a uſur- 
pe, (cccy ayant eſte fait depuis peu , ) mais 
aux, cffeis,que cette Authorite a-prodyits dans 
Ics Egliſes d Occidant. Pour cecy il faut con- 
fiderer qu*c1le eſt gette. Authorite . que le Pape 
$'attribuz, & quels deſordres elle a apponte 
dans Je Chriftianiſme. PFAuthorite que | 
Pape Sattribue eft celle de Paftcur univ 
de toute PEgliſe Catholique , en 'vertu 
guoy. i} pretend que la? Direion fpir 
dans Is matieres de foy ne luy Co 
{culemant', mais cncore-Ja juridiction aGu- 
elle. fur tous les membres-de PEglifſe, * Ca 
< autremant dic on le gouvernemantde:Flighk 
& ſcroit impar fait, 6 point qu tout proportiont 
« aſafins fi les Princes: neſont pas ſujets'w 
% Pape pour le cemporel., i] fe pourrs fair 
« donc que ne {c ſouciant” point du'ſpirituel; 
& ils; pourront renverlſer- facilemant © Paniop 
« de TEglie en favoriſane les Heretiques''lt 
© faut donc que le Pape: ayt le pouvorr deds 
< poſer .les Princes & dYabfondre leurs fujets 
< de leur ſcxmant quand ils Yoppoſent a Pinth 


<* on. de PEgliſe , puis que fans cela, ' ſontiti 


© ne ſeroit qun titre en Pair qui-ne pour | 


< ſexvir a.1a-fin pour laquelle-il ett d'cfiin&. Dt 
** plus ils difenc_que te devant ſappoſer que 
© tous les Princes entrans dans FEglile low 


<* mettent leur ſcextre a Chriſt , ils Ic perdent} | 


« done 
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& done des quils ag fſent contre PEglife Ca-+ 
*tholique dont ils font membres.3\ Car qui- 
* conque ne hait Pere & Mere&c, ne peut 
©eftre mon Diciplez Er quel eſt Phomme 
© pius propre a fe. faifir du pouvoir que les 
* Princes perdent en (e rebellant contre PE« 
* gliſe, que le prepre Vicaire de Chriſt en 
* terre? Pour donner plus de force a cecy 
Bellarmin le prouve joliemant par pais mes 
Brebis © tout Paſteur dit il,doit avoir trois ſor- 
* tes de puiſſance pour deftendre fon troupeanz 
«© Une puiflance fur les loups pour les empe- 
« cher de detruire {cs Brebis 3 Une puiſſance 
* far les beliers pour cmpecher quil ne les 
*blefſent 3 Et une puiſſance fur les Brebis en 
«General , pour leur donner leur paſture ne 
* ceſſaire. Si done ajoutel fort ſubtilemanc , 
* un des Princes du troupeau fe - change en 
* Belier ou en loup , ne faut il pas que le 


3} . 


Bell. de 
Pont. Re 
1. 5. Ce. Fo 


*Vicaire de Chriſt ayt le pouvoirdele chaſſer, © 
© & 4empecher le peuple de k (utivre? Voyla 


*]aDo@rine ſur PAuthorite du Pape qui paſſe 
* tout courant en cour de Rome; Et quoy 


*queles uns dimunant plus la'choſe que les 


* autres ne parlent que d'un pouvoir indiredh, 


Is: entendent pourtant tous la meme choſe, 
Tattribuent au Pape un pouvoir , en vertu 
duquel il peut depoler les Princes, & abſoudre 
les ſujets de ce quils leur doivent. Or il pa- 


| Toiſt que cette Dorine a tousjours grand 
Nogue a Rome, par le Conſeil que Michel 


Lonigo Maiftre dy Palais donna au Pape Fan 
1623. pour perſuader le Due de Baviere cr6e 


_ nouyellemant Eleteur de recevois du Pape 


Z 2 la 
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Ja confirmation de ſon titre: il luy dit done, 

$ que pour cela Fon devoit emploier quelque 

&« perſonne adroite pour'luy faire gouſter , que 

<« le pouvoir de FEmpire eltait Ia pure pro- 

« duction de ce'\uy de VEglile , & en efioit 

«© ifſu comme PEnfant de (a mere 3 Et qu 

$*eftoit un grand peche a un Chreſtien de met: 

© tre cela en queſtion , & conſequemmant 

* pouvoir du Pape & fon Authorite a deter. 

* miner de PEſtat & des affaires de PEmpire; 

< taſchant dele prouver luy meme par 19. At- 

* guments tires des premieres uſurpations de 

<*Papes fur. PEmpire , 6 concluant- enfi 

*« qu*on ne .pfouvoit legitimemant oter; PE 

© Ie&torat a Pun pour le donner aun autre,las 

* PAuthoxite 8£-le confentemant du Pape; 

< une tElle diſ[poſition eftant nulle en foy. Li 

Aphoriſmi MEMe annee parut un livre d' Aphoriſmes tow 

de ftatu chand la::rcfiitution de VEfſtat de FEgliſe, 1+ 

Ecclel. re- maſſes & preſantes au Pape par le meme avec 

moag-ogg Papprobation du college des Cardinaux.' Dat 

chael.Lon-:CE Þvre ce-m@me pouvoir du Pape eſt:acertent; 

ginum. & Pon y prouve.que Celi a luy de trapsfeger i 

dignite Eleftorale d*un homme. a; Fautie; 

.qu1l la devoit ;6ter aux El:&eurs de Saxe® 

.de Brandebourg qui Scltoient oppoſes a ſonAil 

thorite, &:que d?avover en ccs choles Ja PAle 

-thorite de, PEmpereur c*clioit derober. le liegt 

- Apoſialique de: ſes droits. , Cecy peut faitt | 
comprendre qu*clle «ft. cette Authorire quelk 

P3pz . comme ſupreme P.i\tcur gtrribue (ut 

FEgliſe, pour en pouvoir preſeryer Punione. 
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 PEgliſe Romaine. \ 
' .$. 2+ Nous allons confiderer a prefant, 
quels Effers bien heureux ce pretendu pouvoir 
a produit dans le monde Chreftien : Et je ne 
doute point que je ne fafſe voir que cela ſeul a 
cauſe plus de guerres & d*cſpanchemant de 


ſang, plus de confufions & plus de deſordres , 
plus. de reyoltes & plus de Rebellions dans. 
Ia Chreſitiante, que toutes les autres choſes 
miſcs emſembles n'ont fait ; eſt ce que je 
prouveray par leurs propres Autheurs qui ont 
le plus grand credit chescux. La Revolte de 
Rome & des partics adjacentes, de la ſub- 
JeRion quelles devoyent a FEmpereur Ro» - 
main, pour. lors refidant a Conſtantinople, 
na eſte cauſte quepar le Pape. Le Premier Pa- 
'pe dit Onuphre qui ofa rcfiſter en face a PEm- 
Ppereur fut Conftangin 1.  quis'oppoſa a Phi- 
lippic ſur les matieres des Images que PEmpe- 


recur avoit commande d*abattre parce qu*on 


en abuſoit_ pour Pldolatrie, a quoy le Pape 
refuſa abſolumant d*obeir , &' non content de 


cela il cn placa davantage dans le Portique de 


St. Pierre pour contrecarrer PEmperecur 3 


& defendit de ſe ſervir du nom & des titres de 
PEmpereur dans aucuns &crits publics , ni 


tar aucuncs monnoles. . Leon 3. peu de mſgs 
apres .renouvella.ce commandemant, ce qui fit 
dit Onuphre, que Gregoire 2. ., ſtant Pape $'erm- 
para de ce peu'qui, lay reftoit d*Empire Ro- Syponſus 
.main en Italic : Et'Sygon dit plus expreſſe- ge repno 
mant que #0# ſculemant i excommunis  Empe- leal. 1. 3- 


Onuphr. 
Annot, 


vit. Con- 


ſtant. 


reur , mais quil abſoult tout le peuple dTtalie *- D- 726+ 


de leur ſujetion , & leur defendit de luy paier C 


ronot, 


axcun tribut } ſur quoy es habitants de Rome , Gen, 25. 


Z.3 de 


aucler. 
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de Campagnie, dc Raucnne, & dePentapo 

les, Ceft a dire la Region autour IAncone 

fe rebelis auſſi tit, & ſe mutina contre ſes Ma: 

giſtrats qu*ejle mit a mort : a Ravenne Pay] 
Licutenant ou Exarque de PEmpereur fut tut; 

a Rome on arracha les y#ux de la tefte a Pierre 

_ Uiifen eſtoit. gouverveur 3 dans la Campagnie 
Exhilarat & fon fils Hadrian furent maſſacrs 

par le pcuple de Rome , & non contant de 

_ cela, 1] &crivit une lettre a PEmpereur plains 

Baron, An- de tous les xcproches imaginables, Baroxius 
_ _ eſt fort empeche a detendre le Pape, car il con- 
_ g tcfle que fon oppoſition a  Empereur avait, 
| oceaſionne la Rebeliion du peyple.,, & love en cc} 
leur Z:1c pow Ja Religion, avovant de plus que 

, PEmp:reur mctioit toute'la faute ſur le Pape, 

& que les Hiftoriens Grecs,  Theophanes, & 
 Zonuras font tout de memE, ce qui ne vient 

a ce, quil dit que de la ſcule enuje quilspor- 

_foyent a PEgliſkc Romaine, & de leur Igno- 

xance dans les affairesz G@ fi nous Ten 
croions, Ile Pape fit meme fon poſſible pour 

les retenixr dans VObeifſance a PEmpereur, 

& quand ils cn voulurent choifir un autreil 

Sy oppoſa ce quil prouve par Payl Diacr, 

& Anaſiaſe. Que fait cila a Vaffaire? La 

_ queſtion n*eſt pas de fcavoir fi le Pape wem- 

' pecha pas qufon ne choifiſt un autre Empe- 

| eur, mais de ſavoir Sil ne dcbaucha pasle 
peuple de PObciffance quilt devoit a PEmpe- 

reur qui cſtoic pour lors? Ce qui eſt aſfirnt 

& par Jes Hiſtoricns Grecs, - & par ceux 

— PEglie Romaine» Syzebert dit que Gregot 

2+ Trouvant . 'Empercur ' incorrigible , ft | 

| | xevoler | | 


\ 
s 
. 


car comme Hadrian Valcfius PObſerve fort 
bien, lc Pape n'avroit jamais ofe affronter Hadrian. 


VEglfe Romaine. © 337 
revolter Rome , Pltalie & tout POccidant Chronicon 


contre luy , & leur defendit de. Juy paier le x res 


kribut , ce qu#affirment auſſi Orton de friſe', Ot frifin 


Conrardus, Hieroſme Rubens, & d'autres qu*on gens. ). 3. 
ne peut ſoupconner d'aucune Innimitie con- © 28. Ur 
tre VEgliſe Romaine. Pour ce qui eſt de ha obey 
N : ; ronicon 
Creation d'un Empereur nouveau le Pape aq A. 718. 


avoit un autre jeu a jover , 1 wavoit pas enuje Hieron. 


que les Soldats fiſſent un autre Empereur.z RubciHiſt. 
Raycn. 1:4 


Pe 150, 


aing VEmpereur, Sil weuſt pas pour loxs Valeſ. re- 
entretenu une particuliere correſpondance avec 127 Fran- 
Charles Martel, de quiles Armes fayſoient erf;* * yt 
ce temps la le plus de bruit dans Poccidant. 5:0. pl © 


Ayant par la fortifie fon intereſt contre 'Em- 


_ Pereur fon Ennemiy declare, & les Lombards 


qui ne luy eſtoient tout au plus que d'inhidelles 
amis, il fempara des places qui devoient 
Obeiſſance a VEmpereur, pour en former le 
Patrimoine de PEgliſe , comme Valefins le 
remarque en particulier de ſutrium ; Et Sygo- Sygonins | 
nius , nous dit, que le pereple ne- ſecova pas de x, 
ſeulemant le joug de I Empereur , mais quils _ ee 
jurerent fidelite au Pape (il ne faut donc pas * I. 
Feſtonner Sil $?oppoſoit a la Creation d'un 
autre Empereur ) de ſorte que pour lors 
Rome &* la Duche Romaine tomberent entre les 
mains du Pape , des villes de laquelle Sygon 
nous donne le nombre : c'eſt donc pourquoy 


_ Papirins Maſſon fait avec raiſon ce Pape le Pipyriu: 


fondateur de la grandeur de T'Egliſe Romaine , Maſſon. ae 
: Epiſcop. 


ui comme nous le voions fut fondee en pure ,; co) 
: bo. Lirbif. 1. 3, 
ebellion , & ne pcut ſe Juſtitiex autremant ». 126; 
Z 4 quien 
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Des Divifuons qui ſont dans 
queen faiſant ie Pape abſolu Gouverneuy du 
monde. Peu dc temps apres dit Valefues le 


P.pe commanca 1a gucrre avec les Lombardg, ” 


qu «ſpiojent tones occaſions dattraper quel- 
que cnoſe de cc Patrimoine quil avoit nou- 
vel:'cmant acquis z c*cltf ce.qui tit quil enyaja 
Aniſt iſe & (ervius 'en* Frante 3 Charle Martel 


"AvEC lescicts' du ſcpulchre de'S . Pierre , pour 
. *mirque 'quil Je tenoit pour, fon ProteReur; 


& Charles trouvant cette Embaſſ.de Agreable, 
ft-cn ſorte 'que les Lombards &: les Romains 
'conc/urent la pajx : ce que le Pape ne defirant 
Point du tout , il] luy envoja pandant ce temps 
pluſſi. urs lettres & pluſieurs courriers pour le 
preſſcr de venir en Ttalie, aftin de vanggr 
par le feu & PEſpee 1a querclle de St. Pierre 
contre cs Lombards , & le prier par Pamour 
quil portoit a St. Pierre d'y venir au plus vite, 
Crime on le peut voir par ſes letrres encore 
cxiantes, & publices par Sirmond. Mais Mar- 


® 


tel venart a Mqurir peu de temps apres, ſon fils 


P pin Juy ſuccedant dans toutes fcs Degnitts, 
& YPennuj.nt a Ja fin d*avoir ſeulemant un nom 
de Roy au deifſus de Juy , envoja vers le Pape 
Zacharie pour ſcavoir, Sil ne {eroit pas metl- 
leur, que luy qui faiſoit toutes les affzircs du 


Roy pritt le nom dt Roy, le Pape conceut | 


bien tor (a panſezz & y conſentic cout aulli 
tot; apres gquoy on depoſa Chilperick & on |: 
lozea dans un M«naſtere , Ie Pape abloluant 
Pepin, tous les nobles & le peuple de Nur fer- 
mantr de tidcli;e&. Plntereſt du Papc & celuy 
e Pepin eftanc {i bi-n 1 &s enſemble : I: titre 
qu'avoit Pun a {a couronne dependant de FAu- 
Be, thorits 


Yom - 
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 '- PByliſe Romaine. 


'thorite du'Pape , & la fevretede cettuicy de- 
pendant de 1a proteQion de Pepin, il ne 
faut pas S&eclionner de' voir quapres ils taſche- 
-rent dPavancer conjointement leurs intereſis. 


Les Territoires du Pape eſtant peu apres mo- 
leftes par Aiſtulphe Roy. des Lombards, le Pape 
Eſftienne Ecrivit une fort pitoiable lettre a Pepin, 
2 Charle '& a Charlemagne ſecs enfants: dans 


It laquelle il tear dit qu?Aiſtulphe Favoit preſque _ 
' naure de douleur , par ce-quil ne vouloit pas 


ſculemant laiſſer un pouce de terre a St. 


Pierre, ni a la Sainte Egliſe; & ainſi les 
' conjure par St. Pierre qui Favoit oint Roy, 
de vouloir recouvrer d*entre les mains des 


Lombards. le patrimoine de VEgliſe , Ou 
qu*autremant 'ils pouyoient penſer quils. au- 
roient un fort mauvais conte a rendre a Saint 
Pierre au jour du jugemant : ce font les mots 
de la lettre du Pape que de la Lande neveu de 
Sirmond a publice depuis peu dans le ſupple- 


* mant des Conciles de PEgliſe Gallicane. Pepin 


voyant par Ja en quel eſftat eftoit le Pape vint 
a ſon aſſiſtance, 6 frt ſi bien qu'a chaque pas 
il adjouſta ay revenu de PEglife ; qui $'eſtoit 
rendu fort conſiderable par les depouilles de 
PEmpire, PExarchat de.Rayenne du temps du 


Pape Eſtienne ayant eſte deſtruit , qui eftoit 


la ſeule choſe de refie a PEmpire en Italie , 
& Pepin en ayaut donne Jes revenus a PEgliſe 
Romaine , comme il paroiſt par une ancienne 
inſcription dans Ravenne, que Papirins Maſſon 


| A ; 
Franc'c, 1. 2. p. 87. Sygon de. regno Ital. 1.3. A, 95 4. 
Concil, tom 2. p. 12. 
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* Tapporte, Ce que le Pape follicita- avec be. 
aucoup d'Emprefſcmant , quand il vint 

France luy meme pour exciter Pepin contre 

Its Lombards , craignant grandement que get 
Exarchat ne fut rendu a PEmpercur, ſur quay 

Pepin luy ayant promis de donner au St. Sieg 

te pats de Pentapolis 6& de Ravenne, aufſit 

quil Pavroit pris des Lotmbards, . Ie Pape Se 

retourna fort ſatisfait , & attira apres ſoy uye 

Tlond, d. Puiflante armge , qui ravagea, la plus grande 
cad. 2.1. x partic d*lialic & harrafla horriblement |}; 
' peuple, rien que pour afſcurer au Pape ce quide 

 __  dUroit appartenoit a PEmpercur; lequel envoj, 
_— n' des Embaſſadeurs premierxemant au Pape k 
*Þ* / Puis a Pepin, pour les prier de reftitucr ces ply 
ces la a leur veritable maifire. Mais le Pape 


' apres Dcfiderius trouvant Poccaſton de op 
reller le Pape il £empara de pluficursv 
dont Ie Pape avoit pris la poſſcflion, & k 

" Mcnaca tout” aufſi tot daffieger Rome. 
Pape Hadrian ſe trouvant ainſi preſſe , dept: 

. cha dcs courters' en grand haſte vers a 
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fils de Pepin , pour le prier de Venir a Fimi- 


3141 


tation de ſon Pere & de fon grand Pere, 


delivrer PEgliſe Romaine de ſes Ennemis, 


Charle ne voulant pas perdre une fi belle occa- 


fion, d*angmenter ſes Domaines, entra en Italic 
avec une puiſſante armee, 6 dans pen de temps 


mite fin au Royaume de Lambardie, qui. 


avoit dure en Italic 206. ans , & fut magnt- 
figuemant regeu a Rome par Hadrian & le 
peuple, qui le choifit pour PrcteReur de 


| FEkſiat & de VEgliſe Romaine , ſous lenom 


de Patritius ; & le Pape Payant price dPaccom- 
plir la promeſle que {on Pere avoit faite a PE- 
glife , non ſeulemant il le fit , mais i] luy Don- 
na beaucoup d'autres places, afin de gobli- 


.- ger plus Eſtiroitemant les Romains ,: & ſur 


tout le Pape. - VItalic cftant ainfi ſubjuguee, il 


' ne manquoit plus a Charles que le titre d*Em- 
'peur, ayant de fi beaux Domaines en Italic - 


outre ce quil avoit en France & eu Alemagne. . 


I!s avoient ſouyant traits de cela le Pape & luy, 
mais le party de PEmpereur excitant ſouvant 


| des (editions dans Rome par le moien de 


quelques officiers qui y vivoient, comme P1z- 


tine le confeſſe, & ayant dans dautres licux 


aſſes bon nombre d*amis qui n*ofoient pas pa- 
roiſtre en public, Charle auſſi un autre 
coſte ayant d*autres affaires , cela fut remis , 
Juſqua ce que le Pape Leox 3. fut pris & mis 


'en priſon, par la conſpiration de quelques 
uns des chets des citoiens de Rome 3 d*ou fe 


fauvant a peine il Sen alla en haſte vers Charle, 
qui_venant en: Italic & punifſant les Conſpi- 
rateurs , le Pape alors (quelques 33. Autheurs 

| clon 


Plating in 


Steph. 3. 


\ 
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Detranfizt. felon le conte de Bellarmin, diſent par ſa ſeule + 
wp. Rom. A \thorite, Pautres par Ie conſentemant du (e- 
LI:C:4+ nat & du Peuple ) declara Charle Empercur 

de Rome , & le facra tel avec grande (olemnite, 
Juſques icy nous avons veu la fondation de la 
grandeur de PEgliſe Romaine, qui ayant com- 
mance par la Rebellion , &elt maintenue par 

_  -. des guerres continucNes ,” 8& par tant de fac- 

hora , cagemants de pais , que Plative & Blondus 
©  &ilent,, que le Pais dautonr de Rome, ſouf- 
frit plus pour lors , quil'& av it fait pandant 344 
auparavant dans toutes les invaſions des bar- 
bares. Ny a il doncpas bien eu de Papps- 
rence que VEgliſejoviroit d'une profonde paix,. 
& dun'grand bonheur ,' ſous un Gouverne; 
'miant fonde fur la Rebellion , & maintenu pat 
le fang ? Car nous voyons que.les Papes ont 
eſte ceux qui ont pouſſe le peuple a fecover le 
joug deleur legitime Prince,& qui n*ont jamais 
tait fort grand ſcrupule de commencer des 
querelles,'de faire des guerres , & d*appeller 
YEftranger a leur ſecours, pour $*emparer des 
'terricoires quiils ont creu propres a advencer 
leurs d: flains. | 
5. 3. On pourroit 'peut efire £lmaginer 
que les Papes ayant eſte fi obliges par Charle- 
magne , avroient par pure gratitude taſche de. 
preferver PEmpire en paix a fa poſterite; 
majs ceux la entendent mal la cour de Rome, 
qui en attendent aucune autre choſe ,.quec. 
qui pcut (xrvir a fon advantage. Cur, du 


ecmps de Lois le Debonnaire his de Charle-»| | 


magne, ſes enfants ayant complotte contre uy 


en France, le Pape Gregoire 4+ y cltant vo 
ous 


o 
A 
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ſous pretexte de les reconcilier,il le joignit aux 
enfants dans .leur 'Rebellion , centre le Pere. 
Baronius voudroit bien: faire paſl.x. cela pour 
une pure calomnie , &. taſche: d'cxcuſer le YN 
Pape 


' 


', par ce que Poul Emiledit, que le Pape Beet ad | 
Caſla- le © decret par  lequel , Loxis: eſtoit prive A.D. 823. 
de ſon Empire : Mais, Baronius entendoit, trop Paulus 
bien .Faffaire, qu'il traittgic', pour ſc ſervir du. pre pn. 
temoignage dun Autheur fi recent, Vil euſt peu þ,54, 
ſe (exvir de quelque , autre plus proche dece © 
temps.la. Mytherd qui:yivoit dans ce fiecle la, Mythard. | 
& cltoit. fort proche parent :de la famille Im- JP 058 
periale Ecrivit un live expres, des differants.,4,ja Ann. 
qu*eurent Loxis &. ſes enfants, & dit. en Franc, 


termes formels , quils .attirerent le Pape a leur 


4 


party.z, ce quaffirme aufli PAuthey dela vic 


q bm 


- de-cet'Empereur qui vivoit du mEme temps : 


le Pape:, dit il ;-pretendoit 4. 1a werite de les re- 2” La- 
concilier , "mais Þ Evenemant  monitra, que ce vu... 
neftoit pas la ſon but , & F Emperenr  Iny envija 16, 
demander Sil venoit vers luy , & dou venoit done 

quil demevroit fi-long temps ſans le venir tronver? 

Et apprenant quil venoit a deſſein d'excommu- 

nier 045 ceux quz ne ſe joindroient pas aux enfants 


contre le Pere , il dit, que $'il venoit pour eXx- 
communier les autres, 1] pourroit bien Sen 


xetourner,cxcommunis luy mEme ,--parce quil 


 agifſoit contre les Canons. Papirixs Maſſon , Papir. 


Maſſon 1n 


ſur Je temoignage de Mytharg ( quil appelle vii. Greg 4 


Vitald ) fait Gregoire . coupable de la.confpira- 
tion des enfants contre. le Pere, .& la Raiſon 


- quil en donne «ft, que Lothaire ayant le com- 
| -mandement en Italic cult pu le depoſſeder de 
* Conlicge: &il fe {ut oppole aluyz Car, ditil, 


1% 
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il y en a plus qui ayment a adorer le ſoleil levat 
que de cenx qui ayment 2 athrer le ſoleil coucham 
Excuſe digne a la verite du chef de PEgliſe, 


pour le ponuſſer a fotenter la Rebellion des. 


enfants contre le Pere 3 & un Pere qui toute 
(a vie avoit tant fait pourle St. Siege , aufſi 


bicn que fes Anceſtres. Sgehert Gemblacenſit 


dit, que le Pape Gregnpye'fut en france cftant 


du parti des enfants de PEmpereur contre luy 


meme. Et Hincmar' te fameunt Eveſque de 
Rheines qui -vivoit dir itemps des enfants de 
Loxis , dans fa lettre au Pape Hadrian 2. dit 
que Gregoire vint en France avec Lothair, 
Malgre I Empertur , qu*apres cela it ny entylut 
de paix en France comme. devant, O& quil 16 
$0xrua avec infamie a Rome: Ce \eroit unitrop 
long travail de ramaſl[cr toutes les querelſts que 
les Papes ont eleve'ou fornente depuis \ parmi 
les Princes chreſtjens 3 Pen choifiray (culemant 
quelques: unes qu*ont cauſtnon/pas des beſtes 


ni drs monſtres, commi leurs Autheurs ap» 


- pellent quelques uns de lears Papes , ris de 


perſonnes dont la ſageſſe & le courage amain- 
renir la dignite de leur ſiege font  vant&es jul 
QUES AUX NUCESs , | | 


5. 4. Parmi ccux la\, le Pape Gregotre7+ 
merite le premier rang: jene toucheray dans 
fa vic ecrite par le cardinal Benno ( que Bella 
mix Toupconne pourtant fans beaucoup de ra 
ſon d*avoireſie ecrite par quelque Lytherims 
puis qu*ell- wa efie publice ha premiere tois que 


| par un Papiſte fort Zele ) queau deſſain qui 


jay de- monfirer, que fous pretexte Þad- 
| yancer 
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rapporte de luy Otzo Frifmgenſir. N*eftant Otto Friz 
encore Ui anne de Rome, Pierre Da- fingenl- 
mian qu 


|. 6, Co 32+ 


Petr. Da 
mian. 


Eftant Pape il ne voulut avoir affaiie a 
; x20 
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rien qua des couronnes & a des ſceptres 3. Pres, 


rant la liberie d*cn diſpoſer apſſ1.Franchemunt; 
que fon predectſſcur tit , quand 11 dk, Jete, 
donneray toutes ces chiſes ſi tu venx ſeulemait. 
te priſterncr devant -moy & madorer : Car Cee. 
ſtoit la une condition dont 11 ne diſpenloit pet. 
ſonne, J: m'en vais fairc une, petite deſcrip. 
tion des affaires de PEmpire en fon temps. 


| ; : - C7 i@-5* 8 = 5; 
Sygon'us v6 JE tireray ſur tout de Sygonzns, qu*on ne; 


de regn. [peut pas ſuſpcer davoir elte Heretigqne Hens | 


Izsl. 1. 9. ricifte,” comme” quelques Autheurs Alemands 
_ 3e ſont appel:es pour avoir ſculemant defendy 
e=1974' Ia juſte Authorite de Icur Prihge contre ls 


. be ---þ b--1 Als * ah ag + fe 214 e8 
ufurpations 'du Pape. ' La premiere choſe pu, | 


laquelle 'le. Pape Hildebrand, commanca, fut 

Paffaire des inveſtitures; Et dans un Condike, 

teniu au 'Latcran, il ordonna'par undecret;, 

que quiconque recevroit inveſtiture dune pets, 

fonne laique , tant celuy qui ladonneroit que; 

ccluy qui. la recevroit,, ſcroient excommunits, 

- aquoy 'il adiouſta.un decret contre le marriage, 

des Ecclefiaſtiques\, qui ne fut pas pittiot pus 

Lambercs blie 'par ſes Legats 'dans VAllemagne, que. 
Shaſmbu- tout le Clerge fe mutina , & chargea le Pape, 
rus Fiſt. de. contredire a Sc. Payl, '&d*ouvrir parlale 
A.D.1074. Ehemin a toutes ſortes de Vilainies;difant quis. 
p. 201.'  Quitterolent plititot leur place, que de.5'y lou; 
Sygebert..- mettre'; Et quand PArcheveſque 'de Mayence, 
Gembloc. 54igne a la tin par Je. Pape voulut publicr & 
A. 1094. decret a Erford , les Eveſques ſc mirent en une 


Mare. Paris felle rage , que I Archevelque craignant ſavis 
n Gul. 1. rompit Paſſemblec. La meme oppclition y fut, 


aa faite a Mylan contre Exlembaldus qui y-fut, 


-, 564. fue avec Luitprandusla (cule perſonne quilf 
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ſurtettoit ;| le ' Pape grandement courtouſſe , 


txcommunia tous les Evefques'qui'tenoient 1c 


jifty de_ PEmpereur , & defendit au peuple 
avoir cormminnion avec ceux du Clerge ql 
dvoicnt des femmes; Ec noncontent de cela , 
| fornma PEmpereur fort magiſtralemane, de 
comparoiſtre devant 'luy, 1e'. menacant de 
Pexcommunier Sil ne le faiſoit pas { Heary au 
lieu de comparoiftre , convoque vn Concile 
otEveſques, qui leprononce Pape illegitime, 
a quoy ils ſous crivirent tous ,” puis' envoje le 
mtſſage au Pape devant. que fon Concite peuſt 
ﬀtre afferible 3 tmais Hildebrand $*encoura- 
geant par tes exemples de ſes predeceſſeurs 
Gregoires 2. 6 3." ( qui avoicnt arrache le reſte 
te FEmpire a Leon ) publia une bulle , dans 


 Uiquelle 5) pripoit PEmpereur de ſon Antborite , 


abſoluoit les fujets de leur ſujefdion , ® defen- 
fit a tour de be recognoiftre Pour lettr Prinee's 
Ce qui cauſz/auffi tot une Rebellion dans PEm- 
pire, & fit quy*on ne luy donna qun an pour 
faire fa paix avec le Pape, devant que de 
'choiſir un autre Empereur. | Le pauvre homme 
'voyant 1a Revolte 1 generalle, fuft contraint de 
'yenir ,cn Italic fans” ſuite ni argent , ce que 
'voyant les  Eveſques de Mylan , de Ravenne 
'&de Lombardie , qui demicuroient ' fermes: 
"de fon cofte , luy fournirent Pun'& Pautre 3 
| Pape entendant cela , luy boucha'paſſage cn 
'Allemagne, 6 $en retourna a Canuſium, place 


"bien fortitice & appartenante a ſa chere Ma- 


thilde., qui 'par une bonte toute extraordi- 
naire ne Pabandonna jamais 3 la vinrent pre- 
mieremant les Eveſques d'Allemagne nuds 

A3 piceds 


94% Des Diviſuons qui ſont dans 
pieds demander leur pardon, le Pape vouy 
les loge tous un a un dans des cellules., & les 
garde Ja au pain & a PEau; & enfin mes 
Eveſques promettans de ne pas meme parler 
a PEmpereur juſques a ce quil luy cuft donne 
ſatisfa&ion que pour Py perſuader, furent mis 


en liberte. PEmpereur voyant cela $appro- 


che de Canufium , 6 gagne Mathilde avec 
deux autres de ſes plus confidents pour inter- 
ceder pour luy. Tout ce que ceux cy purent 
pourtint faire, fat que ce ferviteur des ſervi- 
reurs, cet Imitateur de St. Pjerre, Phumbl: 
Pape Hildebrand Padmettroit dans la 2. 
ceinte de muraille , ou efiant admis 1! quitte- 
roit ſes Habits Imperiaux, & y attendroit 
la reponſe du Pape nuds pies. Ce quePFEm- 
pereur ayant fait trois jours durant au milieu 
de VHiver , av quatrieme Je Pape fort obli- 
gemmant luy envoja dire, guil pouvoit pi 
* roiftre en {a prefance., Sy Luciter meme avoit 
eſte afſſis dans la chaire de St. Pierre, ilen 


avroit uſe plus civilement que ce Vicaire pre | 


'tendu de Jcſus Chriſt , qui apres avoir fait 
ainfi abaiſſer PEmpereur, luy avoir fait faite 
tout ce quil vouloit , & Payoir fait demar- 
der pardon a'genous devant luy , luy donna 
fin Pabſolutior. Cette baſſeſſe de FEmpe- 
' xeur ayant infiniment deſoblige les Italiens d& 
\ ſes amis, ils commencerent a le mepriſer, 


& a dire quil cftoit indigne de PEmpire, & | 


quils vouloient elire fon . fils en a plac 
Henry ſe trouyant dans cette conditiou 5@ 
retourna a ſes anciens amis , qui declarercnt 


nul ce que le Pap: Payoit force de faire, Le Pape 
yoyant 
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voyant PEmpereur reſolu de defendre ſon au- 
thozite , envoje deux Ermbaſſadeurs '&n Alle- "EF 
magne. pour $*abboucher a la dicte de for- Curry 
cheim avec les Princes de FEmpire.. La, par tom. 1. pi 
Pavis & le conſentermant des legits Henry fut 238. 
depoſe., & Rodolphe de Suvaube choifi Empe- Baron. 
reur.. Baroxius accuſe de favfſete Helmoldus _— | 

EY i Shen Cad fas Pots : celeb 

& Albert $tadenfir, pour avoir dit que. Gregrire , D. 1077 
5. transfera 1a Couronne a Rodolphe,, & Pen- n, 40,! 
yoja avec ce vers fi connu; mais quoi quil cn 
ſoit du vers, Il ſemble clirange par PHiſtoire 
ineme de Baroxius ,. quon. puiſſe douter de la 
chole. FExcommunication. quil 'fulmina 
contre Henry ne fut elle pas cauſe de la pre- 
miere_ rebellion qui {e fit contre Juy ? n*ex- 
empta 1] pas le peuple deleur Obeiſfance? & 
apres Pabſolution @Hejry , trouvaht quil | 
eftoit relolu de maintenzr fon aiithorite, n*en< 


v 


vojail pas tout expres les Legats en Allemag- 


ne avec des inſtructions & des injon&ions aux 
Princes de prendre foin de PEmpire? ſes Le- 
gats ne furent ils pas preſants a toutes les pro- 


cedures , 8 ne les approuverent ils pas? Com 
ant peut ,on done dire que le Pape ne Sen 
mela point? peut eftre parce quil ne lay mit 


d luy meme. la couronne ſur la tefte. , Ha 
dit Baronius , Gregoire dans Pine de ſes Epi- 
tres , appelle Pierre &, Paul a temoins quil ne 


ſcavoit rien du chois quils avoient | fait de 


Rodolphe. He nie il pour cela , quils proce- 
dcrent a une nouvs)ſe cleQion, par ce qu* Hex- 


ry ne Juy avoit pas garde ce. quil luy avoit 
wage Il cſtoit aſſes averty de celuy quiravoit . 
e plus GPapparance d*cftre eleu, ainſi il n'a- 
= "v2 voit 


* 
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voit pas beſoin de ſe ſoucitr Pautre cholt iis 
defaire faire une nouvelle EleQion : cepentit 
dans les inſtructions de ſes Lepgats ; -quide; 
voierit efires les Arbitres'de Pathaire ctrte les 
Princes de la diete ( Rodolphe ayant, deliz' th; 
voje ſon fils au Pape pour Hoſtage deſi tide. 
lite ) i} leur commande exXpreſemitit de r& 
ſifier iaſqu*a la mort a quiconque Mehrre wi 
ne luy obeiroit pas , & d*cxcommilnier toiy 
ceux qui 'adhereroient. a Henry , parce que 
certainemant Ceclioit un peche &I olottie& 
mepriſer le Hege Apoſtvlique 3 & tonulud pat 
cette. abominable hypocrilie, qu'en.celi jl ne 
cherchoit pas ce qui eftoit de luy, mils. 
qui eftoit de Jeſus Chriſt. Maniere dabuſer | 
FEſcriture Sainte , quil- avoit apprile a 

Baron. ad chere Mathilde , qui dans une letere a cc Pape 
A.1074 pour exprimer ſon Amour fe fert dexthots 
ne 10.5 St. Payt & luy dit, que' ti tribulation , ni 
defireſſe., ni perſecution ni famine, ni nidit 
ni Eſpee, ni mort ni vie, ni.privcipailtts &, 
ne {croient jamais capable de 1a ſeparer dP 
mour quelle portoit a St. Pierre en notre Telf+ | 
'neux Jefus Chriſt © Hef facile de devintr yu 
Elle entand par St. Pierre, pai le conſtant Dit | 
Tec de ce Pape, - dont toutes les Bulles & toi | 
les anathemes contre les Princes tfioieht 
nom: de St. Pierre. Mais laiſfons adrnitet 


. Wupporter le Pape coritre lay. Nous Gouy 


cd: 


LE 


Pow 
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rons nn peu apres ce meme Baroniys con- 
felſe que: Rodolpbe fut confirme par le Pape, 


& Henry excommunie de nouveau,le Pape dans - 


la forme de Pexcommunication qu*an peut 
voir dans. Baronixs , voulant que tout lemon- 
de' prifi connoifſance quil eſtoit au pouvoir du 


Pape d'6ter les Empires,les Royaumes,les-Prin- * 


cipautes, les Duches, les Marquifſats , les 


Contes, & tout le bicn des particuliers , pour 


lesdonner a qui bon luy ſemble. Barovizs qui 


rapporte cecy n'y donne ni adouciflemant ni 


explication, au. contraire il ſc - plaint de la 
proſperite du m&chant , parce qu*Hepry, ob- 
tint une ,Vidtojre ſignalec fur Rodolphe a la 
quatrieme Bataille , qui y fut blefle a la main 
droite, ce qui fit -( diſent les Hiſtoriens Alle- 
mands) qu*efiant preft de mourir il recognut 


N. 12. 


Helme!d. 
Chronic. 
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le juſte jugement de Dieu, qui Pavoit fait frap- ons _ 
per a la meme main quil avoit leve pour jurer þas Urſper. 
fideliie a PEmpereur, 6c confefla a (cs Amis A.D.1080. 
que ( quoy que le Pape Juraſt du contraire par SS 
St. Pzerre & St. Paxl ) Il cftoit vray quil n'y 

avoit cu - que fon commandemant qui luy 

_ avoit fait violer ſon ſexmant , 6 prendre ſur 

ſoy un honneur qui ne luy appartenoit pas, 
ſouhaittant 'que ceux 'qui Fy avoicnt pouſſe 
confiderafſſent , qu'ain failant ils jettoient les 

' perſonnes dans la damnation. etcrnelle 3 ce 

quwayant fait avec beaucoup de douleur , dit 
 Helmoldus, 41 mourut. Le Pape mEme n'c- 

{chapa guere micux, car PEmpercur marcha 

avec une puiſſante armee en Italic , prit tou- 

tes les villes qui Soppoſcrent a luy, depoſa 
Hildebrand par le moien des Eveſques de fon 


Aa 3 parti 


35 2 Des Diviſions qui font dans 


parti comme la cauſe de toute la guerre &de. 
cout le ſang repandu , & mit. dans (on fiegt 


- _ Gibert de Raneane ſous le nom de'Clement 3, 
21 AD, afliegea Rome, ou le Pape ne (e fiant pas aux 
Yogs, Citoiens qui Pabandonnerent bien vite il ſe re- 
FL? tira dans 'un Chateau; d*ou 'echapant il gen> 

ſuit a falerne, ou peu apres il mourut. No 

ne liſons q!une bonne chioſe de luy,que Sygebat, 
(4/098 Florentins Wygornenſis , & Matthieu Paris rap- 
l 1'R.1084 portent,” qui cſi qu*eſtant a VArticle de h 
Matth Par. MOTT i] appella Pun de fes amis , 6 luy con- 
H &. Angl.fella , que cavoit efte par Pinſtigation du. diahk 
A. 1087. quil avoit tant cauſe de troubles dans laChri: 


Avent.Ane ;.,.,5 © AL EO 
Foioru 1 « 279/16 Scavoir 1 ceux de Rome qui applai 


» 580. 
Seaxete. qui la propoſe a Paxl5. pour Patron , le feli- 
Cardin. cirant 'de ce quayant- le n;eme Eſprit il luy 
egg a avoit luccede -) croiront cecy ou non , nels 
rommun. NC nous en miet!rons pas en peine , puis quily 
venet. A tant d'apparance Pour la verite de la choſe, 
Sygomus Cette Authorite pretendue n'a pas ſeulemat 
mY, mis le feu dans tout PEmpire , & fi hortibl: 
ad A. 1084 Ment Tuine Pltalie que Sygonizs dic,que la fain 
. : ſeule contraignoit touvant les femmes a man! 

ger leurs'enfants 3 pour elle le Pape a taſchecn 


core ; quoy quivavee moins de: ſucces, & 


traiter leg autres Princes Chretiens de 1a meme} 


manicere, Car il menaca de depouiller le Roj 
de Erance de fon Royaume ul ne ſe foumet 


diſſent 6 admirent ce Pape ( comme Baronin; | 


toit aluy , & de faire en ſorte que ſts ſujetsk 
| revolterotent 'contre Juy ou renoncerolent 
87 Chriftianiſme, .ce ſont les muts de {a bull 


8 
A\ J.1 - 


> 7 ._-» qQuon void dans Baronzxs ; & trouvant ques 


-8;, Roy ne Feſtoit point amend, i! lay remand 
Fi ; | Pan 
(0. 


Ft — a A——_— gom_ it. ad ©. 


| 


| point Pautre ſupport que celny de ſon Eſpee;(e 
| mit a entretenir une bonne Correſpondance ,'5, |_.o 
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Fannee ſuivante , que fi ſelon ſon ceur dur &+ 14. ad 
impenitent, il continuoit > amaſſer ſur ſoy ls gs PE 
cholere de Dieu & de St. Pierre , il Pexcom- x 
munieroit avec Payde de Dieu & tous ceux qui | 
buy obeiroients La meme annec i excommu- 1d.” ib. n: 
nia en Italic Robert Duc 4 Apoville Prince des 3* 
Normans , & Gylolphe Prince de falerne , & 

envoja une Armee contre eux 3-. Il menace ,, 1 , 
Alphonſe Roy d*Eſpagne de PEfpee de 'St. D: 1080. 
Pierre 3 Il excommunia Nicephore Emperenr n. 43: 

de Conſtantinople Il ne depouilla pas ſeule- 14-4- 1078 


N. 15. 


- mant Boleſlas de ſon Royaume de Pologne, jp.; Cre- 


mais 11 mit tout le Royaume en interdit , & mer. de 
defendit aux Eveſques d*oindre 'aucun pour geſtis Po 
Roy que celuy quil appointeroit. D'entre les on. : 
Princes Chretiens , je ren trouve point qui * A 
ayt eſte fi bien dans fa faveur que notre Guil- 


laumele premier de la race des Normans; qui 


venant dans un Royaume'ou il ne trouvoit 


Faro” af 


avec le Pape,a recevoir {es Decrets,6c ne voulut », ;. 
jamais ſe liguer avec les autres Princes contre | 
luy , gagnant ft fort par ce moſjen Pamitic 

de ce St. Pere, que dans fadefirefſe-i] Pen- 

voja prier de venir a ſon aſfiſtance contre PEm- 
percur,PappeNant la perle des Princes,& difant 14, 14 A; 
quil devoit fſervir de regle F'Obeifſance a tous D. 1080. 
les autres. Ce Guillaume” pourtant ne put n- 45. 
echaper ſes menaces quand il defencit aux 
Eveſques de fon Royaume &Paller a Rome, .& 
refuſa tout 2 plat de preter aucun ferment de 
hdelite au Pape en ettant fort prefſe | par ſes Le- 6 
gas. Baronius veut neantmoins qu'apres avoir |. 
Aa 4 FEeCe!. 
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| receu: la lettxe du Pape il fe ſoit loumis Jluy ; 


Eadmer, 
przfat, ad 
Hift,govor. 


Helbrand 
eſt icy pour 
Hildes ; 
brand, 


Onuphius, 
in Vit. 
'Gregar..7* 


bien que les lettres. de Lanfranc & du Roy guil 
produit lay meme y contrediſent.. Quoy quil 
en ſoit, nous ſommes fort aſſcures que Gwils 
laume pendant tout le temps de fon regne 
pratiqua Vinvecſtiture des Eveſques avec le By: 
tou & la Bague, ce qui avoit clic la premieid 
cauſe de la.querelle de I'Empereux & du-Pape, 
ce dernier ayant defendu de le faire dans pluz 
fieurs Conciles a-Rome, a fin de maintenir ſay 
Authorite en empechant les Eveſques dedi 


vers Royaumes, - de fe reconoiſixe dependans | 


en quelque fagcon que. ce fufi de leurs propre 


ſouverains :; Et ſur auſli la veritable cauſe de | 


toutes les querelles que ſuſcitaGe fomenta dans} 
Chreriente cetHelbrand ce tifon d?enfer comme 
les Centuriatcurs, Pappellent cn leur dialcde, 

Bien qu'Omepbre dans la vie de ce Pape con: 
feſſe que fices defigins avoient reufſi,ils avroient 
tout a fait renverſe la Majclie de PEmpie, 
cet Hildebrand 8yant le premier attente une 
chole fi eftrange ; fa mort pourtant dans 
pout ſuite de ce beau jeu commance , n'a pi 
empeche que fes ſucceſſeurs nayent taſche de 
tout leur pouvoir de -PImiter , 6 de fairs, 
reufſix ſes defiains. Urbain celtant cree Pape 


par la faction d*'Hildebrand en oppoſition s | 


FEmpereur , | rcnouvela {centence d'cxcolts 
munication contre luy 3 & dans le Condle 
de Piacenſa , non content de Pexcommuniet 
{implement , il fit dit Urſpexgenfis pluſicus 
Harangues contre luy., en preſance d*Agnes 
ou d*Adelais fa femme. Il n*cuft pas elie Dignt 
ſucceficur d*Hildebrand $*il cuſt pu 1c com 
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tenter de - ſimples:- parples , ſur 'tout apres {AIG 
avoir declare quil youloit ſujvre les veſtiges CeaÞ12c: 
un fi digne Predeceſſeur. Auſſi ne &en con- x ogg. 


tanta il pas ? . car, a {on imitation. 1] pouſſa Helmold, 


Conrad fils, de PEmpercur a ſe rebelles con- Chronic. 


tre ſon Pere. Baronizs voudroit.hicn paſſer _ L1 
cecy , comme $'il n'eftoit arrive que par quet- ychpers. 

qucs mecontentemants particuliers & non pas Cir. p.23$ 
par la follicitation du Pape, citant Dode- Baron-An- 
chindus pour ſon opinion 3 mais Sygonzzes qui w_ _ 
ſuit le meme Autheur dit exprefiemant ,* quil n. 3. ; 

$einpara- du Royaume de L'ombardie contre Avent.An- 
la volonte de - fon Pere par PAuthorite d*Ur-. 121. Boior. 
bain , & Berthold , dont Bavonius produit le |;5* Þ: 599 
temoignage apres,. fait mention non ſeule- ,,,, l.3. 
mant de leur entreveue a Cremone , mais dit Sygon. de * 
de plus que Conrad preta ſermant de fidelite 7e8n0 Iral 
an Pape , -& qu*en.recompenſe le Pape luy ro * | 

promir ſolemnellement de luy donner tous Bron. ad 
es avis & toute Paſſiftance quil pourroit, pour A.D. 1095 
Payder a $acquerir le Royaume & PEmpire de 5 


fon Pere. Qwuappelle on fomanter & avan- 


cer la Rebellion {i cecy.ne Peſt pas ? Laſcen- 

tence de la depolition' de Conrad nous dit cn- 

core expreſſemant , que la cauſe de ſa Con- 

demnation n'eſtioit . que fon attachemant au 

Pape Urb. contre FEmpereur fon Pete. Son fils 

Heary ayant eſie declare ſonſucceſſeur au meme Conſic. 

lic, 1] jura de ne jamais fe xebeller contre fon Imp. tome 

Pere,mais nonobſiant ſon ſermentComrad eſtant ** P+ #47: 

mort, les agents du Pape curent - enfin- tant de 

force ſur ce fils,quils le firent xebeller contre fon 

Pere, Paſcal 2. ayant fuccede a Vrbainavoit 

dexechef excommunie. PEmpereur A & 
. ans 
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Abbat.Uir- dans un Concile quil avoit convoque a Rome, 


pergenſ. ayoit fait que tous les Eveſques qui y avoyent 
On cli prefants,avoyent Anathemetiſe PHerefie de 
P: 24""  FErmpercur ( comme il teur plaiſoit de Pappel- 
lex) pax des ſouſcriptions particulieres , & 

avoycnt - promis Obciffance a Paſcal & a 
fuccefſears , 6c daffirmer ce que PEgliſe affir- 

meroit , & condemner ce queelle condemne- 

roit: Pay ce moyen ayant donc mis les Evef- 

ques cn cftat de ne pouvoir plus prendrelc 

party de PEmpereur , Il ne manqua plus d 

gens pour pouſſer fon fils a lay ter la com 

ronne. Le premier pas auſh que fit ce fils dans 

Iz Rebellion, fut d*Anathematiſer THerefie de 

fon Pcre { qui neſtoit que garder PEmpire 

malgre les Papes ) '& de promette Obeiſſance 

| au Pape , comme les Eveſques Pavoyent defi 
Ul:fperg. faita Rome, Ainfi Pan+1105. dans la Diete de 
rv 7g Northaufen il appetia Dieu a temoin , quece 
$205.n. 4. 7 <fioit point le dctir de PEmpire qui luy fai- 
” ſoit Ster le gouvernement d'entre. les mains de 
fon Pere , puis que gil vouloit feutemant 

-Obeix au Pape, H eſtoit preſt de le luyre- 

mettre 6c devenir ſon Eſclave. Apres cecy 

fils Seftant faiſi dune perfide maniere de ha 

perſonne de fon Pere , 6 voyant mn prioit 

Ic legat- du Pape d'avoir ſoin de fa fevrete, i| 

luy dit franchement, quil n'y en avoit point 

Avent'n, Pour luy a cſpcrer , + $1] ne vouloit reconoiltre 
Aranaj., Publiquemanc la Juſtice d*Hildebrand , & 
Bojor. 1. 5, Jes imjuſtcs perſecutions quil avoit faites W 
P- 59% St. Siege. Mais le plus evidant temoignapge | 
| de tous les autres ſar cette matiere, eſt que 


E\ notre vieil Heary Pan 1106. cliant a Liege 
| 0u 


— 
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Ou 1a Rebellion de ſon fils Pavoit force de ſe Conſtit. | 
xetirer ,” envoja un peu devant fa mort a Phi- Pr 
lippe Roy de France un . Narre' de 'toute fa he 
querelle avec le Pape, dans lequel il declare, 
quil avoit offert au Pape toute forte de ſatis- Baron. ad 
faGion raiſounable, ſans pourtant bleſſer Þ Au- *D-1 _ 
thorite de Empire quil avoit vouln preſerver; & * ® © 
que le Pape Payant refuſe,il avait Arme d'une ma- 
mere tote cruelle, ſon fils ſon Abſolom contre luy, 
qui par ſa perſuafion & ſon Conſeil , en avoit 
fort perfidement agi avec luy : Et nous wavons 14.1d A.D: 
pas grand beſoing de prouver cecy,puiſque Bg- 1995: 25+. 
ronizs confeſle, que le fils n*avoit preſque point 
d*autre cauſe de ſe rebeller contre fon Pere, que 14, a4 a 
parce que le Pape Paveit excommunie, nous D. 1126, 
donnant un peu plus bas (a panſce aſſes libre- 2 14+ 
meant,quieſtoit que fi le fils Pavoit fait aufſ1 fin- 
ceremant quil le pretendoit , eſt a dire par 
Obeciſſance au St. Siege , ceftoit ex verite , 
un ale de grandiſſime picte en Iuy d'eſtre ainſi 
erucl a ſin Perez ſa ſeule fante ayant eſte , quil 
ne Pavoit pas enchaiſne aſſes bien juſqua ce quit 
fuſt revenu a ſoy , ceft adirea faire le bon plat- 
fir du Pape.' 6 La Do&Erine admiaable d*o- 
bedience qu'on garde a Rome? quel com- 
mentaire excellent eſt cecy fur le 5. Comman- 


..dement, & Ie 13. des Romains !-6 Quel 


grand ſoin PEgliſe Romaine a pris de preſerver 

les Hiftoriens qui rapportent ce qui &eft paſſe —_— 
de ce. temps la, nous difent qu'on mavoit ja- !.5.: p.562. 
mais cogneu un Aage fi funeſte, en guerres © © It 
en Epanchement- de ſang , en-meurtres, en ,- 
Þarcicides , en Rapincs, en ſacrileges , en 
=: | En ſeditions, 
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ſcditions, en conſpirations., en ſchiſmes hox+ 


mibles , en ſcandales , les Pretres $'oppoſanty 
aux Eveſques , | le peuple aux Pretres, & 


dans quelques endroits derobant les Eglj. 


ſes , bruſlant les difmes , & foulant aux 


pieds la Sainte Euchariſtic que ceux: qui 


avoyent eſte txcommunies du Pape Hilde. 
brand avoyent conſacree. Et devons 

apres tout cela croire , que le fiege Romain 
cft la fontaine d*union dans VEgliſe Catholi- 
gue,puis que toutes les guerres & les Rebellions 
viennent d*avoir ſecove ce joug des Papes, 
qui ont tousjours cfie les plus grands fomen- 
teurs de Rebellion depuis Hildebrand, & les 
plus grands perturbatcurs de la paix de k 
Chretiente ? Car nous ne deyons pas nous 
Imaginer que cette querelle finit avec Henry 4- 


elle {& reſſuſcita au tewps de Hemry 5. entre ke 
Pape Pgſchal & luy., (ur ce que le Papeluy 


ayant accorde les privileges que ſon Pere avoit 
tousjours pretendu voulut les revoquer apresh 
conceflion ( le parjurc 'n*eftant; rien a Rome 
quand il $*agiſt Pune 5 Ste, cauſe) & ponr cel 


eleua dans PEmp. une Rebdlion contre luy3de | 


forte que nonoftant pluficurs concordats faits 
entre luy & les Papes ſucceſſivemant , il ne 
put jovir en vertu d'cux d*une paix. tran- 
quille , & mourut enfin ſans enfants, cliant 
en chemin pour fupprimer une nouvelle Re- 


bellion. Apres ſa mort Conrad devant ſucce- ' 


der comme fils de la ſeur de Henry 5, Lothaise 


pax les ruſcs delacour de Rome tut pouſſem | 


avant pour s'oppoſer a luy , 8 quita les droits 
de VEmpire au Pape qui luy tit recevoir 
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Couronne Imperiale a ſes pieds, au temps 
de Conrad qui fucceda a Lothiire , le Pape 
poufſa Guelto Duc de Baviere a {ec rebeller con+ 


- tre lay ( dou prirent - naiflance ces deux aymas 


bles factions des Guelphes 8 des Gybelin# ). Je 
n'avrois Jatnais fait ft je voulois rapporter 
tous les troubles que les Papes ont excite dans 
la Chreſtiante pour maintenir leurs Authorite , 
contre Frederic Barberouſſe, Philippe Suenns , 
Orhon 4. Frederic 2. Lonis de Baviere , & d'au- 
tres Empereurs juſqu*au ternps de Charle 4. 
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29quel Ja Majeſte de PEmpire Feſt tout a fait 


' petdue 3 ou fi je voulois faire un narre 


de toutes Jes guerres, les Rebellions, les 
{ditions , & les quetelles , qui. ont fons la 
pure pretenfion de PAuthorite Papale , afflige 
vn Angleterre, ou ia France ou quelque 
nukre mation. Ce que Jen” ay dit peut 


'fofire pour te preſant a montter, quel admi- 


rable mftirument de Paix PAuthorite que 
FEveſque de Rome gattribue, a eſte dans Ic 
monde Chreftien, & fi on na pas bien dn 
ſujet dans la cour de Rotne de $attribuer mE- 
mit a prefant cette. Authorite & de la defen- 


| re. 


FS: 6. 2. Mais quoy que tous ces troubles 


Gvils -ne (byctit venus dans le monde', que 
par des gens qui” ont vouludeferidre FAutho- 
rite du Pape, "its peuvent ponrtant dire, que 
"tarit gails' ont derheiirds funis foils 1 meme 
"me chef, PEplife 4'efte Jans Panion'z car Celt 


con- 


* fur cela quits. vevilent que Pimion ſoit Tondec, = 
CGou: vient quils- difent , Punion du Corps 
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Bellarmin. 
de not Ec- 


cle. 


CC 


no.de Ecc. 
unilit. I. 3. 
C. Fo 


ceffaire, qu*acauſe de cela PEgliſe Romaine eul 
eſte auſſi exempte de divifions inteſtines, | 


ce loit la faufſete de fon infallibitite , gt 


Des Diviſions quiſont dans 
conſiſte dans la conjon&ion des membres ayeg 
la teſte, & puis avec cux memes : & quoy 
quil y puiſſe avoir pluſicurs ſortes duniong 
dans FEgliſe , cependant. Punion eſſentielle 
de PFEgliſe, conſitte dans Ja conjonQion des 
membrcs ſous un chef. Mais ou eſtoit done 
Punion de PEgliſe Romaine pandant tant de 
ſchiſmes, -dont quelques uns. ont dure {11 

temps ? Efioyent ils tous des membres uni 
ſous un meme - chef, quand il y en aro 
quelque fois deux ,. & quelque fois trois'difte 
rants ? Bellarmin dans 1a Chronologie conte 
juſ{qua 26. divers ſchiſmes .dans PEgliſe Ro, 
maine 3 O#apbrias plus .cxa& en ces. chole 
la cn conte juſqua Zo. dont les uns ont dug 
dix ans , les autres 20. & Pun 50. Et il ſens 


ble fort eftrange a ccux qui ſcavent combien | 


cette Egliſe vante ſon union, de voir qu'# 
pres avoir ,cxamine la choſe, ils trouvent qui 
y a cu plus de ſchiſmes ches elle , que das 
aucune Egliſe Patriarchale du monde. Nous 
devrions croire que fi PEveſque de Roms 
avoit clic deligne pour eſtre le chef de FEgll 
& la fontaine d'union , -il avroit eſte aulli he: 


qu*cxempte d*crreurs dans la foy , paxce que 
Dicu luy a promis qu'elle ſeroitinfallible ; ar 
les erreurs-ne ſont , pas plus contraires a [it 
fallibilite, que les diviſions a Punite ; & le m& 
me Eſprit peut auſli bien prevenir les hl 
que les hercfies. Mais comme.les erreurs! 


cette Egliſe font micux voir que quoy # 


e 


OY 
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ſes ſchiſmes prouvent le micux queelle melt pas 
la fontaine  d'union 3 car - comment pourroit 
celle qui eſt fi mal unie-, caufer dans toute 
FEgliſe: Punion queelle. Wa pas ? Je nay 
pas beſoing dinfifter ſur les plus ancicns {chif- 
mes quont cauſe Corneille & Novatian avec 
ceux de leur partie 3 Liberius & felix , Dama- 
ſe & Urlicin , Boniface & Eulale, Symache. 

& Laurant, Boniface: & Dioſcore , - Syluere 
& Vigile, & pluſicurs autres. Je - parleray 


ſculement de ceux qui ont le plus dure dans 


cette. Egliſe , & qui, en decouvrent le micux 
les diviſions. Je commanceray par celuy\qui - 
parut du temps de Formoſus' en Fan $2r. 
contre {ergius , que. la fation du Marguis de 
Toſcane - vouloit faire Pape , & qui fut con+ 


- traint de le ceder a formoſus la. faction du 
'*peuple ayant ecfie la plus forte; lequel For- 


moſus pourtant parmi les. Oppolitions conti- 
nuelles de Pautre parti jovit de la Papaute-4- 
ans. & demi , durant} quoy pluficurs ci> 
toyens de Rome furent tues par Arxzolphe qui 
tenoit le party - de Foxmolſus.  Apres la mort 
de cettuy cy Boniface 6. le | fourra dit Baro- 
#ius dans le fiege du Pape , '& en fut depoſſede 


. Mbout de 15+,jours par Efticnne 7. quidans 


un Concile aſſemble expres, annulla tous les 
ates de Formoſus , ofia les Ordres a tous 
ceux qui les avoyent receus de luy , &.les fit 
reordiner;& non content de cela fit deterrer fon 
Corps, le fit placer orne de ſes Hebits pontiti- 
caux dans la chaire des Papes, & apresselixe 
ſufilamment mocque d'un:corps mort qui ne 
{c ponvoit pas mocquer de luy,il luy fit cOUPRe 

| cs 
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de donner la Benedi@ion & de conferer les 
Ocdres , & fit jetter le Cotps dans le Tibre, 
Onuphr., Opxupbre voudroit faire paſſer' cette derniete 


Annot. in partie pour une fable, & Andre Vidtotel 


nv apres luy , mais Bayonins dit que ceuk qui 


ViRorel.' Patlent ainſi ſe trompent 3 car non ſculemant 
addit, ad Luitprand qui vivoit en*ce temps la Paffirme 


Ciaccon. ( quoyquil Pattribue a Sergius qui fut la cauſe | 


de vit. 


Portis 4u ſcihime : ) mais les ates du Concile Ro« 
Baron. An. Main fous Fean 9. que” Baronins rapp 
ad A.D. mettent la choſe hors de Coute : & Papirins 
4 ___ Maſſon la confirme 'pat le temoignage de phu- 
MA de fieurs Anciens Hiſtoriens. I's Eleva une grande 
Epiſc.Urb, diſpute 'dans PEyliſe fur cette annulation de 
1.3. p. 151 faits de' Formoſus,' car pluficurs des Evelque 
ne (e voulurent pas fournettre a tftre reordi- 
nes, &- Lean fur cout Eveſque'de Nole, 1qui 
Amwuxilias ervoja fon livre pour 1a'defence da 


Ordinations'de Fortnoſiis , dont Baronitys nous | 


Morinus fait 'un 'narre fort” court  quil tire 4: 0 
_ x 9 Maſſon 5 & que Movie a public depuis 
dinar. var, Jaelque temps Payant pris'd'un ancicn tnt- 
2. P. 348. nuſcript » ce qui nous fait bien tmieux con- 
 <cevoir' a preſant 1a controverſe de ce tem} 
a=<7 K que nhovs ne faffions arparavant. On 


zectoit ſur tout deux choſes contre les Ordins | 
rions de formoſus,, I 17. Que contre leq |\ 


"canons de FEgliſe tHavoiteſte transfere uh 
fiege aun autre, ' & fait d*Evelquede Porto, 


'Evelque de Rome 2. qu*ayant («fie degrade - 
'par Fein $. ( quoy quil cult eſte reſtably oſt 
| op 


{ſon fuccefſeur Marin', & abſous de fon 
ment ) il ne pouyoit pas conferer les Ordrcs- 
| : Auxilis 


. 


les trois doits avec lefquels i1 avoit coufiume 
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 PEgliſe omaine. © 
Anxilius prouve contre ,la 7. de ces choſes, 


que 1a tranſlation d'un ſiege a un autre nan 
nulle pas POcdination ,” par te temoignage du 


| Pape Anterus, les Examples de Gregoire Na- 


gianzene , de Perigenes , de Doſuthte, de 
Reverentius ,. de Palladius , d* Alexandre , de 


 Maletius , & de plufieurs autres. . Que Ie 
_ Canon de Nice contre les tranſlitions, avoit 


eſte interprete par le Concile de Chalcedone 
comme ne $*cſtendant- pas dans toutes les Occa- 
fions, & quil-avoit cfie ainſi entendu par les 
Papes Leow, & G:laſe , & Quainfi quoy qu'on 


_endie, ccla- ne peut annuller que la tranſlation, 


& non pas TOrdination. Contre la 2. choſe 


changer un fiege Epiſcopal pour un autre, 
POrdination eft ' neantmoins validez Formo-« 
kisn'ayant pas'eſte lay mEme conlacre de nou- 


| reau , mais ſeulemant reconcilie a VEgliſc 


par Marin 3' que les Papes Gregoire & Leon , 
Feſtoyent auſli bien declares contre la reordi- 
nation ,- que contre la repetition du bapteſme 3 


que le Canons des Apoſtres Pavoyent defenduz 


qrAnaſtafe avoit approuve les Ordinatibns 


| GAcaceus 3 qu*on approuvoit mEme les Or- 


dres que conteroyent les Bono fioci bien qr He- 


| retiques 3 que le: Concile de Nice avoit ad 
$ {mis a la communion des Egliſes les Catharixr, 


-Þpres leur avoir ſeulemant' impoſe les mains 3 


| Que-quoy - que {Libere fuſt tombe dans VHere- 


he, des Arriens', on n*avoit pourtant pas an 
nulle ſes Ordinations , ni.celles de Vigil, bien 


| wil cuſt eſte excommunie par filvere , & euſt 


neme ue un homme; quen annullant ces'Ors 


B b dinations 
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1git , que ſuppoſe quil ne (oit pas permisde 
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dinations, on advovoit en effet que la Re- 
ligion Chreſtienne avoit efte bannic de Pltalie 
Z pour plus de 20. ans: quils n*y avoit que des 
Heretiques qui voulufſent foutenir cela , 
Er que f les Papes memes parloyent ou 
agiſſoient contre la foy -Catholique ou 
contre: la Religion , on n'cſtoit point.obli- 
ge a les ſuivre. Voila la ſubſtance du premiex 
livre dAuxilius, ſur quoy il infiſte plus ay 
lang dans le {ccond. Mais par ce livre il 
paroilſt tres clairemant, que ce Barbare traite- 
mant du Corps de Formoſus wa eſte que trop 
vray 3 Car 1l en fait la uneexrrefſe mention, 
& juſtific la choſe dans le Dialogue qui diſpute 
B: ron. An. pour Ja Reordination. Ce fut lors dit Bayes 
ad AD. ins que commencerent Ics temps Malbes 
897-955 tux de Egliſe Romaine , qui ſurpaſſerent 
celuy des perſecutions des Paiens , ou des 
Heretiques 3 dequoy ſclon ſa bonne coutume 

i; jette toute Ia faute fur PAuthorite civile, 

& ſur ce grand pouvoir qu'avoient en ce temps 

la les Marquis de Toſcane dans Rome, & 

ſe met a admixer la providance de Dieu, 

qui pandant tout ce temps la avoit empeche les 

chets de PEglife de tomber dans PHerche. 

Helas ces chefs de PEgliſe ne ſe mettoient 

point du tout en peine des matieres dela foy, 

its gabandonnoyent ſeulemant a toutes {ortes 

de mechancetes, comme il le confele Juy 

meme , du temps que Theodora cette mere de 

IEgliſc Romaine gouvernoit en chet', & que 

ro PER I fils que fa fille: Marogia; avoit:ev- du Pape 
Ye. Sergizs clioit Pape 3 du temps, comme dit 
phan, 6 Platine, que les Papes (e faiſoient un: Gu , 
"an- 
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danguller ce que leurs predeceſſeurs avoyent 
fait. Neftoit ce pas Ia d*excellents chets de 
FEglifſe > Et ne maintenojent ils pas bien 
Punion de PEglife ſous leur bonne conduite ? 
I me ſemble que 1a. providance de Dicu eſt 
autant interefize a preſerver la Saintete 6 la 
Paix , que la foy dans Je monde 3 & ces Pa- 
pes la n'eftoient ils pas de fort propres infiru- 
mants pour cela! Baronizs advove que les 
ates PEftienne ont eſte fi o0dieux , que les 
plus barbares nations n*en pouvoyent pas me- 
me ouir parler , & quils eſtotent trop me- 


chants pour eftre creus; donnant au fiecle 


xcaule de fa baſſeſſe & de {a ſiupiditez & con- 
' feſſant , que des | monſires d*impurete regne* 
rent pour lors dauwle ſiege Apoſtolique, d'ou 
lortirent des maux fi inhnis, des tragedies 1 


horreur a reciter. Cependant nous devons 
croixe que pour tout cela PEgliſe Romaine ne 
Seloigna Jamais de la foy Catholique.,: &-con- 
frva tousjours Punite de PEſprit dans les 
liens de la Paix , & que fon infallibilite 6c 
fon union ett a preſent la meme que celle 
quelle gardoit dans le To. fiecle } HI mefem- 
ble que Baronizs cult bien. peu admirer avec 
plus de fujer la providance de Dicu qurpre- 
lerve 1a foy Catholique & Vunion dans les Dia- 
ble-en Enfer! car PEfcriture nous dit quils 


croyent + & tremblent, - 8 notre ſeignenr dit 
que. le Royaume des Diables ne fubbliſterait 
pas gileſtoir diviſe., ' ce qui eſt un plus. clair 6c 


hornbles , . & de fi grands malheurs quils fone - 


ſuivant le nom d'Apge de fer acauſe de fa rou- 3d. AD. 
ile & de fa fieriliite, & d*Age de plomb 92% *+ 


» 


Bb 2 plus. 
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plus fort temoignage de la foy & de Panion 


de ces malins Efprits , qu'aucun qu'on puiſſe 
donner de la foy & de Punion de VEgliſe Ro- 


maiue, ou on confeſſe que tant d*horrible | 


mechancetes ont regne , 6c qui a ce defayan- 
tage (ur le Royaume dcs Diables, qu'elle ac|t 
diviſce contre elle meme. Au beau commar- 
- cemant de ce fiecle le. Pape Eſtienne ayant eff 


jetteen priſon , il y fut Eftrangle, comme Bs | 


- ronius le prouve par fon Epitaphe : Etlate 
.- ion Romaine cſtant venue a avoir le deffis 
on crea Pape un certain Romanus , dont]; 
premiere & la derniere aQt1on fut de condem- 
ner tout ce quavoit fait Eftienne, comme Plz: 
tine, Onupbre, & Ciaccon Vadvovent. Cettuy 
cy nayant dure que quatre mois, il cut pour 
ſucceſſeur auſh bien que pour Imitateur Ther 
dorus qui ne veſeut que vingt jours. Aceder- 
nicer ſucceda Feax 10» (comme Platine Vap- 


pelle) de la meme faction , qui ayant rem | 


en vigueur touts les a&es de Formoſus, con- 
demna dans un Concile a Rauenne tout 
- qu*Eftienne avoit fait, ayant eſte contraint 
de sy fauver par la violance de la faction Ro- 


maine 3 6c la en preſance de 74. Eveſquesls | 
aces du Concile tenu ſous Eftienne, entre a+ | 


' fres ceux qui annuloyent les Ordinations de 
Formoſus furent brules , & Sergizs, Benoift, ® 
Marin y fuxent Anarhematiſes pour avoir ag! 
- contre Formoſus. On ne rapporte du Papt 
enſuivant q'une mechante Epitaphe faite ſur 
luy.Mais Leon ſon ſuccefſeur n'eut pas demevic 
40. jours dans ſon fiege quil fut jerte en priſon 


par Pun de {es domeftiques qui fur fait Pap* 
en 


Bgliſe Romaine. 


en fa place , & fut ſervitout de mEme 4. mois 
apres par Sergizs, qui recouvrit enfin le Pon- 
tificat , & pour toute choſe remarquable ne fit 
qne recomdemner Formoſus 8 tous fes par- 
tiſants. Ainſi au dire de Sygebert on ne par- 
loit en ce temps la que dordinations , d*ex- 
ordinations , & de ſubordinations, les actes 
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des Papes fe contredifant tousjours la deſſus, - 


' & Baronius avove que ce Pape a eſte de la plus 


infame & de la plus debordee vie du monde. 
Apres ſa mort Theodora ne fut point en repos 
queelle muſt fait elire ſon galtant” pour Pape 
lous le nom de Fear 11. Et quelle gens dit 
Baronizs Pouvons nous nous 1maginer que ce 
Pape fit Cardinaux ? Ce Pape reftant pas ft 
aime. de Morofia que de fa Theodora , la pre- 
miere fit tyer ſon frere en 1a prelance , & 
Fayant fait mettre luy mEme en priſon Py fit 


| Effrangler. Apres luy dit Luitprand. le fils 


queelle avoit cu de Sergius fut fait Pape , & 
puis mis en priſon par ſon frere Alberic, qui 


ayant eu querelle avec Eftienne qui le ſuivoit, - 


fut aſſailly, 8 (i fort bleſſe 6 defigure au viſa- 


2, quiln*oſvit plus ſe montrer, & les ſeditions 
 furent pour lors fi frequantes dit Platine quil 


_ ne put pas faire grand choſe. 'Apres cecy, 


le tils d'Alberic nomme Octavian ayant pris 
poſſeſſion du fiege ſous le non de Fear 13. 
(ou 12, comme d*autres outre Platine le nom- 
ment ) il veſcut 'une fi infame* vie', queſtant 
devenu un monſire de *-mechancetes” , *Pon 
appella PEmpercur Othox: en Italic pour le de- 
troner, qui y eftant venu , afſembla un Con-! 


tile on; ce Pape fat accuſe Iavoir ordonne un 


Bb 3 diacre 
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diacre dans une ecuric , & davoir cree Eveſ- 


que un entant de dix ans : ce qui paſla pour 
de petites fautes quand on ouit parler de ſeg 


, adulkteres , fes facrileges , fes cruautes , f 


} 


coutume de boire a la fante du diable & de 
Pinvoquer en jouant aux des. Le Concile luy 
ayant envoje toutes ces accuſations , 1l: ne 
tit que les menacer de Jes excommunier tous 
ils elifoient un autre Pape: mais eux fans 
{e ſoucier de fes menaccs Ie depoſerent , & eleu- 
rent Leon 8.en fa place, © Baroniue fait icy bien 
du bruit contre ce Concile qui entreprit ainli 
de depoſer un Pape, quoy qu'aulli abomina- 
ble que ccluy cy la eſie , &le fait coupablgen 
ccla dune erreur & dune herelie intolerable, 
parce- que cela implique quil crojoit-,que. le 
pouvoir des clefs dependoit -du' mcrite dela 
perſonne; detcliant Leon comme un Pape 
{chiſmatique. Et. atin qu*'on ne manqual 
ponit de (chiſme. apes, la: mort de Pintame 
Fean 13+ qui fut tuE'dans VaRte dPadultere, h 
fiction contrairc choilit a Rome Benozft 5. pout 
luy ſucceder, que PEmpercur-O:h3n emmena 
priſonnicr. en Allcmagne, Joublic que Jean 
13. aſſcrabla un Concye ,devant (a mort ou il 
annulla tons les. ates de Pautre Concile,, le 
declarant {chiſmatique,,...& commendant de 
xcordonnce. tous ceyx, quil avroit ordonnes 
He bien Vunion de d'Eglifſe Romaine , ma 
elle pas tousjours ..cfie admirable ? ; Apres 
Leon le party de PEmpercur choiſic en. fa 
place: un, autre Fear, mais comme dit- Pla: 
tine Ja co.itume <{tant pour lors de depoler les 
Papes, on fe mutina_ contre luy , * 

ayo!T 


EF: Belif, e Romaine . 
Pavoir empriſonne par le moyen de Roxfredus 
on le <chaſſa de la ville, mais on n'en porta 
pas le peche en terre, car 'Orhoy le vengea 
eres (everemant de cet affront.- 

Benoiſt 6. qui (ucceda a ce dernier Fean, fut 
mis en priſon” par Pautre fa&ion, & y fut ou 
eſtrangle, ou fait mourir de faim. Fear 14. 
finit ſes jours de 1a mEme maniere ayant eſte 
empriſonae par la fa&ion de Ferricius Pere de 
Biniface 7+ qui fut traiſne hors de Rome apres 
avoir efte cree Pape. Benoift 7. luy ayant ſuc- 
cede, Fear qui prit la place de cettuy cy, de- 
meura quelque mois dans ſon fizge a la fayeur 
de Ia faction de Boziface qui Feſtoit un peu 
Fenforcee. Apres quoy,la faction de Creſcentius 
eleva contre Gregoire 5- un certain Fean 17. 
qui perdit tout enſemble les yeux & fon Pon- 
tificat, & peu de remps pres. (a propre vie 
par Je moyen de PEmpercur. | 
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Mais toutes ces fa&tions ne finirent pas 2 


Rome avec'ce fiecle, car vers le milteu du ſui- 
vant en Pan 1044- il Feleva un autre ſchiſme 
cauſe par ces vieils. ' Prenons PHiſtoire. Com- 
me Baroniusr la rapporte ; la faction des con- 
tes de: Tuſerlum ( frafcati ) ayant choily cette 


annee icy* Bexoift g. pour Pape, le peuple de 


Rome qui-ne Paymoit pas voulant s'y oppoſer, 
le depoſa & eleva en fa place Sylveſtre 3. qui 
attrapa le Pontificar par fimonie. Mais iln'en 
jovit que trois mois, car la fadtion Trſcu- 
laine ayant regagne le dcſlus,. Sylveftre fut de- 
poſe & Bexozft reftably, qui 'trouvant quele 
peuple le haiffoit refigna ſon fiege a Fear 
(Nomme Grepoire 6, ) ou comme Platine dit 


que 
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que quelques uns. affirment, 1]'le Iny vendit; 
Onhon Friſingenſis dit que ccs /trois, Papes 
veſcurent en meme temps Pap.s a Rome, & 
quils menerent tous trois . une fort mauyaiſe 
yics Baroni4s ne veut pas que Gregoire 6. ayt 
eſte ce Fean qui fut Pun de ces. Papes: ſchiſma- 
t'ques , Mais veut que gait-elts, un nomme 
Gratian , qui par de beaux moyens ( qu'il ne 
faut pas appeller ſymonie ). perſuada aux trois 
autres de Juy quiter. leur place, ,&-ainſi de+ 
meura ſecul poſſeſſeur du Pontificat... Alphonſe 


Ciaceon ſuit Onupbre, & dit que ſon nom aclie | 
Fean Grattan ,, & quil a eſte diffin& des trois. 


- Antipapes cy deſſus, ce quil prouve afles mal, 


He s'il a eſte diftin& d*cux trois, il y a done 


cu 5. Papes. en meme tcmps., ,ce Gregoire 6. 


ayant efte depoſe aufli bicn que les autres par 
[ce Concile de ſ{utrium quiaſſembla VEmpereur 
Henry 3. Car Barpnias fe trompe fort quandil 


dit, que les trois autres ont tous eſe depdſes. 


eus ans devart 3 & fon Autheur Heymanug 
aſirme que la cauſe des faux Papcs ayart efig 


Ja diligemmant cxaminee , Gregoire 6. y (ut. 
depole pour ſymonie ; cc que Ciaccon dit ex- 
preflemant apres pluſteurs autres, & que Cle- | 


ment 2. y fut crec Pape apres quoy. il veſcut 
tres peu , Dameſe 2. au Taport.,dc Platine 
Payant fait empriſonner pour Juy {ucecder. Les 
deux derniers cſtant morts Renoiſt 9g. remonta 
dans le fiege Pontitical pour :la Cinquieſme fois 
depuis la mort de- Leon, & de ſon temps 
Peleva derechef' une grande diſpute pour, la 
reordination des ordonnes.par les Symonia- 
ques : Et quoy qu'an euſt determine dans un 
| Ard os Ls 
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Concile , pwapres 40. jours de penitance ils 


pouvoicnt  exercer leurs fonGions , il paroiſt 
pourtant-p.r une lettre de Pierre Damier qu*on 


| roid dans Baronius, que cette Controverſe con- 


tinua, le peuple n'eftimant pas plus ce que fai- 
ſoient ces fortes de'' gens que ſides lays Peufſ- 
ſent fait z 6 qu*on. ne fit aucun- effort pour 
ſupprimer cette herefie , comme Pappeclle Da- 
mian, priant le Pape de la condemner. Nous 
voicy . venus au temps d'Hildebrand qui-de- 
yant gue monter luy meme au Pontificat , 
ayant. aſſemble a Siene les cardinaux:mecon= 
tants , .y fit depoſer Benoift 19. & clixe'N;- 
cholas 2+ jay :deſia parle du ſchiſme quiarriva 
de fon temps , ainſi je n*en diray rien, ni'de 
ccux que cauſerent encore. VInimitie des Papes ' 
& des Empereurs,. bien que les diviſions que 


| ces-deux. faQtions ont cauſees , ſur tout apres 


Sire diſtinguees par les'noms de Gaelpbes 8 


| de Gbelixs,  ayentelie les plus grandes qu*on 


ajtveyes ,, les Partis $entretuants a:tous bouts 
de Champs 3 pour marquer ſans doute Punion 
admirable de VEgliſe Romaine. #202. 83 

{Je .veux ſeulemant examiner icy, fi tous ces 
{chiſmes & toutes ces factions , n*ont deu leur 
origine quoaux differants qu*ont cus les Papes 6c 
ks -Empereurs, 'ſcachant que leur Concorde 
ra jamais: eſte cauſe que par cette oppoſition 
exterieure , | quien /ceſſant- a 'produit- mille 
nouvelles factions & mille nouveaux ſchiſmes, 
dont Vlealie a efte fi remplie, que leurs trou- 
dles ont rendu pour;un- temps PFele&ion des 
Papes, Pouvrage de::plafieurs annees. Pour 


| paſſer toutes les factions. qu?ont excitecs/les 


elections, 
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el;Fions, qnoy qu'elles.ne. {ojent pas de fort 
grandes marques de la preſance du St. Eſprit, 
jene veux parlex que du plus long fehiſmegui 
ſc foit jamais ven parmi eux au raport de leurs 
Hittoriens , & qui n'a pas moins dure de 50, 
ans ; ayant envelope tous les Princes Chretiens, 
Ce ſchiſme commenga a Pele&ion d*UVrhain 6, 


a haquelle les cardinaux ayant declare de 


quils furent cn lieu de feurete,quils avoient eſt 
toxces par les Soldacs &'le peuple de Rome, 
ils elevient Clemant 7. pour Pape \, qui” tint 
fon| ficge en france, comme Urbain- & ft 
fuccefſeurs' tirent a'Rome. La il crea 27. Car: 
dinaux, 6c cut pour ſucceſ{-ur Pierre de Lun, 
dit Benoiſt 13. & nonobſtant tous- les foins 


+ qa*on -apporta pour ſupprimer ce ſchiſme'il 


Alphonſ. 
Czaccon. 
v;t Cle- 
mt. To 


continu; tousjours., les moiens dont on & 
ſervoit pour Pelicindre ne faiſant que Pauy- 
mantere: Temoin le Concile de Pife, quiau 
lieu de deux Papes: en fit trois, creant outre 
Gregoire 12. & Benoiſts 13. Alexandre 5. apts 
gai Jean 23, fut choih a; Bononia 3 & celuy 
de Confiance qui ayant depoſe Fean 23. 
Bemoift 13. mit en leur place Martin 5. a quoy 
Bexoſt ne $'<ftant- jarmais voulu ſournettre , 16 
cardinanx de. ſon party 'tlearent apres ſa mort 
Glemant $. pour s'oppoſer a Martin 5. 6 choil 
rent pron. de pourrir en priſon comme ils 
rent que de be recognviſtrxe pour Pape, ce qui 
fit enfin finir. ce (chilme , dit Ciacconius,' apits 
avoir dure 52. ans, Et: bouleverſe -toutk 
monde Chrettien.' L?on-ponrgoit croire-quels 
Conciles mettent d'Ordinaire fin a ces (chif- 
mics, fur cout quand on ne Ics corvogue, 

- comme 


| 
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( comme alors ) que pour cect effet, - Tant 


Yen faut, nous trouvons au contraire que le 
Concile de Baſle en recommenca un nouveau, 
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& choiſit felix pour $'oppoſer a Eugene 4... 


ſeant en meme temps dans un autre- Concile 
a Aoxance, ce qui fit qu'il y cut pour lors Concile 
contre Concile auſh bien que Pape contre Pa- 
pe., comme il eſtarrive pluficurs fois depuis , 
au temps ſur tout de Jule} 2. outly cut un 
Corcile General a Piſe contre un Concile Ge- 
neral a Rome, qui fe condemnerent mutuelle- 


matit. Cecy nous: fait yoir combien il $*em 


faut que PEgliſe Romaine ,. ayt-.<lie & ſoit ex- 
empte de ſchiſme,, & montre.. avec. quelle in- 
Juſtice elle les reproche aux autres. -La feule 
reponſe que ceux de Rome donnent quand 
on- leur objece- ce grand .nombre de (chiſme 
elt.; que: ce :ne font, que des-{chilmes', qui 
ont pris naiflance des  diſputes- qui. ſe fone 
elevees a Pelection- des Papes., temoin. ce 
que MoJanus y. reſpond a la fin de Ja'Chro- 
nologic d*Ouwphre. - Mais que fait .cela a la 
queſtion, .puis: quil &'c& tousjours agi de (ca- 
voir qui de pluficurs Papes eftoit le' chef de PE- 
pliſe a qui les membres devoient suntr, & que 
ceux qui. ne $S*unifioient pas @ celuy: quils 
crojvient” le veritable chef , - eſtoient. dauſlt 
grands ſchilmatiques , que wux *qui-renon« 
coient a la: ſnjettion du : Pape 3.jcenx qui met- 
tent. un | uſurpateur - ſux le throne de leur 
Prince eſtant d*zuſſ}, grands rebelles, que ceux 
ui ſe croiants des eltats libres refuſent de re- 
cognoiſtre leux Prince- ou de recevorr ſes Ore 
ares ? Par leurs propres principes , i n'y peut 
; avoir 
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avoir qun ſcul legitime chef de FEgliſe , & il 
n'y a que ceux qui ſont unis a ce cheflegitime 
qui en foient veritables membres , il genſuit 
donc que ceux qui ne fontpas unis a ce chef 
ſont dans le ſchiſme. Ec ft cela eſt, pourquoy 
nous vanter tant Punite de VEgliſe Romaine, 
ou les membres (ont {i fouvant neceſſites de 
tomber dans le ſchiſme. A quoy bon nous 
paricr d*un ſeul chef de PEgliſe, a qui tous 
doivent obecifſance , il y peut-avoir pluhieurs 
pretendants a cette qualite de chef veritable, 
& fi PEgliſe peut refter 1 long temps a recog- 
noiſtre fon vray chef quand pluficurs ſe difent 
tels? peut eftre auſh que leur unite conſifte en 
ce que :s'ils pouvoient ſeulemant eſtre tous 
dune opinion , ils ſeroient extrememant bien 
unis , he je laifſe a panſer hi cette union ne peut 
pas bien fe trouver- pax tout ? mais Bils eſtoient 
rous accord a quoy bon cliroient ils un chef 
univerſel-pour' les :y mettre , & quavroit ce 
chef a faire, fi cela eſtoit ? Pon peut done in- 
fercr dicy quils ne le font +pas tous, & ne 
ſcront? jxmais. ' Le titre quia le'Pape a cette 
dignite de chef n*eſtant comme elle-eſt q une 
ſcmancede toutes ſortes de diviſions , il ne peut 
fervir a mettre 1a paix ny a entretenir Punion, 
aufh n'y'a i] jamais ſervr,* tant Fen faut, dans 
nos jours mere il a cauſe Pun des plus grands 
differants qui ſe ſoient'veuis dans PEgliſe, & 
dans la povure ou ſontles affaires de Europe, 
1] eſt bien_-pldcot le chef de la diſcorde &l 
cauſe principale des divifions du Chriſtianiſme, 
que la ſourc: de Punion'ou Vange- Pacifique. 
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PFgliſe Romaine. 


Se 7. 3. Je vais prouver que dansPEgliſe 


Romaine, il y a cu d'aufli grands differants 


ſur les matieres d*Ordre, & fur celles de Do- 
d&rine , que dans les autres Egliſes. 

I. Pour ce qui eſt des differants qui regar- 
dent FOrdre & le gouvernemant , les diſpu- 
tes que leurs Reguliers & leurs ſeculiers ont 
eues icy meme en Angleterre, ſur le point de 
la JuridiQtion des Eveſques,n*ont elles pas elic 
pouſſees avec autant dardeur & de chaleur 
que Payent jamais cſie celles de PEgliſe An- 


glicane avec (cs ſeparatiſtes ? Etſy ce weſt pas 
pourtant une nouvelle controveiſe , elle a dure 


& dure depuis que les moines mendiants ont 
commence a pretendre d*eſire exempts de la 
Juridition Epiſcopale,& a ufurper ſur cux Pot- 
tice du Clerge parochial. Car ces moines n'ont 
pas pliitot eu commence, de $'ingerer {ous pre- 


texte de privileges a precher. publiquemant : 


en toutes ſortes de lieux fans licence de PEve(- 


que, & a Sermparer des autres offices du cler- 
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26 Parochial , qu'on geſt - oppoſe vivemant a 


eux , & que tous les ſcavants du party des 


Eveſques & amis de la paix de PEgliſe ſeſont 
mis a criexr contre cux. La choſe eſtant tres 
neceſſaire a ſcavoir , je vais en faire, un narre 


tidelle ſur la foy de leurs meilleurs Autheurs. 


La cour de Rome ayant enfin connu par eX- 
periance que les Ordres Monaſiiques pouvoient 


| beaucoup avancer ſes interets , .clle creut ex- 


pediant de faire en ſorte que dans tous les Pais 
6 ils ſe trouveroient , ils ne fuſſent depen- 


dants que du Pape immediatemant, Et c'eſt 


& qui a fait encore que tous les Sts. Peres les 


ont 
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ont tousjours fi fort favorifes , & que pour 
avoir des Privileges ils n'ont jamais cu qu'a les 
demander , les Papes ne Craignant point de ſe 
faire tort en les accordant, par ce que par ha, its 
les obligeoiont de plus en plus a maintenir la 
plenitude de leur pouvoir d*ou ils tenoient 
tout. Au commeacemant, lors que les moines 
vivojent une vie plus propremant monaftique, 
Pon creut que leurs Privileges n*eſtoient que 
pour les 'exerzpter de certains troubles im- 
compatibles avec leur genre de vie 3 Mais 
apres ccla, Pon commenca a (e plaindre dy 
grand nombre de peuple qui alloit a leurs 
Epliſes, comme d*une choſe peu conlifiante 
avec leur vie retiree 3 & cecy fit, comme nous 
le liſons, que les Eveſques defendirent les 
meſles publiques dans les Monafteres , - pour 
empecher ce grand concours de peuple & fur 
tout de femmes qui $*'y faifoit. Les moines 
ont pourtant encore apres cecy velſcu long 
temps ſous PObeiflance des Eveſques fans ic 
meſler ny daffaires Eccleſiaftiques ni de fea 
lieres. Ainſi Charle Martel leur command: en 
ſon Capitulaire de ſe tenir dans leurs Manafteres, 
deftre ſwjets a leurs Eveſques , & de ne ſe 
meſler ny dÞaffaires Ecelefiaftiques ni de ſeeu- 
lieres. Mais les Papes ayant aggrandi leur 
authorite , les moines ont auſſ; augmante leurs 
Privileges, & (e (ont retires peu a peu dela 
JuridiQion- des Eveſques, ce qui a tousjours 
deplu a ceux qui ont plus eſtime la paix de 
Eglſe que les Privileges des moines z d'ou 
vient- que St. Berzard quoy que moine luy 


meme condemne fort c.s-excmptions , ce que 
tait 
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fitauſi yvo Carnotenſis: qui dit qu*a cauſe ud Henric. 
d'eus, ſon gouvernemant- Epiſcopal luy pe- 5-29 de 
ſoit beaucoup. Pierre- de Blois a une lettre apron 7, 
ecrite au Pape Alexandre 3. au nom de Juo Cine 
Richard Archeveſque de Cantorbery contre «cul. Epiſt. 
P Abbe de Molecdury qui refuſoit de fe fou< 29: £276. 
mettre a 'Eyeſque de (alisbury, ou Pon void —_— 
que P Abbe eſftant cite par PArcheveſque de <c. 8. 
venir rendre conte. de {ſon mepris par devant. 
luy, il y vint, & declara quil ne vouloireſtre 
ſujet qu*au Pape ,- diſant que ce-wetioicnt que 
de pauvres Abbes qui ne $cxemptoient pas 
tout a fait du pouvoir des'Eveſques,puis qu*on 
en pouvoit. obtenir | exemption- abſolus en 
donnant._ une penſion annuelle au Pape. Sur 
quoy PArcheveſque Secria quil eftoit temps 
pour eux de (ec plaindre, .c8tte contagion 5*c- 


| pandant tres. loin, & les Abbes 2oppofans tous 


ls. jours a leurs Eveſques 8 2 leurs Metropo- 
litaigns, GE que les Papes qui permettoieritecla 
commandoient la deſobciſfance & la rebellion, 
armant les enfants contre leurs Peres; - mais 
on ſe mocqua en cour de Romede'touites'ces 
plaintes & de pluficurs autres-, ſcachant bien 
que les moines n'agifloient - que pour le profit 
& Platercſt de la cour. Et bien que devant.la 
fondation des mendians":Pon nous -parle de 
plufieurs. affronts faits aux Evecſques par 'Tes 
moines, tz. eſt ce que: tear'infolance naelte a 
lon- faiſte- que quand4ls 'onr' eritrepris'de pre- 
cher . dans ls Egliſes Parochiales ,- &'ſe font 
mis a ovir les confeſfi ms ſans la perinifſion des 
Eveſques.: C*eſt ce quiobligea Univerſite de 
Paris a publicr un livre avec ce titre de pericutis 
; #0vi ſto 
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Ne Pericul.yovifimorum temporum , qui bicn queſcrit par 


ovii 
tempor. 
Pp. 18, Co 2. 


St. Amour, fut pourtant mis au jour au nom 
de tous les Doceurs de FUniverfite comme 
on le voit par ſon commencemant 3; ou pour 
donner un charactere fidelle de ces fortes de 
gens qui dans les derniers temps dojivent 
cauſer tant de troubles.,. Von dit ,  quils ſeront 
Amatenrs deux- memes , pens qui ne pourront 
ſouffrir de reprimandes , defireux & de righeſſes 
& de lovanges, Orgueilleux, qui ne vondront- 
pas ſe ſoumettre a leurs Eveſques , mais voudroit 
leur eftre preferes , & ſeront pour cela deſqbe- 
iſſants a leurs peres ſpirituelsricar il eft dit de ceux' 
Ia quils ſe fourrent dans: les maiſons , ce que la. 
gloſe ordinaire expoſe de ceux qui entrent ches 
eenx qui ſont ſous lacharge d autruy : ceux cy 
nentrent- point par-la porte , mais Sy fourrent 
comme les larrons & les woleurs, & quandils 
animent les femmelettes contre leurs Eveſquer 
& les portent a une viemonaſtique, ceſt alort 


quils les menent Captives. Ils ſont auſſt ca | 


faux Dofenrs , qui bien que fort Saints & ſpa 
vants prechent toujours ſans eſtre ennoies, n'y 
ayant  perſoune de denemant envoies que cenx 
gue PEgliſe choifit & authoriſe par ſes Eveſques' 
& ſes Preftres, dont les uns ſuccedent aux Apo» 
fires & les autres aux 72- Diſciples, & le 
Pape meme ne porvant donner aucun pouvoirs. | 
perſomne de ſe miler de la charge d'une paroiſſe,. 

ou de precher, que la ou Pon en prie , parce qut' 
les Eveſques ne penvent point agir hors de leuts 
Dioceſes en vertu de | leur powvoir , Et queSuli | 
le font. & le Pape auſſi, ils. font tres mal & | 
violent le droit des autres , le! Pape ni eux ways | 
ant 


> 


re Io 
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"4nt point le pouvoir de detruire ce que les Apo> 
'frres & les Prophetes ont enſeigue ſans devenir 
'triminels de leze Majefte divine. . De plus 


gjoute oj, fi ces freres Precheurs. ont 1a liberte 
"de Precher par tout ow ts vondroxt , 'ils ſont tous 
Eveſques Univerſels, & puis qu on doit © donner 
anx Predicateurs de. quoy ſe maintenir, le peuple 
ſera done oblige de le leur fournir , & ainl. ſe 
"verra extrarrdinairemant chargh., _ L'on ſe 


Predicateurs ambulants, O- pour nous les re- 
rpece de ſetaires Hypocritiques qui abuſent Ie 
'penple ſous le maſque & le beau voile de religion , 
'yyant Vapparance de piete, , mais en, ayant 
renie 1a force 3 &* comme des Ennemis familiers 
-qii ſous pretexte dÞamitie font miles maux , & 
txcitent une plus, grande perſecution dans PE- 
'gliſe, que 1ont jamaig fait les *Tirants ot les 


plus dangereux Heretiques 3 & Þ udes grands 


. 


| taux ou Pox dit quils jettent PEgliſe, eſt. quils 


'rempliſſent le peuple & les Princes de prejuges 
"roxtre ſon gouvernemant Epiſcopal , ce quajant 
"une fois fait , ils ont une admirable facilite , a 


ls foy',” & pour ce qui-touche 1a bonne vie.' Lenr 


lim, de taſcher de gagner les fetnmes pour Cen 
' ſervir par apres a ſeduire les hommes ,-comme le 


| Diable qui tenta premieremant Eve , & puis 


'Adain por fon moten , '&* quand ils les ont une 
fas ſedwites , ils les obligent par des ſermants 
'O des veux a ne point tcouter le Conſeil de 


| lexry Eveſques ou de ceux qui ont leſoin de lents 
g' GCc- ames 


ſert icy excore de plafieurs argumants contre ces. 


'preſanter au vif., Fon nous les decrit comme wne- 


ter mettre dans P Erreur'& pour ce qui regarde . 


\maniere d agir dit on , eſt towsjours en premier 
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ames. Sar cecy Pon conclud que les Eveſgaes 
ſons teans de lesſupprimer , & dappeller a leur 
ayde "le bras ſeculier pour en venir about & ey 
purger leurs Dioceſes 3 que le ſang du peuple 
leur ſera redemande Sils ne le font pas, & 
quils ſeront detruits pour ce grand ;peche ; que 
bien que les Princes & le penple prenent leur 


* party, ils doivent tenir bon , & montrer a tome 


la terre la folie de ces gens la © & enfin Pa 
donne des moiens pour les ſupprimer , les ſigns 
pour les deconvurir eftant , que ce. ſont des gens 
pariſſeux , qui ſe mtlent de tout, des gutux 
coureurs contre Pexpres commandemant del? Hpe- 
ſire qui commandede chaſſer hors de F Egliſe totes 


ces ſortes de gens comme perſonnes qui vivent 


 defordonnemant-z '&* puis Pon finit par une puiſ- 
"ſante exhortation a tous ceux qui ont le. ſoin ot 


I Egliſe de Selever contre eux comme contre les 
plus pernitieux enmemis de ſon repos. & de.ſs 


 proſperite. Toutes . &&s choles n*cſiant pour- 


tant que ſommairemant compriſes, dans 
livre, Galllaume de St. Amour les a bienvoulu 
deduire au long dans un autre tout entier {ur 
ce ſujet, qui a'pour titre colleions\de RE 
ture Saindte, ou les peut voir qui voudra, Les 
'freres mendians ſe voyants' ainſi . attaqubs. i 
defendirent du mieux quils purent,, -& farent 
agir pour ce fujet leurs '\meilleurs 'Eſprits, 
comme Bonnavanture & Thomas d Aquin., qui 


ayant. pris Jeur cauſe en main , furent -cot- | 
traints de ſe-couvrir de 1a plenitude du;pou- 


voir du Pape pour ſe defendre , 6& ainſi 
{c le gagnerent , mais ſon -authorite neiſemit 
de rien a metere la pajx &'reunir les-Eſprits, 

car 


—c 


 FEglſe Romaine, 


car Ja diſpute a dure tres long temps apres , 6 


| aefie traiige avectoute lachalctir imaginable 


de part & dautree 


s. 8. Le monde fe plaignant tousjours de 


Þlus cn plus des privileges & des exemptions 


donnccs vx moines par les Papes , Clemant 5. 
promit 4 1a tin de faire examijney 1; choſe au 
Concile de Yienne, & pqur cet effet donna 
Ocdre a pluſicurs ſcavants dWecrite Ja defſus ; 
& entre autres a Durand:rs Mimgtenſis, qui 
Ecrivit un gros traite dont Peſſev;y ne fait 


point mention, bien quil ait cſie imprime des 
Yan 1545: Pans ce praith il perſuade Je Pape 


de revoquer $0jites ces exemptions , parce qu'elles 


font contraires aux auciens Canons de I FEgliſe , 


yu} depuis | le temps des Apoſtres avout tqu3Jours 
ſumis toutes ſyrics d: lieyx & de perſonnes g 18 


Jaridjgign des Eveſques immedigtemant > lay 
diſant que les Papes me pouvoient ni ne devoieyt 


changer cet ordre de I'Fgliſe , parce que FOr- 
dre Epiſcopal eſtaut etably pour en prevenir les 
ſebiſmes , 3) ye poivojs  ſervir a ſz fin tant quil 


y avais de cerfaines gens exeniptt de ſa jurj- 


dilion 5 & gue quand meme it ſeroit gu poy- 
voir des Papes de downer de ces exemptions 38 
#eſtoit poijtt due tout expediant de le faire, cej4 


Seerilan FOrgre » fefent weprifie bes Exe 
: ques, & mejtaiit 


P 


"1 <4 


gliſe danj la Ti ; 


\. Parce que Jes mines ne rendant point d'obeiſſance 
Aux. Eveſques , leur exemple apprendroit bien 


#0t ay ppeuple 4. ne leur en. point rendre , vewu 


[ape Hen que tes Ordre Monique ſe fon- 
pes 


; Ty pauvrete , tes moines effoicnt pourtant 
Sc.2 devenas 
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devenus fi intolerablemant Orgaeilleux &* Arrg- 
gauts , que non ſeulemant leurs Abbes & leurs 


Prieurs, mais Jes (imples moines meme ſe 
croioient egaux aux Eveſques & bien plus pro-' 


pres & plus dignes DPeſtre avances que les autres 


gens. Ceſt ce que dit Durandus. Agidiuns Ro- 
main &crivit auſſi an mEme temps un livre 
contre Pexemption des moines , & Jacque 


.Abbe de Cyſtcaux Ectivit contre ces deux un. - 


traite pour defendre leurs exemptions, qui 

fut imprime a Vienne du temps du Concile, 
Cette -matiere ayant donc eſte vivemant ag 
tee par le Concile, ſuſdit, le Pape ne voulut 
Jamaijs rien revoquer @ ne fit que renouveler |: 
la Bulle de Boniface 8. pour Compoſer les diffe- 


rants arrives la defſus au grand {candale de . 


FEgliſe. * Dans cette Bulle il parie de plus 
* fieurs autres donneecs - devant fans aucun 
< {ruit (tant il eft vray que Pauthorite du Pape 
« eft un admirable infirumant de paix ); & . 
« remarquant que depuis long temps il y 
<« avoit cu une fort dangereuſe diſpute entre 
< les Eyeſques & le Clerge des Paroifſes d*une 
© part, & les freres P:iecheurs de Pautre, 
« i] dit que le Pape ayant connu-combien 
© cette diſpute eſtoit dangereuſe , prejudicia- | 
* blea PEgliſe , 6 deplaiſante ' a Dicu,, pour 
<* Parracher!juſqua la racine,il Ordonnoit & de- 
< terminoit , que les moines ayroient libj- 


| © berte de prechtr par tout 6 a toutes heuzes, | 


© excepte quand les Eveſques precherojent 
* ouferoicnt precher , & cela fans licence pat- | 


_ © ticuliere des Ordinaires : peut on produire | 


une plus forte preuve des diſſentions Roma | 
nes, Þ 


= Cc 3 
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nes, & de Vinfuſfiſancs. du pouvoir du Pape 
a guerir les maux de PEgliſe, que celle cy? 
Jes Papes ont eftes mille fois forces de dire & 
ſe dedire , de retracter ce quils avoientod&roje, 
de mitiger 6 d*amoindrir les privileges don+ 
.. nes, &cela ſans avancer de rien pour la paix, 


ces differants reſtant preſque tousjours auſlt 
grands. Le premier Pape qui. Sentremit 
dans cette querelle fut Gregoire 9: qui ſur des 
plaintes que luy firent les moines des Eve(- 


naes qui exercant leur JuridiQion far eux les 


troubloient en plufieurs choſes, 'publia deux 
bulles ou Epitres decretales pour defendre aux 
Eveſques de le faire , apres quoy les. moines 
ſe mocquant - ouvertemant des Eveſques pre- 
cherent ou il leur plut, confeflerent, & en- 
ſevelirent les morts malgre eux; 6c1e Clerge , 


\& Innocent 4+ leur -ayant confirme leurs pri- 
" vileges acauſe quil cut grand beſoin d*cux 


dans f querelle avec PEmpereur,, ils: divin- 
rent fi inſolents', quils appellojent Tes' Pre- 
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tres des paroiſſes au raport-de Marthjew'Paris , Matth. 


ne trouvoit que ches'eux la {ciance & la Sain- 


parle d'une Efirange plainte du clerge paro- 
chial contre les moines, & fait dire au Clerge, 
que par leur moien ils eftoient tout a ſait mepri- 


ſes au grand ſgandale de la religion 3 que par 


leurs cruelles haines , & les reproches [quils 


{ leurs faiſoient, ils avoient fi fort Diminue 


leur. revenu quils Payoient reduit a rien, 6 


les 


Idiots, Jurognes , Jourdauts , : conduQteurs Paris. A. 
aueugles, & perſuadoicnt au+peuple qu'on NG _ 
. THOR 29 Ae Pecrus de 
| tere; Ainfi Petrus de Vineis qui vivoit pour Vineis Ep. 


lors & eſtoit Chancclier de PEmpereur nous |. Ep. 37%, 


35% 


Seculum 
nitatum 


Univerf?', 
Paris. p. 


28. 


Des Drviſuons qui Jo: ont dans 
les xvoient rendus 1a riſee du peuple 3 quils 
prenojent lears mcilleurs employs, & arti- 


roicnt le peuple de leurs. Egliſes aux Conyants 


cn leur pcrſuadint que ce weſtoit que ches 
EuX qu' on pouvoit entendre la patolc de Dieu 
quils Wavoicnt a preſant plus rien a faire qua 
aobatre leurs Eglifes ou ils wavoient preique 
plus q'une cloche & quelque vicille 1 mage mu- 
tilec , au lieu que ces Saints freres en 1ayane 
rich poſſedojent tout, &* eſtojenit 2725 riches en 


leur pauvrete fimalee. Neantmoms Innocent a 
un peu devant fa mort lafſe des plaints que | 


les Eveſques & le clerge luy faifoient, revoqua 
tous les grands privileges des moines , 'GCles 
remit au petit pie , leur defendant de derour- 
ner le peuple des Egliſes/'paro:iſules les Dis 
manches & les feres , & de reccvoir perſonne 
a 1a penitance qui ne fe fur premicremant coh- 
feſſee aux Prerres de fa paroiſſe : mais Cecy 
nappaifa pas mieux les moines que la premicre 


bulle avoft fait le Clerge, Ik Pape les accuſint - 


dans "ſa: Fretmie ," de violer le erir des gent , de 
blaſp hemer par leurs aftions contre la feligion, de 

aire a Dieu & de mencr les ames dev fidellty 
a |; pertiifichs; avff des quil fat mort, cc qui ar- 
rivaun pen 2pres, Ics moines ten cutent pas 
{i rat: le vent quils dirent. que eſtoit un jufte 
FOI 'de Dieu , qui Pavoit vouln punir 

e ce..quil avoir *Y z & des qu? Alexamare 4. 
fat eſtably -dans fa chaire, ils en obtinrent 
vite une antrebulle qui caſſoit celle d'lnnocant 
& en ſafpendoit PExecution, & cecy ne tes 
fatifaiſihe pas ls fe Tnirent a fe venter d'a- 


voir tue. le Pape Innocent par lems priexes ,, & 
publicrent 


a OO vom 
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publicrent par tout que Ia V. Marze toutes les | 
tois quils avoient invoque ſon nom 5'eltoit 
tournee vers ſon fils pour huy dire, Ccoxtes Jes, . 
for quoy Innocent avoit eſte aulfi tor frappe de 
pzralifie & cſtoit mort, ce qui donna naiflance 
a ce Proverbe a Rome , des litanies des moines -,< 
bm Diez delivre nous. C*clt ce que Boxing 
rapporte pour fort veritable ſur op 1254» 
bien que @Attichi, Raynald , du Boulay & qozrich; 
Fautres le. traitent de fable inventee par les HiR.Card. 
moines. Cependant ni cette bulle & Alexay- tom-1. vit., 
dre, ny toutes les autres en leur faveur, n*cureng nar L 
point le pouvoir de faire que les Eveſques ou , 0, bo 
| be Clerge cedafſſent de leurs droits; Cay du ». 73. 
temps de Martin 4. les moines ayant obtenu Boulay | 
une autre bulle , par laquelle le Pape leur pers 1%: Ute 

| a | k verſit. Pa- 
mettoit  d*ovir les confeſſions fans licences des ;j,. tom. 3. 
Eveſques , ' cecy echauffa tout a fait 1a diſpute, p. 176. ld. 
de ſorte que ſans attendre que le Pape revo- P- 452- 
quaſt ce quil avoit accorde, a quoy Payoit 

| perſuade PEveſqucs *' Amiens, Pon Convoqua 

| a Paris un Synode de PEglife Gallicane Fan 

| 1284, ou PArcheveſque de Bourges prelidant 

| ſur declara, © que puis quils eſtojent Paſicurs. 

| * du troupeau 11s devoient mettre leur vic 

* pour leurs brebis , plutot que ſouffrir les. 

| * uſuxpations des moines qui troublotent tout 

| * dans. PEgliſe z qu*on $*eſtoit ſexyi de tous 9 
* les plus doux moiens pour les mettre a la 

* raiſon, & qu*on avoit. oblige Ics Roix & = 
© les Nobles a les prier de $abftenir de leur | 
« faire tort, & de ne point ſe fourrer. dans 

* 1eurs offices, tout cela ſans ſuccts, pax ce 

* quils fe couvroient tousjours des Privileges. 

Cc 4 * des 
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 & deg Papes, bien qu'on eufi donne a Rome 


<« pluficurs bulles qui leur contredifoient. Ce | 
dilcours prononce , - ils | convinrent tous en- 
ſemble de fe maintenir - contre les uſurpations - 
des moines , ce qui porta la choſe f haut quion 
publia de part & d*autre pluficurs inveRtives 
& pluficurs libelles, au prong deshonneur ( dit 
Mcyerus ) de tout FPOrdre Ecclefiaſtique, 
Cecy eftant venu aux oreilles du Pape Martin 
Il taſcha de les raccommoder un peu par une 


' autre bulle, ou i} commande a tous les paroil. 


fiens de fe confefſer au moins une fois Pan au 
Pretre de leur paroifle 3 mais cette bulle ne fit 
pas plus pour la paix que toutes les autres, 
car les moines obtinrent de Boxiface 8. une 
autre bulle en leur faveur , © qui annulle ab- 
<* folumant toutes les bulles de reſtriction & 
<« de limitation 3 & par la xl:nitude du pou- 
* voir Apoſiolique les exempte de toute forte 
<< de Juridiction: d*Eveſques, ou de quelque 
«© autre perſonne Ecclefiaſtique , declarant 
&« quils. font immediatemant ſujets au Pape, 
«&nele (ont a qui que ce ſoit qua luy, Ce 
Pape ponrtant retraRa cette buile peu d?annees 
apres, & publia celle que Clement 5. avoid 
renouvellee , pour taſcher de compoſer ce dit- 
ferant,, qui pour marque infallible de Punion 
que peut cauſer Pauthorite du Pape , nayoit 
continue dans ſa force que 50, ans : Et tant 
gen, faut que la Bulle de Clemiant y mit fin, 
qu'au dire de Benoiſt 11. dans une autre 
balle donnee ſur ce meme” ſujet, as liew de 
paix il Feleva de plus grands troubles; aulien 
d'union & de concorde, de plus grandes os 
We 7 I: > 2 | _ 


- -* FBgliſe Romaine. 


frons & de plus grands deſorares , ce Pape en 


.conpant la teſte de P Hydre ex ayent fait naiſtre 


pr. He bien quoy , les Papes ne ſont ils 


as de grands faiſcurggde paix? aulli Benoift 
ayant veu le peu de ſucÞs quayoit cu ſon pre- 


deceffcur , ſe reſoJut de tanter cequil y feroit 


en prenant le party des moines, & pour cela 
_ augmenta _derechet leurs privileges , ce qui ne 
Fetcdaiit pas micux, Clemant 5. renouvella 


a conſtitution de Boniface condcmnee par Be- 


' wit, & toiit- cela (ans fruit. + Confiderons 


a preſant. ſans. paſſion ,. £il n'y a pas tousjours 
eu une: union. admirable dans FEgliſe Ro- 


+Mmaine, ou fi quand il ti eleve des troubles ils 
n'ont pas tausjours eu un moien infallible pour | 


les ſupprimer? Icy nous avons des Papes qui 
Sinterpoſent Balles fur Bulles pour Compo- 
ſer ce differant , & qui neantmoins au licu de 
e faire cefſer en allument d*autres, ce qui 
fait que des Papes contredilent a des Papes , 
comme fi ccla n*eltoit pas aſſes, les Papes fe 
contrediſcnt- cux memes , & ainſi font le feu 
plus'grand quil n'cſtoit auparavant. Car apres 
toutes ces Bulles , nous trouyons qu*en An- 
pleterre & en Irlande la diſpute fut portec 


auflt haut qu*elle Peaſt jamais eſte en france 
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' ou en. Allemagne 3 Wadding nous dit , quelle Wadding. 


fut fi _baut,, que les Eveſques .& le. Clerge ne Anal. Mi- 


ouloient point ſouffrir que les moines jovi 
ſent. 4aticuns des Privileges que les Papes 
ur avoient- accordes : ce qui porta les moi- 
nes a en appeller au Pape, vers qui fuſt de- 
pute de la part du Clerge, Richard fitz-Ralph 
& ſcavant Eyeſque d'Armach , mieux connu 
Sk ALL a 
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ſous le nom i Armachanus ; qui $oppoſa ba, 


. avec beaucoup de force aux moines a HJ barhe 


du Pape, dans un long difcours eftudie que 


nous avons Encore auJourduy ou 11 nous dit, 


*« que venart a Londre pour quetques affaires 
© qui conecrnotent fon Evelche, it trouw 
« qu*on difputoit fort, fur les Privileges des 
© moines, & eftant price de precher , dit ce 
<« quil penſoit & de leurs Ordres & de tus 
<* Privileges en 7. ou 8. Sexmons 3 en quoy il 
<* avoit ſfuivi la Do&rine des DoCteurs de Px 
© ris, Quilts avoient publice cent ans devant 
<< en pareille occafion 3 affirmant quil n'eſtoit 
© point au pouvoir du Pape, d*accorder des? 


. © Privileges qui detruifoient Jes droits du 
« clerge feculicr , ou la Juriſdiion des Eve | 


<« ques. Les moines la defſus Paccuſcrent d'he- 
rcfie , comme ils ont couſtume de faire ceux 
qui ſont plus ſages quwevx dit du Burl: 
mais Armachanys eftant mort a Avignon, la 
diſpute ne mourut pas avec luy : Et quoy quil 
ſemble que les moines qui ſont les janiffaires 
du Pape, & tout preſt a faire ce quil defire 
eurent la le defſus, ce ne fut pourtant pas 
{ nous dit Walſingham ) ſans corrompre la 
cour de Rome par de grands preſans qu'ils 
obtiurent la confirmation de leurs Privileges 
& nonobſiant tout cela 7. ans apres dit Herpr 
field Paffaire fut miſe en Par)emant pour eltre 


determinec. Choſe Eſtran; e, quon aytcrep 
en Angleterre, que le Parlemant eftoit plus | 


capable de remettre la pajx dans PEgliſe que 


YAmuthorne de tant de Papes qui s*n eftojent 


Aprcs Armachanus , Wiclef prit a 


me'es, 
iy. querelle 
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querelle contre les moines, & fe ſervit des 
memes Arguinants , dont $eftojent ſervi au- 
paravant ceux qui avoient defenidu le Clerge, 


| Car dans fon livre contre les Ordres monaſti- 


ques , il infifte fur cecy Principalcmant , que 
par Jenr Orgneil & leur eonvoitiſe ils avoient 
ott aux cures lenrs offices & Padminiſtration des 


ſacremants, en quoy le gain ou Phonneur con- 


ſtojent;, & ainſi auoyent mis les cures en querelle 
camre lenrs enfans ſpirituels.Celont ſes propres 
mots. Mais Jicleffe 8 fes Diſciples pouſ- 
ſant la diſpute plus avant, & ſe mettants a 
ecrire contre de certaines DoErihes & de cer- 
tines couſtumes de PEgliſe Romaine, firent 
un peu appaiſer les deux autres Partis , qui 


{ ſunirent contre eux quils regarderent comme 


lars communs Ennemis. Ce qui leur don- 
nera peut eſtres {ubjet dedire , que quoy que 
t pouvoir Paſtoral du Pape ne puiſſe pas.tous- 
jours guerir leurs diviſions , cepandant Pop- 
poſition des Heretiques les fait unit & courir 
enſemble comme un troupeau de Brebis; fi 
cla eftoit vray , ils devroient me ſemble avoir 
plus d*Obligation aux Heretiques de leur union 
qua Pauthorite du Pape, mais nous allons 
yoir que n'y Pune ni Pautre de ces deux choſes, 
di toutes les deux enſemble , wont point peu 
empecher quil n*ayent ſouvant cu des diviſions 
parmi eux , qui fe font traitees avec tout au- 


| tent Panimoſite , que jamais il Fen ſoit traite 


dans les plus differantes ſeQes. 
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.- $o" > Temoings les procedes des Jeſuites 
& des Pretres ſeculiers, qui. commancerent - 


dans le Chaftecau de Wisbich, du temps dela | 


Reine Elizabeth, quand ils en vinrent a {- 
bander les uns contre les autres ſur PAutho. | 
rite de PArchipretre, & quils fe chargerent ]. 
mutuellemant ,d'*cfire coupables 4*un (chiſme 
horrible , que les Jeluites & YArchipzektre dit 
Iaſon, maintinrent avec une infinie Violance, 
beaucoup d'infamie pour le temps, & mille 
dommage dcs particuliers , dont on ne hit rien 
ſcavoir -aux Catholiques de Ja plus baſe ſorte. 
Les Pretres fecculiers fe trouvants injuftemant 
accuſes aupres du Pape , publierent un livre 
en Latin quils dedierent a fa Saintete, qui 
porte pour titre, declaratio matuum_.& turba- 
rum, &c. Qui, dit Parſon ( dans (a reſponce 
quail intitule manifeſtation de Pefirange folic & 
du mauvais Eſprit de certains en Angleterre | 
qui £appellent Pretres ſeculiers,.) © neſtfait 
« que d*inveRtives', de mots paſſionnes, d'in- 
< jures,& de calomnies manifeſtemant faufſes ; 
ſur quoy les Pretres dans leur replique char-' 
gent Parſon de folie, de rage & du plus haut 
degre d'Impudence. Sy quelq*un a enuje de 
ſe fournir de tous les termes & de toutesles 


Phraſes des Harangeres , .i] les peut trouver | 


dans les livres quils &crivirent pour lors:les | 
uns contre les autres : ou $'il croit que cel 
luy donneroit trop de 'peine, il en peut trou» 
ver la meilleure partie a la fin de la replique 
21 libelle-de Parſon faite par Watſon , quil a 
tirec des proprcs Ecrits du Pere Parſon. Voicy 
| PBiſtours 


NR __ s - 


FHiſtoire en bref de leur demele ; tout ce 


grand bruit quils ſemojent par tout des cruel- 


les perſecutions quils ſouffroient , ne put'pas 
empecher que PAmbition & _ Penujs ne _jo- 


- vafſent leur roolle parmi eux': dicy vinrent 
pretmieremant des mefintelligences ; & des 
| querelles entre les Jcſ:ites & les Pretres ſecu- 
hers : ce qui porta les Prefires a infiituer une 


ſodalite (comme'1ls Pappelloient parmi eux';') 


" afin «de fe fortifier mieux contre les Jeſuites; 
ce qufeux ſcachants gagnerent un des Prefſtres 
affocies, qui leur redifoit tout ce qui ſe paſſoit 


dans leurs. conſeils, 6c qui'ſe trouvaJuftemant 


clay que peu-de ternps apres ils- envoierent 
Rome, pour demander au nom des Preſtres 
 FAngleterre qu'atin de prevenir le defordre 


pour le futur, & remedier a celuy quieſtort 


! defia arzive , © on eftabliſt quclque- forte de 
gouvernemant & de ſabordination parmi &ux. 


Le Pere Parſon eftant pour lors'a'\Rome', 
pourſuivit Paffaire vivemant , -& en" repre- 


| fanta 1a necefſite au Pape , acaule des grands 
| defordres quil. y avoit parmi cux en Angle- 
terre. Sur quoy le Pape luy accordantie quil 


demandoit', refera toute Paffaire-au Cardinal 


_ Cajertan Protedteur des Jeſuites : qui eftant 


gouverne par les memes 'choifit un 'certam 


| Blackwel qui (a ce que croioient 1es.'Preſires 
 Eculiers ) eftoit tout: a leur devotion, -&& un 


homme tout -a fait conduit par *Giriiet levr 


[ Provincial ( affes cogneu' pour ſon zele' dais 
kfoy Catholique, qui luy a fait ſouffrix Ie mar- 


. , 8 ws £5, 
fire, pour wWavoir voutu* que faire jover 1a 


| Tine deflous le Parlemant-) de plus Vune'dts 
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infiruQions-de FArchippeſtre fur que, dans 
coutes les affaixes de conſequance il prendjoit 
Fadyis du Provingial des Jeſuites, Les Pre. 
ſires ſeculiers , ſe voyants donc ainſi. atera. 
pes par la fincſle des Jeſuites, qui par la mong 
etroient avoir deflain de tout gouyerner,. ap- 
porterent mille difficultes contre PAuthorictz 
de cet Archipreſixe , & demanderent un Bref 
du Pape, promettant de fe ſoumettre aprey 
| cela. Parſon en procura un a Vadvantape 
des Jeſuites , apres quoy on vid quelque ap- 
Parance de Paix paxmi_ eux, $*eſtant promis 
mutuellemant de ne fe plus accuſer de ſchiſme 
Fun Pautze : mais un mois ou fix ſemaines ne 
furent pas <&coulecs, que ke teu (c rallum 7 
avec plus de fureur gue jamais, FArchipreſire 
enyoyant des Ordres par out, de ne pojnt 
admettre aux Sacremants de Preſtres feculicys, 
qui nec fuſſent premiexemant confeſſes d'ayoir 
eli {chiſmatiques. De forte dons que Je Bref 
.du Pape bicn loing .d*appaiſer leur ditferant 
Faugmentaz le Pere Parſon Jes accuſant (& 
.cux ne |c niant pas } qu*apres le Bref du 
Pape ils xeſtoient plus &loignes Hobeir a FAr- 
.Chiprefixe qu*auparavant. Tant les Papcsont 
eſte-malheureux , -quand i] ſe-font vouluſervir 
de leur authorite a appaiſer les differantsge 
ceux |a mEme qui leur jurent Obeiſſance- 
Mais laifſons cecy , ,& paſſons a une dib | 
pute plus ,recente ſur. la meme matjere. A | 
chard Synth Enelque titulaixe de. Chalcedove 
ayant -xeceu Pauthorite d*grdipaire fur ler 
Clerge Anglois 4 Urbain $- Pan 1626. pede 


temps apres il Sen vinten Angleterre , - 
| i | 


_ auſſi. tot un .party.contre-luy,, meme, | 
| peuple, &:cela avec tant diadrefie, .quils le 


\o# Folie: Romane. JE 
Jlfut -recen avec tant d'amour de cenxAde fon 
party , que les Jeluires (qui ne dont amis 
que d*ux memes ) . deviggent | bien tot ſes 
ennemis, des que lur tont al-commanca a 
-exercer .dcſſus eux 1a Juriſdiction cmgy. "4 
enretrcllif{ant le pouvoir des Raguliers. 'Eux 
& £ous les autres Regulicrs ne pouvantiout- 
fric cola $'cleverent-contre luyzScacnouncliazent 
bien tot. la vvicille diſpute;  touchant Pautho- 
rite & la Juri{didtion des Eveſques.,, & Vagi- 
tirent avec tant de chaleur & dc violance, 
que PEveſque titulaixe fut .contraint de leur 
.ceder le. champ &.de.fe xetirer-en France.-: Lic 
fond de Ila diſpute. eftoit , (quils -erauvoient 
que PAmour de .ccux de leur -party eltoit 
diminue enucrs .cux depuis Parrivee de V:Ewvel- 
que : Eux dis-je qui-auparavant attrapoient 
tout., '& -vivoient .dans une grande abon- 


dance , ,pandant que les!Prefizes leculiers:n'a- 


voicnt preſque pas de,pain.a.manger., comme 
le dit fort (pitoiablemant Watſon.dans-fa:re- 
ſponſe a Parſon 3 car -eftant neccflajremant 
beſoing.de ſupporter la-dignite.Epilcapalezcela 
failoit -&couler les -charites de -ceux de leur 
party - dans un .autre Canal, dopnt-fe plaint le 
Provincial des Jefuites .dans une -lettre a 
PEveſque.de Chalcedone,.ce qui! ft quils-firent 


rm1 le 


contraignirent .enfin de .(c ,xetirer, pour ne 
Pas -dire-quils le banuirent. ; ;Apres quoy les 
deux -.partis Seftant ſuffilammant echauffes, 
la bataille :commanca , /dans laquelle $'enga- 


_ Erent-non {eulemant PAngleterre.& PF lrlan- 


. de, 


. 


Py : * Wa 4 7 hes -( 
” - ” LY 
b Gs i m 
, . 
* 
* 
= 
: 393 : 
hs... 


294 Des Diviſions qui ſont dans 
de, miais de plus la france & les pajs bas. Le 
premier qui parut Dans le champ fut le Dx. 
Kelliſon Profeſſcur de Dovay , qui &erivit; 
-pour ſouſtenir Pauthorite de PEveſque; 4 
quoy reſp»ndit Knot pour lors + Provincial 
es Jeluites, ſons le nom de Nicholas Smith, 
Jeſuite decede auparavant. Peu apre 
parut un &crit ſur 1a meme matiere , ſous le 
nom de Danicl de J:fu, dont le vray nom 
eſtoit Fean fluide, aulll Jeſuite & profeſſeur a 
St. Omar 3 PArcheveſque de Paris cenfura le 
premier ces livres , ' ce que fit auſſh la Sor+ 
bonne & enfin Paſſemblee-des Eveſques de ' 
france convoquee a Paris : cc qui bien loing de 
fermer la bouche aux Jcſuites , ne fit queles | 
Porter a publier derecheflcurs liures en Latin 
avec Vamples approbations : & imprimer unt 
Remontrance coatre PEveſque de Chalcedone, 
au nom du party Catholique d*Angleterre, que 
la plus grande partic. deſaduova, & rejetta 
entieremant ſur les Jeſuites. Dans la meme 
annee: 1631. le Clerge feculier publia icy 
trois livees contre les Jeluites ,, Qui, bien 
loing de quiter le champ acauſe du grand nom- 
bre de leurs Ennemis, recommancerent tout 
denouveau la charge contre les DoCteurs de: 
forbonne 8c le Clerge de france , ſous Je nom 
pretendu d*Hermanus Loemelius , dont le 
princlpal Autheur eftoit le Jeſuite fluid fi defſus | 
nomme, avec Paydede fes freres , comme 
monitee la diverſite_du fiile ; il patut auſfiun 
autre livre contre la faculte:de' Paris de ce. 
temps la avec beaucoup d*approbations d*Evel- 
ques, Muniverſites', & de Docecurs Pre 
iers, 
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liers ; qui weſtoit quune Apologie pour | Knot 
ou Nicholas Smith ; & pour les propolitions 
dIrlande, qu'on avoit auſſi cenſurees a Pa- 
ris, il parut peu apres un livre ſous le nom 
dEdmondas Urſulanus , dont le nom Verita- 
ble eſtoit Macmahone , Prieur du convant des 
Francifcains a Louvain. . Environ . le. meme 


temps lcs Jeſuites imprimerent leur cenſure du - 


fimbole Apoſtolique, a I'Inication des cenſu- 
res: de Paris contre leur Dofrine ( comme fi 
leurs Dodrines cuſſent eſie auſſi certaines que 


 celles du fimbole , & eux memes auſh infalli- 


bles que les Apoſtres ) en quoy ils chargerent 
les Eveſques leurs Ennemis de renouvellex de 
vieilles herefies & d*en faire de Nouvelles. Les 
Jeſuites ayant. ainſi fait de grandes choſes , 
Trioraphoient 'en tous lieux fort 1njuſtemant, 

comme $ils cuſſent parfaitemant deſiruits 
leurs Ennemis & les euſſent forces de leur 
ceder le champ, lors que deux Docteurs de 
forbonne Hallier & le Maiſtre , entreprirent 
la diſpute ; avec un certain DoReur qui na 
paru que ſous le nom de Petrus Aurelins, & a 
qui le Clerge de France donna hautemant le 
prix avec autant de louange, & dapplau- 
diſſemants qu*on en ayt donne aux provelles de 


i pucelle. *Orleans'; & pour faire voir le me- 


tite de ſon Ouvrage, ils Pimprimerent a leurs 
depens, & firent un bel Eloge de PAutheur 


quils y mirent a la teſic. Le Clerge memie- 


leculier d*Anglcterre luy ecrivit une lettre de 
congratulation , fſignee , par | Fean Colleton 
Doyen du Chapitre , & par Edmond Dutton 
$ecretaire ,- dans laquelle 'fls , deplorcnt fort 
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triſtemant les defordres qui ont clic icy parmi 
eux & les Herefies que cela a dorine occafion 
a leurs adverfaires de renouveller. Le prin- 
cipal de cette diſpute regardoit Ia dignite, 1a 
neceſſite, & la Jurifdiion de POrdre Epif- 
copal, comme il paroilt par les cenſures des 
Eveſques de France, & par Aurelius quidit, 
© que quoy que PEvefque de Chalcedone cuſi 
© occaltonne Ja dilute avcc le Clerge d*An- 
« pleterre, ccpandant on Payvoit pouſlee 
* plus loing, fcavoir 6 Poxdre Epiſcopal F 
© eftoit ncceſfaire pour faire q une Egliſe tull 
< telle? favoir 1 il eftoit de droit divin ou 
© non? ſcavoir fi la confirmation ſe pouyoit 
© donncr fans Eveſques? fcavoir fi Vordre 
« Epiſcopal cftoit p'us parfait que 1c Monaſti- 
« que ? ſcavoir ft les Reguliers eſtoient ſous la } 
« Juriſdiction dcs-Eveſques ? auſſi les Jeſuites 
font its accufes par leurs advecrſaircs , d'avoir 
deffcin d*Extirper & de ruiner tout Pordrc 
Epiſcopal. He bien ccs Mefficurs wont ils pes 


_ grand ſujet &Inſulter dcfſus nous , parce que 


quelques unes de ccs qucfiions ont cauſe de 
grands defordres parmi nous, apres que les Je- 
fuites cn ont eu jette les fondemants cn Angle 
terre par leurs diſputes fur Ja meme matiere, | 
& fourni tes Ennemis de PEpiſcopat & de PE- 

elife Anglicane, de tant' d*argumants pour 
fouſtenir leur mauvaiſe cauſe ? mais qua fait ' 
pandant tout ce temps la cour de Rome ? le 
Pape & les cardinaux nont ils fait que re- 
garder — ſeroit Piſſue de la bataille , fans 
Soffrir de compoſer le diffcrant entre les dew 
partis? non, les Jefuites fe trouyant furicule- 
mnnt 


P Egliſe Romaine. 
mant embarraſſes , $adreſſent a Rome, com- 
me a leur grande protecrice, & Van 1933. 
obtinxent un decret de la ſacree congrega- 
tion pour ſupprimer les livres de part & dau- 
tre fans rien juger du mcrite de la cauſe, ni 
rien cenſurer des deux coftes? He Pautho- 
rite du Pape nell elle pas un excellant reme- 
de pour toutes les divifions de YEglifſe? welt 
il pas cvident que dans ce contrafte le Pape 
n'ola pas meme $*cniremettre dans le point 
principal, de peur de-perdie Pun ou Pautie 
party , ce qui marque clairemant gqu'eux 
meme regardent fon authorite comme une 
chole (i precaire , quils ont peur de Pexpoler 
des quils ſoupconnent qu*on la mettroit en 
queſtion. Peur eftre que ces diſputes ne de- 
voicnt pas {c determiner?&c a quoy bon une au- 
thorite dont on n'ole pas fe fervir quand on 


cn a le plus de befoing ? & quand ena on eu 


plus de befoing , que quand PEglife a clie 
toute-en flammes par ces difputes? cepan- 
dant ce decret quoy que fait avec tant de 
precaution , ne fut point fbien receu , car 


i] parut auſh tot a Paris un Examen de cc 


decret, qui monftroit Pinjuſtice quil y avoit a 
ſupprimer des livres ſans Yenquerir du merivte - 
de la cauſe, mime dans une matiere &aufſ 
graude importance que Peſtoit celle Ia : que 
cela donneroit de grandes occaſions aux Here- 
ztiques de Triomphe., qui verroyent par la, que 
@anſſi ſqondalenx & ſeditieux livres que Peſtoient 
ceux des Feſuites , eſtoient auſſi bien receus 4 
Rome , que la cenſure des Eveſques de France ; 
gue leur profanc cenſure du ſimbole des Apoſtres 
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toute pleine d' Atheiſme navoit eſte marquee 
a aucune noted 'infamiez non plus que tones ces 
Phraſes , ou ils donnent aux Eveſques & aux 
DoQGcurs de France les plus infames noms , les 
y traitans dEnnemis de la Verite & de la Piet. 
Les ]cuites au lieu de fe defendre contre 4u- 
relius , Ecrivirent une fort chetive Apolo- 
gic pour ce decret qui vouloit qu*on ſuppri- 
malt les livres des deux Coſtes 3 & ainfi tous 
les moicns dont Sofa fervit la cour de Rome 
pour eteindre* cette flamme, ne firent que 
Pcxciter davantage, car elle n'clt pas meme 
L, aujourdhuy tinie , comme le prouvent tous 
| ces differ:nts qu*ont cus depuis peu les Jcſuites 
cn France & en Anglcterre. | 


S. 10. Je ne m*cſtendray pas plus long 
temps la dcſſus, je ne feray que rapporter 
comme fe font paſſees de certaines choſles, 

- qui pour cftre arrivecs loing de nous , n'en font 
pas moins vraies , atin de monfirer la haine 
que Pordre des Jeluites porte a PAuthorite 
des Eveſques, & de quels Artifices 1]s fe font 
{ervispour.Peneruerzce quils ont attempte pour. 
atfronter leurs perſonnes & les expoler a 
toutes fortes de mepris des quils iſe ſont vou- 
11 oppoſer a Icurs facons dIPagir, ou exercer 
quelque Juridiction fur eux. La 'principale oc- 
cafion de leur querclle, fut que les Jeſnites 
entreprirent de Precher 6 de confefler, &c. 
Sans aucune permiſſion de PEveſque du.Dio- 
cele. Ainfi tirent ils dans les Ifles Philippines, 
ce qui fit que PArcheveſque de manille, dont 


A:rnando Guerrero convoqua un Synode, 
| dans 
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dans Iequel il fut reſolu, que PArcheveſque 
devoit faire randre conte aux' Jcfuites de ce _ . .. - 

: 6: EY . Praxis Mos 
quils faiſoient, ce quil fit , ſans en pouvoir |; +... 
recevoir d*autre fatisfation que celle ft, ce ſuit. p38. 
ſont nos Privileges : VArcheveſque ne ſe con- 
centant pas de cela , proceda contre eux 3 1's 
nommerent un Conſervateur qui e{toit Enne- 
mi de PArcheveſque ( car les Papes pour te- 
nir.en bride les Eveſques, leurs ont permis par | 
une Bulle expreſſe, en cas de ditfterants avec 6,1... 
les Eveſques, de choifir un conſervateur pour Roman. 
defendre leurs privileges contre eux') ce con- tom. 2. Þ- 
ſervateur proceda contre PArchevelque, & les op" Ky 
Jeluites gagnerent le gouverneur de leur Coſte, "EM 
qui fans luy donner permiſſion de fe defendre 
reſolut de le bannir. PArchevefque f{achant Ia 
reſolution ou ils eſtoycnt de le chafſer , #en 
fut avec ſon clerge dans ſa chappellez & la, 
pour fe fortifzer contre Pinfolance des Sol- 
dats, dans fes Habits Pontificaux, prand 
PEucharifiie en ſecs mains , nonobſiant quoy 
1s vinrent dans la Chappelle, 6& chaſlerent 
tous les moines qui tenoient le party de PAr- 
cheveſque, & en ſuite (c jetterent fur PArche- 
veſqu2 meme, qui tomba parmi 1a foule avec le 
cibojre en ſes mains , & fe bleſfa au viſage. 
Ces *exorbitances firent tant d*impreſlion fur 
un des*SoIdats, quil tira fon eſpee*, & fe 
jettant deſſus ſe'mit a''dire , quil aymoit micux 
moutir de ſa*propre main”, que de voir de 
telles enormites 'parmi les Chreſtiens. . Ala 
fin PArcheveſque fuſt-contraint de laiffer aller 
le Ciboire, & fut tout auſſi tot conduit hors la | 
ville , & mis dans une mechante petite barque 
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excommunicrent bravemant VEvelque , & 


depourven de toutcs choſes ſans vouloir per- 
mcttre qu*on luy donnaſt aucuns vivres , ni 
queaucuns dc (es Serviteurs Paccompagneſ[cnt; 
& fut mcne par 5- Soldats dans une lile de- 
ſerte, ou il wavoit pas {culemant une pauvre 
hutte pour ſe defendre des injures de Pair : 
& la ils le gardcrent , juſqua ce quil confentilt 
a ce quils voulurent. O Punion admirable? 
la belle paix? O la grande foumilſion qu'on 
a pour les 'Eveſqucs dans PEgliſe Romaine! 
mais nous en avons encore unc plus remar- 
quable preuve de meme efpece , dans le cclebre 
differant qu*eurent cnſemble PEveſque dAn- 
gclopolis & les Jeſuites, qui a tant fait de bruit 
a Rome, & a donne naiſfance a piuſicurs Bul- 
les d'Innocent X. Jen tireray VHiſtoire des 
Bulles du Papc , & de la lettre que VEvelque 
ecrivitluy meme a fi Ste. la dcfſus Van 1649. 
qu'on voit dans les colleions que Mr. de 
St. Amour a ramaſfſecs a la tin de ton ] -urnal; 
& quil a cve de Cofimo Ricctardz lous Bibliote 
caire du Vatican, qui Pavoit receue luy me- 
me des mains de P Agent de PEveſque. La dil- 
putc euſt 1a, tous les memes principes, qu*clle 
avoit cus dans les Iſles Philippines; car clle vint 
de ce que ls Jefuites ne voulurent point fe re- 
connoifire ſubjects a PEveſque , & voulurent 
Prechcr & Conteſfer fans prandre licence de luy; 
Cc qui ht que le differant monta fi haut que ls 
Jeſuites choilirent des confervateurs contre 
Pauthorite de PEveſque , comme la Bulle du 
Pape du 14, May 1648. le leur permet : & ils 
nc s'en tinrent pas la, car ces conſcrvateurs 


ſon 
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ſon Vicaire General * fur quoy PEveſque en- 
voja un Apcnt a Rome, & les Jeſuites y pa- 
rurent pour ceux de levr Societe ; le Pape 
commit Vattaire a une Congregation parti- 
culiere d'Eveſques & de Cardinaux, qui apres 
avoir ouy les deux partis, donnerent ſcentence 
en faveur de PEveſque le 16. April. 1648. 
Mais les Jefuites ( comme il paroiſt par la let- 
tre de PEyveſque en datte du $8. Jan. 1$42. ) 
avoient rc{o}u de ne pas attendre la reſolution 
du Pape; car voyant que lc peuple rioit de 
leurs cenſures, & fe rangeoit du party de 
PEveſque , ils en devinrent {i enrages, quils 
reſolurent de le mettre en priſon : Et pour cet 
cet, ils gagnerent Ie V.ce-Roy Eſpagnol, 
Ennemi particulier de VEveſque, par une 
ſomme fort conſiderable 3 qui a leur perſua- 
tion emprifonna plutieurs de fes amis , & 
le menaca Iluy meme de pis- $'il wobeifſoit 
aux conſervatcurs :; en effet ils avoicnt ap- 
poſie des Soldats pour ſe ſcific de PEvcſque , 
lc jour de la feſte de Dicu (a bon jour , bonne 


AO1 


cuvre ) mais [Eveſque ſachant leur reſolution, 


envo0ja des Commiſlaires pour traiter avec £ux, 
afin de prevenir le tumultc & le deſordre qui 
cuſt peu $cn enſuivre 3 les Jcſuites les mepri- 
{erent & ne vaulurent point entendre a aucun 
accommodemant que FEveſque ne ſoumit & 


7 perfonne & fa Jurid:Rion aux conſerva» 


tears & a cux1; ainſi au lieu de Paix , ilsn 
vinreat aux Aces d*Hoſtilite, & le Vicaire 
General de VEveſque fur jette dans un cul de 
baſe foſſe, & ceux du Peuple qui ſe joig- 
nirent a VEvcſque pour le. defendre contre 


& -* cux 
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cux, furent traites avcc toute forte d*inhuma. 
nite. Le bon Eveſque, voyant les affaireg 
dans une fi mauvaiſe poſture , creut quil eſtoit 
de {a prudance de fe retirer dans les montag- 
nes, aymant mieux, {ec confier la aux fer- 
pants & aux ſcorpions , que dans la ville aux 
Jeſuites. Tl demevra 1a vingt jours preſque 
mort de faim, & puis reſta cache pres de 4. 
mois dans une mechante cabane, les Jeluites 
cepandant promettant de grandes fommes 
d*Argant a quiconque Pameneroit mort ou 
vif. Mais comme 11 ne fe trouvoit point, 1s 
amenerent en Triomphe dans la ville les con- 
ſervateurs Excommunies, & erigerent un 
Tribunal , ou { ſclon le fiyle de nos Rebelles 
Anglois) une haute cour dc Juſtice 3 ou ils con- 
demnerent a PAmande , bannirent , empri- 
{onnercnt a leur plaifir tous ceux quils eſti- 
merent leurs ennemis , & declarerent 
la folemncllemant, Ila naute injure que PE- 
velque avoit fait aux Jcfuites, en leurs de; 
fendants de precher ſans prendre licence de luy, 
ou ſans produire lcs licances quils avoient de ſes 
Predeceſſcurs; puis ils pyblierent une declarati- 
on,pour faire {cavoir quele Siege Epiſcopal va 
coit, firent dire aux prones des paroifſes que les 
Jeluites navoient pas beſoing de licence d'Evel- 
que,annullerent toutcs les cenſures donnees con- 
cre euX,revoquerent tous les ordres que 'Evel- 
que auoit faits pour le bon gouvernemant 
deſon Dioceſe. VEveſque cepandant , en: 
vojz ſous main des- lettres pour avertir k 
peuple', de porter avec patience cette perle- 


' cution, & de mavoir point du tout ds 


Com: 
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Communion avec ces Excommunies, qui a- 
voicnt affronte dune {1 indigne maniere luy & 
ſon Authorite : ce qui les Empechants de.gag- 
ner le peuple que firent ils, 11s gagnerent quel- 
ques -juges feculiers par une. .grofſe ſomme 
d*Argant ,.,fin,, de, former: un proces Ju- 


diciel contre FEveſque pour (edition , -& ſub- 


ornerent des temoings contre luy , mais on ne 


peut rien prouver contre luy qui tandiſi a 


la fedition , que la defence quil avoit faite 
aux, Jcfuites de Piecher. | Cecy ne leur re- 


vſiiflant pas ,- ils tenterent une autre voye pour 


le faire mepriſer. Le jour, de la feſte: de leur 
St. Pere Ignace, 1ls mirent leurs Eſcholiers 


en maſcarade,dont Pun repreſantoit PEveſque, 


& les autres fon Clerge , & les firent marcher 
ainfi en proceſſion, ayec eux par la ville en 
plein midi , chantant le Pater #oter & PAve 
Maria', & par un blaſpheme horrible ſen 


ſervant a abuſer VEveſque & ſon party , diſant 


au lieu de delivze' nous du Malin, delivre 
nous de Palafux.qui cſtoit le nom de PEveſque. 


Les un trailnoient fa crofſe, Epiſcopale atta- 


chee a Ia queve d'un Cheval , & d*autres 
avoicnt ſa mytre a leurs etrieurs pour faire 
voir quils la fouloient aux piesz Les uns 


Chantoient des; Lampons contre PEveſque, 


& les autres faifoicnt_ des choſes que jay honte 
de repcter icy , qui fayſoyent pourtant party 
de ce gloricux triomphe des Jeſuites fur PE- 
veſgue & ſur ſon authorite. . Au milieu de ce 
beau jour arriva la flote du Roy d'Eſpagne , 
avec des ordres de fa Majefte de'deplacer ce 
Viccroy qui eſtoit le grand! amy des ny" 

cs 


- 
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Ces nouvelles refroidirent un peu leur chafew 
& firent ſecreremant retourner VEveſque en 
ſon Palais 3 cc que le peuple ne fceut pas pſi 
tor, quil y accourut en foule pendant plu, 
ficurs jours pour Pembrafſer : la deffus Ie 
Tcſuites $*eſtants plaints au vieil Viceroy dune 
(edition , 11s ficent en forte quil commanda av 
Chapitre de ne point fe ſoumettre a la Jari 
diction de 'Eveſque , cc qui cauſa de grandg 
-diviſions parmi les Chanoines. , les uns te- 
narts pour PEveique, & les autres pour is 
Jeſuitcs 3 mais I'Eveſque voyant que le def- 
ordre croiſſoit , que le ſchilme $4augmentoit, 
& que ſon Epliſe en ſoufftroit beaucoup , if & 
{oumit a la tin , 6 promit de ne rien innover 
qui) reuſt recen Ja decifion du Pape. Pen 


tcmpsapres arriva d*Elſpagne un autre vaiſlem 


avec un Expres de la part du Roy, portant 
commendemant au Gouverneur de quitter in- 
ccliemmant le gouvernemant pour avoir affiſi 
les Jefuites contre  PEvcſque , & des ordres 
par leſquels le Roy de fon anthorite ancan- 
eiffoit tous les ates donnes Ia defius. Les 
Jefuitcs voyant cecy firent tout bonncmant 
courir le bruit qu'on avoit rectus des ordrs 
tous contraires, & contretirent ſur ccla des 
Jettrcs quils difperſerent parmi Je peuptk, 
Mais ces artifices n'ayant peu fublifter lony 
temps apres Perabliſemant du nouveau 


Viceroy, la verite cut enfinle defſus , & + 


veſque retourna a Pexercice dc {a premicre at 
thorite. | 
Nonobſtant pourtant la declaration du Rvy 

& le Brevet du Pape qu*on publia pare 
| i 
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les ]eluites perſifierent dans leur deſobeiſſance, 
& bien qu*cxcommunies par PEveſque con- 
tinuerent a precher & faire comme aupara- 
yant, Cecy nous fait voir a Pzil la grande 


deferance qu'ont les ]cluites pour le St. Siege 


quand 1] Soppole a leurs deffains, & qu'elle 
vextu a Pauthorite du Pape a Procurer la paix 
& Punion ; mais bafie. Ces Mefſjeurs pour 
decliner la force du Brevet du Pape trouve- 
rent tout aufh tot des alibiforains, car. . ils 
dirent, que fon brevet n*ayant pas eſte receu 


dy Conceil des Indes, il n'y pouvoit avoir 


aucune force. Aink paſce ones meas &* dabo tibj 
Claves , mont de force aux Indes , que celle 
que le Conſeil du Roy leur donne, ou plutor 
que comme 1 plaiſt aux Jeluites! 2. que les 
Papes leurs avoyent accorde leurs Privileges 
< conlideration de leurs merites, quainfi 
ls eftoient de la nature des pactes & des 


(onfrats, & ne 1{e pouvoyent revoquer par 


lePape. 3. queles Conſtitutions des Papes ſur 
cefte maticre n*eſtoient pas receues de PE- 
glſe , -& que les loix qui ne ſont pas receues 
ne {ont pas loix : mais comme PEyveſque leur 
repondit fort bien 3 fi on permet d'interpreter 
3nk toutes les Bulles des Papcs, que fignifiera 
leur authorite ? toutes leurs conſtitutious n*a- 
yront de force que celle qu'on leur donnera, 
& jl ſera impoſſible de preſerver la paix dans 


. | [Eghſe, les criminels ayant ainſi pouvoir de 
tedarcr fi les 1ojx faites contre eux,le doyvent 
Tcevoir pour loix ou non. Ha dit 11, ce 


ont 1a des inſpirations & des lumieres par- 
iculteres, aux Jcluites , & C'eſt leur __ 
On po Y ROTTOR in. 
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dinterpreter les conſtitutions des Papes, je 
lay ſouvant ouy de leurs propres bouches dans : 
les frequantes conferances que Jay euts avec ( 
eux ſur cette matiere. Ils eurent auſh. un} ; 
autre Echappatoire pour eluder Pauthorit; 
Royale , qui fut de dire, que le Roy & ſa 
Conſeil eftant tous layques, ils n'avoient que ; 
faire 'dans_ les choſes Eccleliaſtiques : ainh c 
comme PEveſque le dit , ils firent voir qui ; 
{e mettoient au deſſus du Roy & du Pape; & | 
ſe crotoient exempts de toute Juridiction ſpj ' 
rituelle 6 temporelle. ; Ha Pen appelle aux | 
perſonnes les plus indifferantes.Nos plus grand 
Fanatiques ont ils jamais invente une Dodtrint | 
qui tende plus a ruiner le gouvernemant ,4 
fortifier la ſedition ,: 6 a +conſerver le (chil 
me , que celle cy des Jeſuites ? auſfi fut ce, 
ce qui porta PEveſque a dire , quil donnerii 
plutot ſa vie, que —_— ſon + authorite as 
mepris, en relaſchant de ſa juridifion ,” out 
laiſſer ainſi ſon Egliſe dans le danger de ſthiſ- | 
me ; & le pouſſa a cxhorter'le Pape. par plu | 
fieurs puiſſants argumants a la reforme de tout | 
| Pordre des Jeſuites , $1 vouloit faire fleuri 
I'Egliſe & PFentretenir en paix , cftantim 
poſlible ſans cela,que lesEveſques conſervaſlent 
aucune authorite, ſur- tout 'dans les partie 
plus reculees du 'monde. - Or outre pluficurs 
corruptions quil dit regner / parmi eux, i! 
fait d*cſiranges Hiſtoires de leur maniere ds 
vancer Ja toy. dans Lachine 6c les autres pals 
voilins , difant entre autres choſes, que quel- 
ques grands miracles quils fe vantent de faire, 


ceux qui ſcayent les choſes au vray- deplorent 
tous 


won, my A Gam, A, XA ©” © w=yf on, my wal ny Aa ©. 
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cous les jours le grand tort quils font a la reli-- 


gion Chreſtienne par leur maniere Pagir, Et 
Proteſtant pour fon particulier quil 'n 'envoje 


fon narre au Pape que par uni pur principe 


de conſciance , afin qu*au jour du jugemant 
ilnc puiſſe pas efire condemne d*avoir cele'ce 
quil en ſcavoit fi affeuremant, Vayant apris de 
temoins Oculaires. La premiere choſe quils 
font ajoute i], eſt Iempecher tous les religieux 
des autres ordres de venir parmi cux; & quand 
ils y viennent , ils ne manquent jamais ou de 
les bannir , ou de les perſecuter en perſuadant 
nx infidelles de les traiter fi mal quils ſe laſſent 
d'y demeurer,6 les en faiſant ſouvant fovetter 
& empriſonner, afin qu'cftant tous ſeuls ,' ils 
puifſent avoir la liberte de faire leurs contes 
Jaunes ſans que perſonne les en reprenne. Uls 
n'ont pourtant - pas eſte aſſes vigilants pour 
empecher'que *quelques uns des autres ordres 
ne (e ſojent fourres parmi cux afin de les epier, 


car pluſicurs dentre eux Pont! fait ? & (ans 


crainte de leur vie quils {cavoient quils hafar- 


' doient , ont - decouvert au vray la maniere 


que ſaivent les Jeſuites pour convertir les in- 
hdelles, & ont veu 8 ouy en meme temps des 
choſes i hortibles dans les Cathechiſmes quils 
font a leurs nouveaux convertis, quils Pen font 
ſouvant plaints aux Papes bien qu*avec peu 
de ſucces comme il a paru par la ſuite dn 
temps3 car quoy que les Jeſuites n'ayent pas 
peu nier les choſes dont on les a Charges,& que | 
la congregation de propaganda les ayt con- 
demnes a Rome par dixſept decrets le 12. Sec- 


ptembre de. an 1545. ncantmoins Je we” 
u 
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du college des. Jeſuites dans les Iſles Philippi- 
nes, geſt oppole a ces decrets, 8c a Ecrit un 
livre de 3oo. pages contre eux,qui eftant-veny 
entre les mains de PEveſque d*Angelopolic, 
fut donne par luy a un Dominicain qui avoir 
clic par tout la, pour y faire reponſe , ce quil 
a fait pourſuit PEveſque , tres pertinemmant, 
ayant txes bien prouve la matiere de fait & 


'Tepondu aux argumants des Jcſuites 3 Pun 


& Pautre fe peut voir dans mon Cabinet ouj; 


. les garde. Voicy le ſommaire des infiructions 


quils donnent a leurs nouveanx convertis, ils 


Icurs parlent peu dc Jeſus Crucifie , & leur 
tiennent cachee tant quils peuyent cette par- | 


tic de la DoGrine Chretienne. Ils leurs en- 


ſcignent de ſe fervir de toutes les memes cou- | 


tumes dont fc fervent les Idolatres , en diri- 
geant fſeulemant toue leur culte a Chnili & 
aux SainGtes z ge ne {ec mettre point en peine 
de Jeuſner, de fairc penitance , de fc Con- 
{eller , de participer a PEuchariiiie , ny dee 
beaucoup moxrtifier, leur defſain eftant de leur 
rendre la religion auſſi aiſee quy'on peut , pour 
les obliger a Pembraſler : Aufſi comme le re- 
marque PEveſque. ne lifons nous point quils 
ayent cu aucuns martirs. Les pauyres Dom 
nicains & Francifcains y ont eſte foucttes, cm- 


. priſonnes, & bannis, & pour tes Jcſuites 
qui ne leur prechent qu un Ch. gloricux fansfa 


paſſion & (a crojx,ils y ont tousjours clic bien 
rcceus & bien traites.Mais retournonsa la dilpue 
te entre les Jeſuites & PExcſq.,puis qu/aulli bicn 
ce dernier la deduit fort au long dans (a letir6- 


PEveſque cnyoja donc un Agent a Rome 
avec 


h_ 
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dyec {a lettre pour (olliciter fon affaire contre 
les Jeſuites; c'elioit 3 un homme intelligent , 
vigoureux, & dun courage invincible dit Mr. _ 
de St. Amour , & il pourfſutvit fi vertemanc 
ſon affaire, qu*apres bien des follicitations & 
des remoultrances xl obtint un autre decret 
contre les Jeſuits, qui fe trouve tout au long 
dans le Bullaire de Pedition de Lionz & qui, 
marques cela, a eſte depuis defendu & mis dans 
PIndice cxpurgatoire d* Alexandre 7. Te laiffe 
a panſer $'1l n*eft pas facile de conjeurer a la 
ſallicitation de qui, fi Pon confidere avec 
qu'elle difficulte le decret fat obtena, que 
plus d*un an apres qu'on Feat palle , le Car- 
dinal Spada. grand ami des Feluites empecha 
fous main quy/on ne le pabliati , & que quand 
on le. publia les Jeſuites en Achetcrent tout 
autant de Copies quils peurent pour en abolir 
la memoire , & obtinrent enfin la prohibition 
de ce Bullaire juſqua ce qu*onen cuſt ofte cette 


partie, Mais fi les Papes avoyent jamais cu 


ucune amitie fincere pour Pauthorite Epil- 
copale , avroyent ils fouffert qu*on empietaſt 


- Linfi (ur elle, & avyroyent ils (1 fort favoriſe 


ceux qui la meprifent. Sans doute quune 
ds plus grandes intrigues de Rome., eſt 
de tenir les Eveſques en bride par les 
Privileges des momes qui en dependent im- 
mediatemant. Quzand on ne peut faire autre- 


| mant Fon fait ſemblant de les abaiſfer, mais 


mais on ne les abaifſe affes , pour leur oter 
Penvie de refifier aux Eveſques, des quils 
commencent de fe ſervir de leur authorite 
@mme ils y ſont obliges, pour Is 4 
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abus & les deſordres. Ainfi il paroiſt aſſes 
clairemant par tous ces contraſtes aufſquels ils 
ſont ſajets , quils n'ont pas raiſon de' nous 
reprocher nos diſlenfions , 6: quils n'ont pas 
de meillcurs moiens que nous de -les ſappri- 


mer 3 paſſons aux dilputes quils. ont ſur la 


S. I1. 2. La derniere des choſes dont on 
euſt creu que 'Meſhteurs de Rome euſlent eſte 
capables de fe-vanter, eſt ſans doute d'eſire 
tous dune opinon-en fait de DoErine 3 il fau- 
droit avoir perdu le (ens commun & avoir 


veſca dans un autre monde pour les croire 


tcls. Ne f{cavons nous pas bien quils font aufli 
diviſes que nous, & quil eſt du moins avflt 
facile de nous accorder entre nous, que deles 
accorder entre eux. Ouy, ouy, nous pouvons 
auſh facilemant perſuader les Tremblcurs a Pu- 
niformite, qu*ils peuvent reconcilier les Jeſuites 
& les Dominicains 3 & toutes nos (ectes $'ac- 
corderont aufli tot, que leurs deux factions 
des Thomiſftes '6 des Scotiſtesz les Presbyte- 
riens & les Independints ſe ſoumettront plus 
vitea la JuridiQion Epiſcopale,que leurs ordres 
monaſtiques ne /quitteront leurs Privileges," 
les Armeniens & les Caluiniſtes ſeront pliitot' | 
de meme opinion , que les Janſeniſtes &les | 
Moliniftes; & nos differants ſur les cexemo- 
nies ne paſſeront jamais pour eſtre defi grande 
importance que. ceux quils ont entre evux fur 
Pinfalllibilite. Mais neft il pas plaiſant'de 
voir par quels Artitices- ils taſchent de perſus- 
der au petit peuple, que ce quils appellent 
| divitions | 
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mirable ches eux. Ils luy pourroyent . auſli fa- 


cilemant perſuader que Jes - ſept Montagnes 


de Rome ſont ſans vallee , ou que deux 


*choſes contradiQoires peuvent eſire veritablesz 


car ou le Pape <ſt infallible ou il ne Teſt pas , 
ou le ſouverain 'gbuvernemant de PEgliſc eſt 
commis a luy ſeul comme au ſucccſſeur de St, 
Pierre , ou a VEglile repreſentee dans un Con- 


cile; ou le Pape a' un pouvoir tetmporel pour 


Commander aux Princes, , ou' il ne. la pas. 
Ou la Vierge Marie a eſte conceue en YM 
elle ne Ia pas eſte; ouily a une, predetermina- 
tion, ou il ny en a point'z ou les afnes ptu- 
vent eftre delivrecs du Purgatoire,, ou elles ne 
le peuvent pas y a il aucun d'cux afſeshardi 
pour dire quils font tous de meme opinion 
dans Eglite Rortaine ſur ces points icy? 
certainemant 1ls ne le ſont pas. Quoy done ? 
ne different ils point cntre eux ? n' *eicrivent ils 


| 4ir 


diviſions Par tout ailleurs , eft uneunion ad- 


point, ne raillent ils point , ne prechent ils . 


point les uns contre les autres ? "Ha tout au- 
tant-que nos ſeRtaires.  Nont 11s point eus 


de factions qui'ayent dure des fiecls ? enquey | 


confilte done Punion dont ils fe vantent tant ? 


Helas ! nous parlons comme 'des ignorints , 
_ & ne conſiderons .pas' avec quels ruſes nous 
avons aftaire , qui par de petits tours de paſſe 


paſſe font paroitire ſi bien uni 6 joint ce qui 
elt tout en pieces, qu on n'y peut voir la moin- 


dre'fente. Ho qu'on emploieroit bien fon 


temps ſion Pemploioit a decouvrir leurs ruſes, 


elles nous'ſerviroient pour le moins autant qua 


eux , & par leur moien n6tre Egliſe paroiſtroit 
Ee al 
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' au moins aufh bien unje que la leur, fi elle ne 


Gregor. de 
Va'ent. 
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paroifſoit pas fi ſplendide. Mais nous diſent 
ils , bien quil ſoit vray que nous ne ſoions pas 
de meme opinion, cela ne rompt point Pu- 
nion de notre Egliſe , nous avons un maien 
infallible pour accorder les difſerants , nous 
rie differons point ſar les matieres de foy com- 
me vous faites , & nos differents ne ſont que 
dans nos Eſcholes ou ils ne troublent point 
h paix de VEgliſe ; Ccſt tout.ce que leurs 
plus grands Eſprits peuvent dirc de plus rai- 
ſonnable en faveur de leur union, & hi celach, 
je croy qu*eux & nons parotfirons tout auſſi | 
unis, quils le ſont entre cux. Is dNſent 
donc. | 

1, Que Punion de VEgliſe ne confiſte pas 
dans Faccord aQuel de ſes membres fur les 
points de doctrine, mais. qu'elle confiſtea 
avoir les meilleurs mojens de pacihier les diffe- 
rants & depreſerver Punion , qui eſt la ſou- 
miſſion a Pauthorite d*un ſeu]. Ceſt aint - 
que Gregoire de Valence explique Punion de 
PEgliſe , avovant quil fe pcut faire que ce con- 
ſentemant actuel fe trouve dans les autres 
Epliſes auſfi bien que dans la leur , car ſuppuſe, 
dit il, que nons fuſſdns tous de meme opinion , 
xorre Fgliſe # avroit rien de particalier en cela. 
Ainſi done Punion de nitre Epgliſe conſiſte en ce 
que nous recognoiſſons tous un chef , an jugt- 


 mant duquel nous nous ſoumettons , & que now 


1 avons conſequemmant rien a faire qua ſfavir 
la determination du Pape. Si cn cela conlilic 
toute leur union , Ja notre ct aſſcuremant 
plus grande que la leur, pais que nous avons up 

| ; moien 
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moien plas aſfeure de fenir nos diſputes, 
gu*cux 5 ze le prouve par.um «gumant fore 
femblable a Pun de &teux dont ils fe ſervent 
fort , quand ils vculent perfuader Jes efprits 
Joibles a embraſker leur religion, qui eſt cettuy 
cy , il fant de neceſſite qu'on ſoit pliss afſeurs 
du ſalut dans Is religion ou les ditux partis 


- avovent qu'on ſe pent ſauver , que dans celle v1 


Fun des deux denie qu'on le piſſe faire , .&c« 


| Car je dis de meine, ilfauc de neceſlice que 


ce moien dunion ſoit. plus affeure qui c& re- 
conneu pour infallible par les deux partis , 
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que celuy qui weſt recogneu tel que pit Pun _-7 


des deux or les deux partis recognoiſſent 
FEſcriture pour ipfallible , & tous les Pro- 
reſtants nient que Fc Pape ſoit infallible , done 
nous avons le meilleur & le plus ſeur moien 
anion 3 mais ce n'eſt pas tout, car tant 
$'en faut que ceux de Rome recognoiſſent 
tous le Pape pour infallible, quily en « plu- 


| fieurs qui lenient , .& qui veulent que ce ſoit 


Herefie de PFafficmer, comme 41 paroift par 
quelques Autheurs modernes qui-ont ecrit la 


| deſſus en france & en Angleterre ainſ?donc 
Rome n'*a elle pas un- beau moten d*union ? 


ſans donute 3 -puiſque les plus ſenſes de ſes mery- 


_ le tiennent comme une H-retie, i! eſt digne 
'elle. 


$6. 13. Mais ſuppoſe quils tendiſſent tous 


.#u Pape cette ſourmyſhon que pluſieuts-nient luy 


eftre deue', commant fc pourroit i] faire que 
fa definition fuſt un nioten plus: certain de trair 


ls Controverſes que PEcriture? quils nous. 


E CE 2 noms- 


Des Diviſions.qui ſont dans 
nomment.-une ſeule Controverſe qui ſe ſoit fi- 
nie dans' PEpgliſe par les feuls decrets des 
Papes; de forte que le party contrairc , ayt 
declare, qu'acauſe de la detinition du . Pape 
i] crotoit le contraire de ce quil croioit aupa- 
ravant. Nous avons pluſicurs preuves du con- 
traire, & nous ſcavons que PEntremiſe des 
Papes a augmante pluſfieurs controverſes, &. 
n*en a Jamais finj unee- , Ils nous diront peut 
eſtre que PEſcriture ne peut pas clire un moyen 
d'union, a cauſe des divers fens queelle- peut 
recevoir? Et wont ils point de ſubtilites pour 
cluder les difinitions des Papes? fans doute, 
'& tant quien bonne verite ſon Authoritene 
fignific, que dans les choſes ou ils croient quil 
y va de leurs intercfis de la maintenir. Car 
des que le Pape va contre Pintereft d*aucun 
party, fi ilsne &en mocquent pas tout ouver- 
tement , ils trouvent tousjours quelques voyes 
plus civiles deluder Ja force de fes definitions. 
Oa ils difent que le decret a eſte obtenu par 
fraude, & que le Pape la fait cfiant mal in- 
forme , ce qui c{ ordinaire 3 ou quil na pas 
defifii la choſe comme matiere de foy , feant 
dans la chaire; ou quele ſens de fa definition 
eſt tout autre, que celuy que luy donnent 
leurs adveeſaires; ou poſe que ce ſoit la le 
ſcns Pon ne doit jamais ſuppoſer quele Pape 
definifſe rien contre la Dodrine de PEſcriture, 
des Peres, & des anciens canons : Et-Ccli 
de quoy il ne feroit pas difficile de donner des 
preuves toutes nouvelles & particulicres; mais 
11 n'y a perfonne qui: fcache tant ſoit peu 
FHitioixe de PEgliſe Romaine, qui en foit 
1gnorant: 
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ignorant , & les dernicres procedures ſur la 
matierxe des cinqg propofitions font aſſes 


bien paroiſire cela a ceux-qui les lifent. Car 
quand a on donne une plus belle occation au 


Pape de monſfirer: fon Authorite pour la pre-. 


ſervation de Punion de VEglifſe , qua lors 

pendant que la matiere des 5. propoſitions 

$a8gitoit a Rome :; Ceſftoit une querelle nou- 

vellement refſufitec , & qui avoit fi ſfouvant 

trouble leur Egliſe auparavant. Du temps de 

Clemant 8. la diſpute fut-fi chaude entre les 

Jeluites & les Dominicains , que le Pape creut 

que pour la Paix de PEglife il cſtoit necefire 

d'y mettre fin z pour cet 'effct il appointa plu- 

leurs congregations pandant diverſes annecs 

pour examiner ces 'points , afin d'en pouvoir 

venir a une reſolution; 6 ce Pape evant efiran- 

gemant prevenu ' ati commancemant par les 

rules des Jeſuites contre 1es Dominicains , 

envoja querir leur General , & luy ayant re- 

preſante dans. quelles eſiranges apprehentions 

11 eſtoit pour la Paix de PEglife, acauſe de 

leurs diſputes avec les Jeſuites, it luy com- 

manda d*avoir {oin que ceux de fon Ordre ne 

troublaſſcat plus les Jeſuites la deſſus : aquoy - 

le General repliqua , quil 7 aſſenroit avec toutes Journal de 

ſortes de proteſtations' poſſibles 3 * que ce weſtoit » pager 

plus une ſimple diſpute dEſchole qui eftoit entre |», TT | 

eux, Mais que ceſtoit un point de foy dont il p.;.ch. 8. 

# agiſſoit , duquel it diſcourut ' fort au long 

au Pape; & fit tant d'impreffion ſar luy , 

que les Dominicains- crevrent veritablemant, 

que (1 le Pape eulſt veſcu juſqu*aux veſpres de 

la xentecoſte, Pannee dans laquelle il mourut 
EE'3 en + 


| 
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en Mars, il euſt. publis une Bulle contre les 
Jeſuites, cn preſance du College des.Cardi» 
nanx, & cxes le: Pere Lemos Cardinal, A- 
pres {a,mort les, congregations.ſc:continuerent 
du temps. de Paul 5. mais.cntin clles fe rom- 
pirent:, (ans qu'on cn. vint,a.aucune decifion. 
Sj, la, determination du; Bape cfi-un moyen fi 
propre. & abſolu. de Paix en PEgliſe , Ceſft la 
plus. cfirange choſe; du monde, qu?on. gen 
ſerve fi. peu:, dans. des; ogcalions;ou ils. con- 
feſſent. tous, quil: ſeroit-d?un bien infiai pour 
leur-Egliſe qu*on finiſt- de. fiennujeules cons 
troveries. que: Peſtozent: celles .la, Mais ils, 
ſcavenc, trop bien, que, moins on uſe.de.PAu- 
thorite du Pape, , plus.clle: eſt cftimee. ;- 8 quil 
a <[i&. tousjours fort dangereux-de determiner, 
quoy. que. ce ſoit, quand, les, deux. partis.ſe 
ſont, txouyes. confideraþles:3 de. peux que. le 
party.condemnene renongaſfta lou; Authorite, 
& ne, {e miſt a:dire plus. de. verttes quils ,n'oat 
enujs.d'en,,catendre. Aufſi Ms. de Sf. Amour 


3. c.9. a fort bien remarque, quils: ſont. fort jalaug a 


Rome,, de maintenin P Authorits. des decrets-qui 
en- partent:: Et que. cette confideration oblige: 


 celay: qui les fait., d'avein graud FEfgard: a. ls 


reception. quils poxrront; ayoir, ,& a la facilite ae 
lexr Execaution., devant. que. d'en. paſſer aucunte 
Ce qui; eft une preuve tres claire quiils .n'olent. 
pas lc fier a\Pſnfallibilite du Pape, ni artoutes. 
les. promelcs, quils pretendent., gue Chriſt a, 
faires a lcur. Eglile.,, mais; quils Gouvernent 
leurs affgires-par. des pringjpes: puremant. poli». - 
tiques.& humains.. Sur ce Pjed auſſr, quand, 


en france lc Janſeniſme Eclatta 3 &- que les 
deux 
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deux partis en appellerent a Rome ; il n'y.cuſt 
pas moyen de porter le Pape a permettre qu'on 
touchaſt le grand point de la controverſe, ni 
qu'on paſlaſt aucun' decret la deſſus;. mais ilſe 
contenta feulemant de condemner quelques_ 
propoficions ambigues comme tirecs de Jan- 
ſenjus , que Pun 6 Pautre party condemnoient 
ſelon le divers {ens quils y donnoient , & ainſi 
les'laifſa on diſputer , en quel (ens le Pape les 
condemnoit z Ce qui fit que Padvocat des 
Janſeniftes , qui entendoit admirablemant pom 
bien Ia cour de Rome, leur dit au vray les 5 5. 
intentions de la cour ſur leurs affaires , qui <, 13. 
neſtoient que de tromper Pun & Pautre party 
& que le Cardinal Ginetts luy avoit dit,ou qu*on. 
ny feroit rien, ou que fi on y faifoit quelque 
choſe , ce qu'on feroit ne feroic ni bien ni mal. 
 Ainfi la detinition du Pape ne fit que produire. 
plus de controverlſes au licude les finir; car on; 
| ſe mit a agiter ſcavoir, fi les Propoſitions 
eſtoient dans Janſenius ou non, & fi le Pape 
- pouvoit errer dans les matieres de fait, les 
| ſanſeniſies Paſhrmant & les Jeſuites le niant ? 
apres quoy ils ne Ygacculerent de rien moins 
que- d*Herefie les uns les autres. Car ſur ce 
que les Jeſuites affirmerent le 22. d'Octobre FA 
1651. Que le Pape avoit la -meEme infailli- of ' 
bilite que Jeſus Chriſt , non ſculemant dans 
les queſtions de droit mais dans les matieres 
de fait, & queainfi les membres de leur 
Epliſe eſtoient obliges de croire de foy Divine, 
que les 5. propoſitions condemnecs eftofent 
dans Janſenius : Les Fanſeuiſtes accuſerext 
bantemant les Feſuttes d' Herefie , & d'une He- 
Ec 4 refie 
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refie dont on wavoit encore pas ouy parler dans 
PEgpliſe, & qui n'eſtoit pas ſeulgnant une erreur 
ou une ſimple Herefie, mais une ſource de mille 
erreurs > ou plutot une Hereſie Univerſelle 
qui ranverſe toute la Religion. Ce quils taſche- 
rent de prouver , en monſtrant , que cela fondvit 
la foy des hommes ſur Ia parole de Phomme , & 
non pas ſur la parele de Dieu; parce que cela. 
zouchoit une choſe. qui n'eſt point revelee de Dien , 
' quit eft de ſgavair fi de certaines propoſitions ſout 
re-ellemant dans de certains Antheurs Modernes : 
Et que de plus d'egaller ainſi cn Valeur la parole 
du Pape acelle de Dieu , wiſtoit pas ſeulemant 
. #ne Hereſie , mais Une impicte horrible , + une 
eſpece & Idolatrie : cela eftant randre a Fhomme 
Phonneur dcu 4 Dieu ſeul, puis qu'une entiere 
ſoumiſſim de cette nature de notre Eſprit & de 
toutes nos puiſſances intelleFuelles , compriſe dans 
Pate de notre foy , eft cette Adoration que nous 
randons a la verite premiere. Quz qui. que cc 
foit juge a preſant, fi apres une ti nouvelle cx: 
5 gs que nous ont donneecs les conſtitutions 
e deux Papes Inn:icent 10. & Alexandre 9. de * 
la vertu qua PAuthorite du Pape a tinir de 
fi grandes Controverſes , il n'eſt pas evident, 
queelle ne fignitie , que tout autant que les 
partis concernes vculent queelle lignihe. 

S. 14. Mais ils pourront dire qu's ls verite 
ls ſont en diſpute Parmi eux ſur. le pouvoir 
du Pape, & ſur ſon infallibilite, & 
qu ainſi il ne peut pas eſtre un ſi bon mien de 
finir les Controverſes, mais quil n'y a point de _ 

diſpute parmi enx , ſur le pouvoir du PAS. 
| F : : K 
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du Concile. joints enſemble, qu ainſi ils convien- 
nent tous que pour lors ils ſe dowuent ſoumettre. 
Ce ſont la de belles choſes a dire,qui paroifſent 
plauſibles a ceux qui ne les eRaminent pas 3 
car pour ccux-quile font , 11s ne ſont pas long 
temps fans voir que ce remede eſt d*aufli peu 
d'effticace que Pautre, I] ne faut quexami- +. 
ner cs moitens que prennent les divers partis S 
pour .randre nulles les deciſions de quelques | 
Conciles contre leurs opinions paxticulieres, 
- pour voir de qu'slle facon elles peuvent lier 
ceux qui ne vculent pas eneſire lies. , Ou 1ls 
ont dit, que la decifion dependant d'une ma- 
tiere de fait dont le Concile n*cftoit pas ſufh- 
{famment informe, ils croioient que le Con- 
cile pouvoit., errer dans une matiere de fait 3 
ou bien qu*on wavoit pas procede a la maniere 
des Conciieszou quele Concilen'clioit-pas gene- 
ral; ou que ces decrets.n*avoient pas eſte receus 
| de VFEgliſe Catholique 3 ou que - bien queelle 
en ent receu quelques uns , elle ne. les avoit 
pourtant pas tous reccus : ou que quoy quil en 
 futPinfall:bili:e d*un Concile n'clioit pas abſo- 
lue 3 mais que ſuppoſe que le Concile procedaft 
{clon la conftante tradition de VEglife , cela 
Jiiſſvit infall:-blemant 1a matiere_autant_ en 
| diſpute , queſi le Concile ne $'en faſt jamais 
mele, 
| Mais ils croyent veritablemant que le Pape 
& le Concile peuvent_ mettre tin aux Contro- 
verſes quils ont parmi eux , a leur plaikir 3 je 
{| yYoudrozs bien ſcavoir pourquoy - juſque icy 
| ils ne Pont pas tait ? Eft ce que Punion nel 
pas deſirable parmi cux ? 1 elle ne Peſt pas, 
pour 
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pour'quoy 9ctt vantent ils donic' tant? & fi 
elle Peft',, d*ou' vient qufils ne Pont' paz: 
obtenve, puig queelle { peut obtenir- fi ayſt: - 
mant'? d*ou*vient que dans'le Concile' de 
Trante, ils ont pris garde' de fi pres a neſt - 
pas mefler de ce qui! eftoit en' Controverſt 
parmi' eux? Eſt ce parce' quils eftoyent tous | 
fi fort” unis dans un riEtme ſentiment], 'quils 
wavoient rien a'faire qu*s' condemner leurs 
Ennemis 3 helas tafit' s'en Ben faut, Von n'y 
mit preſque rien en queſtion fur'quoy itn'y 
euſt des fſentimants ' differents, d*ou' vient 

_ que fouvant' ils eftoient bien Embatraſſes, ' 
trouver'des terimes generaux & Ambigus qui 
. ne peufſent deſplaire' a ceux de contraire opi- 
njon , &' laiſfaſſent ' les diſpute dans le'mEme 
eftat. Ils'ne pouvoient pas meme &accorder 
pour'le Titre du* Concilez &' plufieurs Eveh 
WA. Cone, J2ES Vouloyent' qu*on adjoultaſt au titre de 
Trident, 1: fres St. Concile (Repreſentant I Egliſe Vniver- 
2. p. 138, ſale”) a' quoy'les Italiens Poppolant furicule- 
mant”, les legats 'ne Feviterent qufavec bien 
de la peine cela' n'eſtant pas une ' petite diſs 
pute:de mots ſimplemarit , mais une diſpute 
de haute conſequence , ſur le Pouvoir 6 PAn- 
thorite du Pape & du Concile', quy'on ne you+ 
Jut point permettre de pouſfer plus loing; parce 
que le Pape adverty au commancemant de ces 
P. 849. diſputes ecrivit aux legats, de ne point of- 
porver de nouveles difficaltes dans les matieres 
de foy  &*' de ne' determiner rien de ce qui” eſtdit 
en Controverſe parmi 'les Catholiques 5 & dt 
# aller que lentemant a la Reformation. Bells 
inſiru&ions pour Padvancemant de la Paix - 
c 
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F Baliſe Remains. aww 


lela Saintete ! quiconque, voudra: fe. doniner 


_ [prince de lire PHiſtoize incomparable de ce 
| Concile par: le: Pere Paul, verraguſqua! quel 
exces furent portees- les diſputes: entice; les! 


- 6 les: Regulicrs-touchant leur pri- 


| wieges 3 celles des Dominicains'8&'des Fran- 
| alcains:,, touchant: pluſicars- points: d'impor- 
| ance; celles des Eveſques Italiens & des autres: 


tuchant- la- reſidence, & Peſtendue du pous: 
wir. Epiſcopal 3; celles des Do@eurs, tous 
cant: pluficurs. points de Dodrines :: fi jay- 
nois-a- me. donner 1a: peine: de! tranſcrire: je" 
(eduixois- facilemant touticela en-cet'endroir, . 
mais. j'ayme mieux- renvoier: mon' lecteur: a! 
tte: excellante Hiftore, Je renouvelleray 


| ton6(culemant icy;mes-demantes;pourquoy:elt' 


6.quil ne faue pas que. les: Conciles terminent 


 |s Controverſes qur font entre: les: Catholi- 


ques? y a il quelque' autre affemblee plus' 
xopre a- les: decider? il y cn ar,. leCopcile' 
tft done. pas, 1e- meilleur moyen:d?union; Sit 

tyen a-point , il Weſt done-point (ct:ſemble) 


' [ncefſaire,, parmi-. cux que les> Controverſes: 


biat-decidees; car- ils ſont-afles:unis-ſans'celay. 
[ten bonne- verite ct intereſt & non pas: 


. [anion quils confiderent 2 tous: ceux:qui-tien+ 
- Jient-des: opinions contrairesa+ lears interets, 


vivent- eftre-pourſuivis/&. condamnes;, mais 


Jour les autres; qwils querellent , qu'ils: 


llputent tant quils voudront, il faut les 
alſer 1a, pourveu quils ne touchent point a 


Q th 0- fr. ww 


[athorite du Pape , ni arien de tout ce qui . 
lit bovilir leur pot 3 Et pourveu «on ſup- 
Pte leur Intereti , pour leque! Plnquifition 
| a clic 
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a eſie ectablie, la' cour Romaine eſt autant 
amie de 1a toleration quon le peut eftre ; ſeu- 
lemant, ce que les autres appellent des perſuz- 
tions differentes , ils Pappellent des points de 
FEſchole, & ce que les autres nomment di- 


 vitions , ils le nomment des diſputes 3 il y a 


les memes maladies dans leur Egliſe que dans 
les autres, ils ont feulemant de plus doux' 
noms pour les differants quils ont entre cux, 
& croient quil n'y en a point d*afles infames 
pour ceux qui rejettent Pauthorite du Pape, 
& ſont pour la Reforme. En cecy conliſte 
donc le protond miſtere de leur union , quiils 
ſont tous d*un actord contre nous , bien quils 
ſoient diviſes les uns des autres. Et ne fom- 
mes nous pas auſſi tout de meme contre eux ? 
ne pouvyons nous pas ſur les memes principes 
nous vanter de notre union ? nous” ſommes 
tous d'accord contre le Papiſme , 'commeils | 
je ſont contre .le Proteftantiſme 3 nous avons 
{culemant quelques difputes' d*Eſchole fur 
des choſes . indifterantes, 6 ſur ' PAuthorire 
des Eveſques comme ils en ont; It y a pammi 
nous de certains Doaminicains Zeles, 6 quel- 
ques gens fa&icus de PEſprit de leurs Jeſuitcs, 


- mais ces, petites diſputes miſes a part , nous |; 


fommes tous admirablemant bien d*accord, 
rout juſte comme ils le font dans YEgliſe Ro- 
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6. 15- Is difent quils ne different point 
tant | 44ns les choſes de foy : mais cecy eſt auſſi vray 
ſeu- que Pautre 3 car fe peut 1] faire que des gens 
| qui Paccufſent les uns les autre d*Herefie, com- 
9 de me nous avons des-ja veu quils le font, ſoient 
 di- accord fur les matieres de la foy : que fipar 
ve hails entendent qu*ils ne different point fur les 
ans | matieres de foy, parce quiln'y aque les choſes 
our | Jont ils ſont. d*accord qui foient Articles de 
Y | foy; ils pourront auſſi bien dire quils ſont 
ms | Paccord ſur les choſes ſur quoy ils ne different 
P*3 | point : car les parties qui different , croient 
\. | qQueles choſes en. differant font .matieres- de 
v'ils foy; & ainſi ,; croient quils different les uns 


ub | es autres en matiere de foy. Les pauvres 
= gens ne ſont pas daccord, ce que Ceſt qui 
* * | fait q une choſe ſoit maticrede foy , commant 


'P3 {-peut on done dire que leurs differants ne ſont 
pas fur des- matieres de foy ? :car ce que les 
\uns peuvent croire n'efire pas: de foy , les au- 
tres peuvent croire que cela Peſt ; nous voyons 


fur 'que Pinfallibilite perſonnelle da Pape .eft de- 
| {8 Ry tr . 

rj | 1e DoQtine Catholique ches les Jeſuites, 
#. | * que leurs adverſaircs la declarent. hertfic. 
"4 Que les ames ſe puiſſent delivrer du Purga- 
$2 tore 'par les prieres des vivants, cela paſſe 


-4 | gncrallemane dans PEgliſe Romaine pour Ar-. 
? | fickle de foyz; Or nous ſcavons quil 'y a de 
kurs membres qui le nient, & difent que 
Celt une opinion nouvelle introduite par Gre- _ 
- | giire x. contre le conſentemant: dePAntiquite. 
1; {| ©eſt un point de la foy , diſent les Domini- 
ains & les Janſeniftes d*attribuer a Dieu ſeu] 
klovange de la grace de converfion z & de dire 
Fi que 
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gue la officace par elic menie eſtune Dif 
Quine des Peres, & de PEglile Catholique; if 
bien donc ne different ils pas dans up 
choſe de foy davec les Jeluitess Aﬀeurtmin 
& celt ce quia fait fore bien dire a PAuthen 
Dun'lipre imprime a Paris Van 1651. quid 
plain de zefieQtions fur PERat de la Religial 
Q acauſe des Controverſes entre les Fanſenifh 
&* les Jeſuites, on pourcit avec bien plur k| 
raiſon dire de notre temps que du temps de | 
rianiſme mime , gue toute VEgliſe ſembloth 
devenir Heretique, Car poſe dit il ce quid} 
zrer certain, que PEgliſe a declare que leCs 
Ininiſme , le Pelagianiſme, & le demiPels| 
gianiſme ſont des Herefies ; & que les Dotlem 
Jant ceux qui ſout dans Ia chajire pour eftre en 
ſultts ſur les points de la Religion  towr'ly 
Catheliques ſont reduits a une Eftrange jt-| 
plexite. Car fi on Sadreſſe aux Janſen; | 
ils dirqnt que ceux qu0n appelle Moliniftes ſo | 
Pelagiens , ow du moins demi Pelogiens , Ot 
Pawre coftt fi on & addrefſe axx Moliniftes ; il 
firaut que leurs adverſuires ſont Calvinifler, #| 
hg — Or tows les D_—_ £ 
FEgliſe Catbolique. ( fort peu Exceptes ) fo| 
on de Pun on de "y-ray Fe vous laif 
dowc a panſer ow en ſont reduirs les ofjiil 
des bommies , Puig que'on tient ceey:pour ati 
generale, que quicongue mangue en nu pu, 
menque enter Celt un point de foy dilet} 
les Dominicaing, que tous les hommes, Chiil | 
ſculemant excepte, ſont nts en pechs , 840] 
ceux qui defendent I'lmmaculce conceptios |. 
differcnt d'avce eux {elon leur jugemant ds] 
uk} 


CC 
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un-point defoy. Mais $ils/ yeylent ſeſcrvir 
{ | de cette diſtinQion , pour pxeſerver Punite 
de leur Egliſe , pourquoy ne nous &n der- 
yixons nous pas. auf, Les plys oppoſes d'o- 
pinion & ge fentimants a YEgliſe Angli- 
cane,declarent quils font daccard avecnous , 
_ dans tous Ies points de Dod@rine que tient 
| notre Egliſe ; Cela ſuffift il dans leur opinion 
4 pour nous faire eftre tous unis les uns avec les 
autres? 1 cela ne ſuffi pas pour nous, quil 


if ne nous difent donc pas que cela ſuffift pour 
io | <VX : Je ne puis pas. conceyoir , que nos-Con- 


EERSEESP=za == 


uy 


traverſes fur les ceremonies  copfiderges en 
elles mEmes ſoient de plus grande importance, 
que les difputes que les moines ant cu & one 
tous les jours (ur la facon de leurs habits : 8c 
cepandant- une diſpute de cette nature, qui 
ne xegardoig que la forme de leur Capuchog, 
@ continue pres d'un fiecle dans Pun des'Or- 
 dres, & a clic agitee avec autant de chaleur 
& d'Anjmoſite , que celle des ceremonies Payt 
jamars eſte parmi nous , rayant efie afſoupie 
Qu'avec bien de la peine , par les ſoins de 4. 
|  Papes (ucceffivemant. Mais Sil ne ſertde rien 
pour Punion de dire, quil nimporte pas be- 
axcond ſur quoy les Controverſes ſont , ſi les 
treubles que elles cauſent ſont grands ; cela tom- 
bera- plus rudemant ſur leur Egliſe- ou #ſe 
trouve tant de de differants qui cauſent mille 
troubles en des choles quils advoyent n*eſtre 
- Pourt Articles de foy, que ſurlanotre. Que {i- 
ces differants quils ont ſur pluſicurs points de 
. DoQtrine, ne doivent point paſſer pour des 
 differants qui regardent la toy ; ilne ſeroit 
Pas 
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pas fort difficile de monſirer ſur les memes 
Principes, quils ont tort de nous quereller | 
davoir rompu avec leur Epliſe 3 car peut eſtre 
ne differons nous pas plus en maticres de foy 
d*avec cux, quils different” les uns d*avec 
les autres. Je way pas beſoing de prouver cecy 
fort au long, *& je trouve qun certain Pere 
Davenport .de- Ste. claire la des-ja fait pout 
moy', dans fon expoſition Paraphraſftique 
des 39. Articles de foy de'notre Egliſe. I 
confeſſe la qu*environ la moitie de ces Articles 
Jont Catholiques ſans aucitue” autre explication. 
Et le premier dans lequel il trouve de la difficult 
eft celuy , qui parle du nombre des livres Cano* 
niques, appointe contraire au Concile de Trante. 
Confeſſant pourtant que Cajetan , & Frangoit 
Mirandula font tout a fait de ia meme opinion 
que noſtre Egliſe en cela , qui citent Hieroſme , 


Ruffin, Antonin & Lyra, pour la meme opts 


non , .comme ils en euſſent bien pex citer d'ax- 
eres, & par ce que noſtre Egliſe ne les rejente 
pas tout a faitdu Canon il woſe pas la pronitcer 
coupable d Herefie abſolumant * vew ſur 'tout 
que Waldenfis' & Driedo tiexnent , quil weſt 
au pouvoir que 'de toute  Egliſe ſeulemant depuis 
les Apiſires ſucceſivemant, de declarer quels li- 
ores . ſont Canoniques., & quels nt le ſont pai: 
Pomr ce qui eft de P Article 11. towchandla juſti- 
fication ,, il dit que la Gontroverſe weſt que ſur 
des mots , parce que nous ſommes d accord que 
Dieu ſenl. eſt Is cauſe ſuffiſante de la juſtification, 
& que Chriſt & ſa paſſion enſont la cauſe meri- 
toire : nous ne diſputons ſerilemant que ſui I 
cauſe formelle , que noſtre Egliſe #attribae we a 

6 ; , ace | 


© PER Ronank: © 


Pale de la foy,, comme il. le prouve par le livre 
' des. homclies , mais, poſe, pany: wne . condition 


' requiſe 8 noſtre Juſtification » £16 croiant. ,. que 
par Ia foy nous obtenons noſtre juſtice en, Chriſt : 
"ce qui fait quil ne-pert pynt trowuer de differance 


"entre nows & eux ſur ce point. . 1! dit quo pep 


denn: finir la Controverſe dw merite, ſelon 
1a d:Brine de noftre Egliſe , car ils denient auſſi 
bien que nons dans PArticle. 13, que toutes fes 

'euvres qu'on fait devant Ia grace de Chriſt & 
"Trnpiration de fon ofprit », puiſſent rien maj 
##, & quand nous diſons dans:F Article. -12: 
tine leqbounes #ubres ND Fabre f, Juſtification; 
out plaiſantes '& agreables a Dien, par Chriſt , 
fi par la nous entendons que Chriſt les agree pour 
les recompenſer en vertu de la promeſſe que Die 
a faite pay Feſuts Chriſt ,, ceſt Ia tout le merite ; 
que Iuy & PF Eſchole de fcot entend: 'Poiir ce 
ani eft des euvres de ſurerogation. dotit - parle 
P Article 14, Il dit que noſtre Egliſe ne_ les con- 
demne qu acauſe que par elles on pretend quie les 
bimmes font plus quils ne doivens faire, ce 
his generalemant pris, oft condemns deux 
tomme de nous 3 parce que nous ut pouvoits faire 
autune, bonne guvre , que par noſtre obligation 
Maturelle nous ne ſoions obliges de faire, bit 
que nous ui ſoions pas obliges par aucun' pre- 
epte particulier. Dans Þ Article 17+ out noftre 
1 dit, que I Egliſe. Romaine a erye non 
ſealemant dans ſez ceremonies & fagons dar 
.- mdis de plus days les ebiſix de foy 3. it 
| Hig etitre PFpliſe particiiliere de Rome ; 

0 Epliſe Catholique', que eſt ſcutvant entendue 
ſat ce ptom'., &* dit quie ce weft pas iln point de 
| | F f foy 
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foy de croire que PEgliſe particuliere de Rome 
na pas err , mais ſtulemant de croire que 
PEgliſe Catholique ne'la pas fait. Dans Þ Art, 
20. Noſtre Egliſe declare que comme I Fpliſe ne 
doit jamais rien ordonner contre I Fſcriture Ste., 
auſſi elle ne doit rien propoſer a croire comme ne 
ceſſaire « ſalut que ce qu'y y eft contenu ; Il in- 
terprete cecy de ce qui neſt ni autiuellemant , ni 
potentiellemant dans PEſcriture , & de ce qui 
nz eft 11 en termes formels, ni par conſequance , 
& ainſi il croit cela fort Orthodoxe , & point 
du tout contre les traditions. Par P Article 21. 
Noftre Egliſe ſe declare expreſſemant contre [in- 
fallibalite des Conciles generaux , be bien il Pen- 
tend dans des choſes qui ne ſout point neceſſai- 
res ala foy, wy aux bonnes meurs 5 ct quieſt 
a ſon dire la plur commune opinion parmi eux. 
On pourroit croire que le 22. Article eſt le 
plus. difhcile a excuſer, parce quil dit , Que 
la Dodcrine de Rome touchant le Purgatoire 
lcs pardons, le culte, & Padoration aulli 
bien des images que des Reliques , PInvoca- - 
tion des Sainas, eſt une choſe inventee vai- 
nemant , & point du tout fondee dans PEſcri- 
ture. Mais ne deſeſperons, derien, puis q'un 
ſcotifte a entrepris de nous excuſer II ad- 
* vove a la verite que c*eſt unc chole difhcile 
* a bien entendre, mais qu'y a t'il que la 
<« ſubtilite & Paffe&ion jointes enſemble ne 
<« puiſſent effetuer ? i] remarque fort ad-_ 
<« roitemant , que ces Dodrines ne font pas 
<* condemnees abſoluemant & en elles memes, 
. < mais ſeulemant Popinion que Rome a Melles, | 
« Etqu'en cecy, nous ne devons pas conl:- 
2 X .. - 0 ger 


P Pgliſe Romaine: 
«derer ce que PEgliſe Romaine enſeigne , 
« mais ce Que nous croions queelle enſeigne , 
«qu ce que nous jugeons de leur Dodtrine, 
«qui cft quils invoquent les Saints comme 
* Dieu mEme; que leur Purgatoire - aneantiſt 
«a croix de Chriſt, pour echauffer la Cui- 
« fine du Pape 3 que les indulgences ſont les 
© lettres d'Exchance du Pape, par les quelles 
«jl 'remet les deptes des pecheurs comme il 
« |uy. plaift ; quils rendent un culte propre- 
© mant Divin aux Images & aux Reliques : 
© eſquelles Do@rines ſont toutes ithpies me- 
% me dans fon opinion , & ſont ainfi fort 
« ;uſtemant eondemnecs de nous; - De forte 
* que ce bon homme ne nous condemne pas 
*pjur manque de foy , mais pour manque 
*Feſprit , dont fi nous pouyons jamais 
© ayoir autant quil en faut pour comprendre 


| *leur Do&rine , nous Verrons quil n'y a 


fune belle Harmonic entre eux' & nous. 
Cette grande difficulte eſtant ainfi heureuſe-. 
mant paſſee , tout le reſte ſe fait en ſautant * 
Cir quoy que notre 'Egliſe dans PArticle 244 
diſe ,- que eſt ##e" choſe tout a fait 5p 44" 
4 ls Parole de Dieu, & a la couftume de PE- 
tliſe ' Primitive dadminiftrer les ſacremants 
is Peuple en langue enconnue, & de prier dans 
ttte meme Langue. © Qui peut empecher un 


| © Scotifte d*entendre par VEſcriture , non pas 


©; Do&rinc 'ou les commandemants qu'elle 
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* contient ,: mais'la manicre dont'elle a eſic 


* cxprimee , ct a dire que FEſcriture ft 


I *Efciite en Langue Valgaire ? il prouve me- 


notre Egliſe montire 


* me que par cet Article 
£ wm  Ff 2 «quelle 


Des Drvifions qui font dans 
<« qu'clle eft pour les prieres en Latin ,- parce 
<« qu*ou le Latin eſt une langue cogneue, ou 
< le doit eſire , puis qu*on Penſcigne publi- 
<« quemant par tout ; & ti clle n*c& pas en- 
© tendue, ce n*cli que par accidant qu'elle ne 
<« Pett pas, & non pas per ſe. Je croy quil en- 
tend, que la langue Latine n'eſt pas a blaſmer 
de ce que le peuple ne Pentend pas, &@ 
que c'eſt le peuple qui Veſi pour n*avoir pas 
mieux appris ſa lecon a PEfchole. Mais que 
peut il dire pourles femmes qui ne fe crojent 
pas obligees dallera PEſchole pour appran- 
dre le Latin. *Ilrepond fort franchemant 
« que St. Paul ne parle point d'clles , car il 
<« parle de ceux qui doivent dire. amen aux 
<« Prieres3 or & St. Paul & la loy Canonique; 
<* nous dit i], defendent aux femmes de par- 
<« lex dans FEgliſe. Il.cft done clair que St, 
Paul na jamais pris garde de queelle langue les 
femmes ſe fervoient,, & quil n'importe guere 
6G elles entendent leurs pricres 01 non. Mais 
gue pcut on dire du Concile de Trante qui 
Anathematiſe ccux qui difent , qu*on nedoit 
dire des prieres qu*en Jangue :connue. I 
croit que ccla ne touche point du tout notre 

Egliſe, puiſque dans. quelques. colleges. on 

dit les prieres en Latin : & bicu que 1c Latin 

ſoit une langue cogneve , mimporte ,. tant 

que le Concile de Trante met le mot ,, ſeu- 

lemant, cela excuſe afles notre Egliſe. ** De 

« plus le Concile de Trante parlc cxpreſſe- 

«© mant de lamefſe, de quoy notre Article ne 

« fait point de mention', mais feulemant des | 
< prieres publiques ; & puis lc meme Concile | 
&« parlc 


"8 RT. "Y 
"os; 


I Eglife Romaine. 
© rarle de ceux qui les condernent comme 


« contraires a Pinſtitution de Chriſt 3 or no- 
« tre Egliſe ne les condemne que comme con- 


431 


« traires a Inſtitution des Apoſtres, Cepen- . 


« dant 11 cft cvident que tous les Comman- 


« demants des Apoſires we ſont pas les com- 
« mandemants de Chriſt , i] faut done dire 


« que notre Egliſe ne declare rien coptre la 
« foy dans cet- Article. Ne ſommes nous pas 
infinimant obliges a un homme qui emploie , 
rane de ſubtilite a excuſer notre Egliſe der- 
reur en la foy ? mais ce qui (eſt de plus con- 
fiderable, cft ce quil cite de Canus , qui dit 
«que ce neſt pas Herefie de condemner-unc 
« des couſtumes ou des lojzx de PEgliſe, 
«quand elle n'eſt pas de celles qui touchent 
*!c ſalut: ſur tout quand ceft une coultume 
* introduite depuis le temps. des Apolixes: 
©* comme certaincmant celle la Peſt. Pour ce 


quieſt des 5, Sacremants que notre Eglile re- 


jctte dans PArticle 25. il dit, © Quils ne font 
* pxs . abſolumant rejectes comme facremants , 
* mais comme facremants de 1a meme na- 
*ture que le Bapteſme & la Sainte Cene, a 
*quoy ils ſe Coumettent auſſi, Pour ce qui eft 


de Ia Tranſubſiantiation que notre Egliſe de- 


tie abfoluemant dans PArticle 28. * Il Pin- 
*terprete fort ſubtilemant d'une preſance 
"*charnelle du Corps de Chriſt , ce quil advo-» 
*ve eltre contre VEſcriture , & deſtruire la 
*nature du fſacremant 3 car ils croient quele 


| © Corps de Chriſteſt prefant a la maniere d'un 


© Eſprit, & ainſi notre Egliſe (a ce quildit) ne 


* condemne-pas la leur. Pour ce qui cſi de _. 
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la Communion ſous les deux Eſpeces, queng-: 
tre Egliſe ſouſticnt dans PArticle 30.'il dit 
© queen cela elle n*eſt pas xcondemnee par le 
'« Concile de Trante, qui ne prononce Ana- 
<« theme que contre ceux qui diſent que cela 
<« eſtneceiſaire a ſalut, de quoy notre Epliſe 
*© ne parle point : & Canus prouve que qui- 
« conque condemnant la Communion ſous une 
* Efpece dira que PEgliſe a erre' en ce 
* reſt pas coupable d*Herefie, Le 31. Ar- 
ticle- condemne le (acrifice de 1a mefle , cet 
a dire, dit il, © Independemmant du facri- 
"© fice de la croix , qui eſt propitiatoire de ſoy, 
& Pautre ne Peftant queen vertu de luy. Le 32. 
* qui dit que le Marriage des Pretres eſt 
* une choſe licite , licite dit il (clon la loy de 
© Dieu, ce qui eſt auſſi Popinion commune par 
* mi nouss Le 34. touchant les traditions, 
<« g'entend par luy des traditions qui ne 1c 
<« ardent pas la Doctrine : Er il entend que 
< lelivre des homelies eſt approuve dans PAr- 
* ticle 35- comme les livres font approuves 
<« dans leur Egliſe, qui approuve la ſubſtance 
* de leur Do&rine , mais non -pas toutes les 
** {centences quils contiennent. Pour ce qui 
* elt' du 36. 'de']a conſecration des Evel- 
«© ques & des Miniftres , il prouve par Val- 
** ques, Conink , Arcad.us, & Innocent 4- 
* que notre Egliſe a toute Peſſence de Pordi- 
'** nation Tequife dans PEſcriture, Et que (i 
*© Ja diffterance quil y a dans la forme des pi- 
* roles randoit nos 'ordinations nulles , elle 
* randroit auſſi nulles les ordinations des 
** Grecs» Le dernier Article quil _—_ 
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eſt le 37. du pouvoir du civil Magiftrat , en 


tant quil c«ſt oppoſe a Pauthorite du Pape 3 6: 


il advove , © Qu'on peut tomber d?*accord que 
© le Roy clt ſe tupreme chef dans tous ſes Eftats; 
ceſt *a' dire, que comme (ſuperieur il a une 
authorite que perſonne ne luy' peut ravir, 
que par couſtume , il a acquis un droit {ufh- 
« {ant en toutes ſortes de cauſes Ecclefiafiiquesz 
« & que, de droit Divin & naturel, ila.une 
« ſuri{diction ſur toutes fortes de perſonnes 
« Ecclehaſtiques , juſque Ja ou le bien-public 
* Peſtend. Et cepandant 1] confeſle, que nous 
* rattribuons point au, Roy d*autre Juriſdi- 
« Fion , ſpirituelle , que celle que la France & 
© le Parletnant de Paris Pattribue. I! dit de 
* plus , qui] croit que cette partie, qui ofte 


_ *fonte Juriſdiction au, Pape en Angleterre , 


*ne veut' rien dire finon, que le Pape ne 
* peut reclamer PAngleterre comme. un. fief 
* d11 St. Siege 3 apportant en cas quelle vou- 
* uſt dire autre choſe, plyficurs diftinions 
*d afjus ſignatus & Exercitus pour nous, 
* dont le ſens eft , que quelque fois un'Prince 
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*peut legitimemant ſe retirer de PObciflance - 


* du Pape , pourven quil ayt une raiſon ſuf- 


** fiſante pourle faire z Er quil n'y peut avoir 


PHerefie dans une matiere de fait; il reſie 
done,” felon le ſens qu*a_ Payde de ſes ſubti- 
lites Scolaftiques , il donne a nos Articles. , 
que nous ne differonspas ,plus d*eux dans les 
points de foy , quils different les uns des au- 
tres, Car eux memes font contraints de {c 
(ervir de ſes ſortes de diſtin&tions & d*explica- 
tions , quand ils veulent fairc voir que leurs 

Ff 4 opinions 
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opinions ne ſont point differantes ſur les points 
de foy ,, & pourquoy ne {p>urrions nous pas. 
nous en feryjr auſli bien qyeux i Jl taut done. 

conclure ou qails different entre eux dansles: 
matieres de foy , ou que nous ne diffcrons 
points d'avec euxe | 


'$: 16. 3+ Is ſouftiennent , gue lewrs diffes 
rents ſont confints dans leurs ſcholes , & 
ne troublcnr point la paix de [ Egliſe. Mais ils 
ne diſent pas plus vray encecy, que quand jjs 
diſent qml y a une union admirablc þ ws leur 
Eegliſe , comme je lay fait voir clajremant 
deſfns; ' La Controverfe ſar le pouvoir tem-,. 
potel-des Papes a elle eſis confinee dans les, 
Efcholes > N*a elle pas cauſe pandant divers: 
liedes, d*atifli grands troubles dans FEglife. 
que jarais aucune diſpute de'Religion ep ayt- 
cauſe? Lcs diſputes entre les Eveſques & 1:5. 
moines ſur Pextention de Pauthorite des Eveſ- 
ques 'des les premicrs ſiecles; qui ont xenou-. 
__ yell la guerre Hierarchique , comme Pap- 


— pelle un Janſenifte de France, ont elles demey-. 


rees continees dans leurs Eſcholes? nOou$ avons- 
des-ja fait voir ccla au long , je n adjouſteray- 
donc q*une choſe , qui {emble ncltre q'une- 
diſpute d*Eſchole 'entre ceux des divers or- 
dres , touchant la conception Immaculee, & 
nous verrons facilemant , que par tout ou 
cette diſpute $S'elt emve, clle n'a jamais eli 
confinee ' dans les Eſcholes, puis quoelle a 
cauſe tant de tumultes & de troubles dans lc 
monde. Cette Controverſe Commanca dans 
PEichole au commancemant du 14+ fiecle , 
| guand 
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quand ſcot pour Soppoſer a Thomas d Aquin 
erigea . une nouvelle fſcfte, &, queentre plu- 
ficurs autres points de Controverle 4] choilit 
cettuy Fy pour. diſtinguer ſes Seateurs,; ne 
le. propolant pourtant au commancemant -que 
fort tjmidemant., comme il paroiſt par.la rc- 
falution quil en donne dans fon livre ſur les 
(centences, bicn que ſes ſeateurs ſe vantent, 
quil fut enyoje querir d*Oxford a Paris, dc 
Paris a Cologne,pour r'embarrcr (es Ennemis, 
& que pax tout il-Pemporta de belle hauteur. 
Mais quoy. quil/, en foit de cecy, il eſt certain 
quiil y cn _cuft peu. de temps apres luy, qui 
afſirmerent hardimant ce qu*il wWavoit pro- 
ale gue douteuſemant, le premier deſquels 
ut, a ce qu'on tient >» Francois mayron : 
apres qui vinrent Pierre Aureole, Occam , 6c 
puis: tout Pordre de St. Frangois: » Orla force 
de c<tte opinion ne conlſiſte -pas dans PEfprit 
&. la fubtilite de ſes defenfeurs, ni dans au- 
cuns Argumants pris de FE(criture ou de PAn- 
tiquite, majs en. ce quily a de lapiete a la 
croire, c'c1 a dire en ce que cela tend a 
Phonneur de la B; Vierpge, car fon: culte eftant 
devenu fi publicq dans, leurs: Egliſes 6 (j ſo- 


' lemnel,, je ne m'efionne point du tout , quils 


e ſoient portes a la croire fans /peche. | Je 


- mcſionne bien plus quils ne croient auſſi que 


que. tous leurs Saints Canonifes Pont cſi& 
comme elle. ;.je ſuis certain quils ont d?aufſi 
bonnes raiſons pour Pun que. pour PFautre. 
Ainſi donc cette opinion gagnant peu a-peu 
Veſpric -des peuples, quiconque Poppoſoit 
Ps : | paſſoit 
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Scotus in 3 
libr. ſent, 
diſt, 3+ q 
I. N. 10. | 
Apolog. 
pro vit..& 
morte Joh. 
duns ſcort. 
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Walfingh. 
Hiſt. cyrca 
A.D.1389, 


Sext. [x- 
cul. Uni - 


| verfit, Pal 


rs, p. 618, 
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paſſoit a la fin pour ſcandeleux. Ainſi alſng- 
ham nous dit que fur la finde ce fiecle,les Domi- 
micains prechants Popinion contraire , contre 
le, commandemant premieremant des Eveſques 
de France, & puis du Roy & des Nobles, ils 
furent prives par edit de Ia proteftion du Roy , 
& on leur defendit abſolument de ſortir de leurs 
convants , de peur quils ne ſeduifiſſent le penple : 
Et non ſeulemant cela , mais de regevoir qui que 
ee fuſk dans leur Ordre, a fin quwainfi tout 
Pordre periſt en peu de temps. Cette perſe- 
caution vint d'un trouble qui geleva a Paris, 
ſur cette diſpute. Un certain Fean de Mon- 
zteſono leut publiquemant contre Plmmaculee 
conception, ce qui choqua fi fort les efprits, 
quil tut cite deyant la faculte de ſorbonne, 
Ou 11 declara. quil r'avoit rien fait que par 
Padvis du chef de fon ordrc , & quil eſtoit 
preſt de defendre ce qu'il avoit dit juſqua ia 
mort. La faculte & PEveſque de Paris con- 
demnerent (es Propoſitions ' de quoy i! ap- 
pella au Pape, & Sen alla a Avignon vers 
Clemant 7. Oa tout Pordre des Dominicains 
Comparutt pour luy , & PUniverhite- contre 
luy par leurs deputes, le chef deſquels &toit 
Pierre d'Aliaco. Les aſſertions pour leſquelles 
11:avoit eſte condemne eſtoient les ſuivantes, 
comme . clles font Efcrites dans un Manu- 
feript de Pierre d*Alliaco , dou le dernier Au- 
theur de Vhiſtoire de Punivertite de Paris les 
a priſes , -& publices. G2 

I» Afhrmer quelque choſe pour vraye qui 
eſt contraire a PEſcriture , cft tout a fait 
contre 


# 
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contre la foy. Cecy et condemne comme 
faux , & injuricux aux Sain&s & aux Do- 


Feurs» 
2. D'affirmer que toutes ſortes de per- 


ſonnes , Chriſt tout feul excepte, nont pas 


derive leur peche Originel d'Adam; ER cx- 


prefſerant contre la foy. Cecy cli. condem- 
ne comme faux , ſcandaleux, preſomptueux , 
& contyaire aux Qrcilles picuſes. . Ce quil af- 
firme en particulicy de la B. Vierge. & «ſt tout 
de meme condemne. 

3. 1 cſ tout autant contre VEſcricure 


d'Exempter une perſonne qui queelle ſojr du 
Peche Originel, excepte Chrilt , que den 


excmpter dix, 

4+ II eft plus contre PECcriture , d*afhr- 
mer que la B. Vierge n'a pas eſte conceue en 
peche Originel , que de di irc queelle a eft&) & 
dans le ciel & (ur la, terre , depuis le pre- 
micr inſtant de fa conception , .0u de fa fan- 
Qification. 

5- Quon ne doit point admettre dex- 
ception dans Vexplication de TEſcriture, 
que celle que VEſcriture- fait elle meme, 
Tout cela ett condemne comme les Articles 
precedens, 

-Il appella comme | jay dit de ces cenſu- 
res au Pape ,. par ce quepar elles la DoQtrine 
de St. Thomas que FEgliſe approuve, eft con- 
demnec ; & par ce que ce n'cſioit qu'au pou- 
voir du Pape de rien determiner dans ces 
matieres. La defſus FUniverſite publia une 


Do- 


Epifire Apologetique , dans laquelle les 
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Do&eurs declargjent , quils fſouffriroient 
piarot les dernieres extremites que de fouf- 
trir quune Fecclie priſt naifſance parmi eux; | 
y taſchant de defendre Pauthorite de leur cen- 
fures : Et conjuroient les Evcſques 6 le cler- 
ge de les affifter dans leurs bonne cauſe , & 
le ſoin quils prenoient a ſupprimer des Do- 
arines fi dangereuſes ; 1a lettre eftoit dattee 
du 14 fevrier de Pan 1387. Enfin les parties | 
eftant diftes a Avignon , PUniverlite y en- 
voja ſes deputes, & la caule fult debatue la 
preſque un an entier avec beaucoup de Zile & 
de Vehemence 3; & a la fin, Ia cealine de 
PUniverſi-e: fuſt confirmee , & Fean de Mon- 
zeſono $*enfuit ſecretemant en Efpagnc, Pour 
rout ccla les Dominicains ne ceſlerent point 
de” precher la meme Defrine, ce qui Jeux | 
fulcita une fort grande. perſecution » comme {| 
3} paroiſt , non feulemant par le 'temoignage 
de Walfngham , mais de plus par ccluy qui a 
contidue Martin follon. Qui dit , que par | 


V. Meyer. tout on $clevoit corttre eux , & que pluſicurs 


nr \, Furent empriſonnes 3 que le perple leur denioit 
"s 1339. P Aumoſne &- Poffrande : & qu'on ler defen: 


dit de" Precher, de hire publiquemant ,' .& de 
confeſſer , dz ſorte quils furent faite, dit il; 
le rebut & le mepris du perple - Cette tem: 
p.tte dura pluficurs annees', ſans que per- 
tonnc $offrift de les alfilicr-, - par ce quils 
croio!tent cn cela randre fervice a la B. Vierge. 
FEvefque meme d*Enreux confefſcur du Roy, 
fur contraint de fe dedire publiquemant dc 


Popinion dcs Dominicains quil avoit tenue : 
Et 


 PEgliſe Romaile, 8 439 


Et de dedlarer que leurs opinions -eftoient 
fauſſes,,& contre. la foy : de plus is luy 


rent prier le Roy a genoux' + d'elcxire au 


Roy d'Arragon &. au Pape , de luy (envoier 
Fean de Monteſone, a.,Paxis , pour le chaſties 
comme. il Pavogit merite, : L'annec faivante. 
1389. Is forcerent Adam de ſoiffons Pricus 
des Dominicains,. a fe dedire publiquemant de 
la meme Doctrine devant FUnivertye.-, & 
Ettienae Gontier fuſt envoje prifonnicr a Pa- 
ris par PEvefque d'Auxerre, qui le ſufpe- 
Aoit d*Herclie, parce quil geftoit joint avec 
{cs {rexes dans leur appel au Pape : un autre 
encore \nomme  Feax Ade fult.contraint de fs 
dedire. 4+» fois, pour avoir dit quil . cſioit 
de Popinion.de Feax 4e Monteſous. Ces trou» ©,,.y; 
bles ne furent pas ſculemant cn France , car Roſer. B. 


_ peu de temps. apres, Jean Roy d Arragon pus Mar. telt. 


blia Pan 1394+ une ordonnance., failant de> 74: Fn 
fence ſous peine de. baniſſcmant de Precher Itention: 
ou_ de. diſputer contre PImmaculee concepti- conc: pr: C. 
on : Et dans Valence, un certain moyle 3-trat.12. 
Moner fut banni pour cela par Ferdinand, [. I, 

n'y, ayant pas cu dCautres moyens d*appailer; - 


le tumulte. . Luc Wadding dans-fon Hiſtoire: 


 dePAmhaſſade touchant VImmaculee concep- 


tion ; nous donne un! petit narr&| des ; {can- 
dales qui arriverent par -les. troubles. qu'en 
emeut en- Eſpagne 6c ailleurs. fur cette Con-. 
troverſe 3 n*oſant pas les rappoxter -4u long. 
acauſe de leur -enormite; tels furent done-ctux. 
qui arriverent dans le Royaume dei Valence 
Fan. 1344+ dans le Royaume CAGNIEn 
_ Van 
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Pratis. Mgs 
ra]. Jeſuit, 


P. 383. 


Pan 1398. a Barcelone Pan 1408. & 1435. 
& 1437. en Catogne Pan 1451. & 1461. lel- 
quels a ce quil dit, ſont tous couches dans des 
regilires publics , & ne peurent eſtte appaiſes 
que les Princes n*en vinflent a fe ſervir de 
toute leur authorite, a quoy ils furent forces 
& pour les |appaiſer , & pour les prevenir : 
la meme choſe ſe fit encore au Royaume de 
Mercie Pan 1507. dans celuy de Caftille Pan 
T1480. de plus il fait mention des memes ſcan- 
dales arrives pour cela en Allemagne, & en lta- 
liez Ec dit encore, quils continuerent malgre 
tous les efforts des Papes, des Princes , des 
Eveſques, & des Univerſites, les tumultes ſur 
z0ut arrives de plus nouvelle date en Eſpagne, ay- 
ant efte ſp andaleux & perniticux au dela de ce 
qu" en euſt jamais crew, comme on le trouve dans 
des Regiſtres Authentiqnes, que chaque ville envoy 
a pour lors au Roy & que le Roy envoy a au 
Pape; ce qui dans ſa panſee devoit avoir eſte 
ſenl plus que ſuffiſant pour pouſſer le Pape 8 de- 
fintr cette Controverſe > Veu ſur tout que ces 
ſcandales avoient continue pour plus de 300- 
ans parmi eux, & continvoient tousjours 
nonobſtant 1a conſititutionde Paxl 5. de quoy 
on ne $'etonnera pas , fi on confidere ce que 
rapporte PEveſque de Malaga, que les Feſuites 
perſuadent au penple de defendre  Immaculee 
conception avec PEſpte & le feu, & avec leur 
Jang. +Je voudrois ſeulemant demander a ces 
Mcſſieurs:, fi ce ne ſont la que de ſimples dil- 
putes d*Eſcholes ou non 3 & 1 elles ront 


pas produit d*auſſi grands deſordres par- 
| mi 


a— 
—_ 


HS. OO. Od... I. RR RR. 


P Egliſe Romaine. 


mi le peuple, qu'ont accouſtume den produire 
les diſputes ſur les matieres de la foy ? de forte 


441 


que tout bien pelſe, fi nous avons egard a la - 


paix du monde, ou aux diſputes facticuſes 
ſur la Religion , . Je ne voy point du tout que 
FEgliſe Romaine ayt davantage ſur les autres , 
con{cquemmant done la lequre de PEſcriture 
Sainte , ne peut pas eſtre la cauſe des diviſions 
qui ſont parmi nous, puis quil y ena tant eu 


, & de fi grandes parmi ceux qui en ont permis 


la le&ure avec tant de prudance , ou plutot 
vo ENT 
qui ont defendu de Ja lire. , Et Ceſt tout ce 
que je.voulois prouver. ah 


” 
To» 
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CHAPITRE. VI. 


Reponſe au reſte de la Replique. 


Fant juſques icy: montre , que- la 
permiſſioti- que nous donndns a 
tous indifferemmant de lire PE- 
{criture , n'eſt: point la cauſe de . 
toutes les differantes ſees qui affligent PAn- 
gleterre 3 je retourne a conliderer le reſte de - 
la replique de mon adverſaire ou je trouve en- 
core une choſe a eclaircir touchant PEſcriture, 
ſcavoir , {1 laifſee comme elle -cft a ſon dire 
ches les Proteſtants, a Finterpretation de cha- 
que eſprit mal tourne elle peut eftre la regle 
aſleuree de notre foy & de notre vie; ce qui 
cſt. tout eomme fi Yon demandoit , fi une 
choſe peut ſervix de regle qui peut efire mal 
entendue de ceux a qui elle en doit fervir; ou - 
$11 eft a propos que le peuple qui eſt tres ſujec 
a mal interpreter les loix, cognoiſle la loy par 
laquelle j1 doit eftre gouverne , eftant tres 2 
craindre quil ne Pinterprete mal ? Jcpuis dire 
que St. Auguſtin wenſcigna jamais que Ics 
Heretics qui peuvent venir de la mauvaile in- 
cerpretation de PEſcriture, ſont une preuve 


{ufhſante queclle n*c{ point la regle de "_ 
, oy 3 


CG. Io 
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foy » ou que le peuple ne la doit pas lire. Ce- | 


'la paroifi par Ie diſcours quil fait au peuple 


dans Pendroit cite par mon adverſaire. Car 
vil euſt voulu leur enſcigner cela' il cuſt deu 


-leur avoir dit a peu pres ceci. © Mes freres 


« yous voits dou viennerit les Herefies , ainſi 


 « i vous voules ' demeurer purs en la foy , ne 


© les liſes point , & ne les prenes point pour 
«la regle de volire foy, 8c. Prenes garde 


& aux traditions de PEgliſe , mais ne vous 


« emancipes pas a lire ce que Dieu luy m&me 
« a fait Ecxire, L'on ne peut pas nier que les - 


« Eſcritures ne ſoient bien plus" excellentes en 
© elles mEmes: quaucuns autres Ecrits 3 mais 


« yous deves  confiderer que les meilleures + 


«* choſes 8 les plus neceſſaires font les plus 
& dangereuſes quand on en abuſe. Quiaill 
« de plus neceſfaire a la vie de Phomme'que 


« le manger & le boire ? He" en quoy gift 
«* neantmoins le dangeride Pinternperance 6c 
© de la Cachochimic quwen cele. * Qui a if 
« qui reſtore micux les c{prits que le dotmir, 
© he quand eft on plus cn/ danger Cavoir la 
« gorge. coupte que quand on dort ? quia il 


« de plus plaiſant a+voir que le ſoleil , he 
« quand eft on plus en danger de a veue que 


*.quand on veut le regarder fixemant. Ainft 


'« donc puis que les choſes les plas neceffaies 


« font les plus dangereuſes quand on<n abule, 


*Pavis que jay 2-vous donner eſt, que vous 
«ous abſtenies de'manger, de boire, &c. De - 


® peur de devenir Cachochirhiques, 8&c. Je ne 
« puis pas niet que les Eſcritures ne fojent 


© appellies le pain de vie, Palimant denos. 


Gg « ames, 


/ 
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* ames , la lumiere de nos yzux , la guide 
& de nos voies, mais Ppuis quil:y a tant de 
© danger a fe ſervir de cet alimant 1] vaut bien 
© micux que vous vous en abftenies Y ail 
quelcun qui vouluſt parler comme St. Ay- 
guſtin $1] avoit parle de lafſorte? Il euft pour- 
cant deu parler ainft, $il euſt cu intention de 
_ detourner te penple de 1a lecure des Eſcri- 
tures par ce que les herefies naiſſent de leur 
mauvaile interpretation. Tout ce que St. 
Auguſtin infere done d'icy welt que tres'bien *|' 
infere quand il dit a fon peuple, de prendre 
biees garde de we rien affirmer de ce quil #ey- 
tend pas , & que, banc tenentes regulam $ani- 
zatis, tenant tousjours F Ecritere pour la vegle 
-de 1a purete. de la foy , avec beaucoup d Humi- 
lite , Pon doit ſe rejovir de ce qu'on peut en- 
tendre de conforme a lafoy qu*on' a receue , & 
Pon ne doit. pas tout auſſi tot dowter de ce quo! 
a"entend pas , mais Pon doit prendre du 
temps pour Pentendre , ſans donter )jamais te 
la bonte & de la verite du paſſage acauſe qu'o 
re Pentend. pas avovant que Iny memes 
eſte reduit a faire cela auſſi bien qu'eux.. Quoy 
St. Auginſtia Pun des Peres & des guides & | 
PEgliſe ne fe met qu'egal au peuple en Fin- 
telligence des Eſcritures ? quelle humilite eſt 
la fienne , 6 combien gen faut il quil ne croye 
que ſon. argumant doiye pliitot -empecherlc 
peuple de lire PEſcriture.,. que les ſcavants? 
He gil vous plaiſt ont ce eſte des gens du com- 
mun qui ont les premiers forge des hereltes datis 
PEgliſe? Arius, Neſftorims , Macedonius , Eu- 
tiches & milles autxes , ont ils efie des gens dil \ 
Vulgairc? 
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Vulgaire ? Si-donc cet argumant doit avoir 
Jeu, 1 faut quil Payt pour les plus ſcavants 
qui tiennent rang dans FEglife , eftant bien 
plus a craindre quils ne ſement des Hereſits 
gue ceux du commun. Mais dit mon adver- 
laire , parmi les Proteſtants chaque | eſprit mal 


zourne a le pouvoir d'anterpreter PEſcriture. S'il 


parle de notre Egliſe Anglicane , il ſcait le 
contraire , & qu*on y fait profeſſion de ſuivre 
le conſentemant unanime des Peres | & d*em- 


*|' brafler la Do@tine dcs 4. Conciles generaux- 


Que' Sil gen eft trouve- parmi- nous qui ont 
luvi leurs propres Idecs dans Pinterpretation 


de PEſcriture, nous ne pauvons pas :plus 


empecher cela parmni nous quils le peuvenc 
empecher parmi euxz & jole entreprendre 


-de .prouver quil ny' a jamais cu-de-plus ab- 
furdes , de plus ridicples, & deplusfanta(- 


ques. interpretations que celles qu'ont don- 


nees pluſieurs de leurs /Papes meme & de leurs 


plas eminentes perſonnes , ce- qui eſtant de 


txop.longue halene pour cet. endroit , pourra 
dans peu faire la matiere d'une autre volume. 


.\ Pour ce qui'eſt de Pauthorite du'temoig- 
: 4? 1 *'- 4 "SI . 
nage 'd' Heary 1- quil produit 3 quand ils ſe 


-ſoumettront au / ſentimant de ce: Roy ſur - le 


point: de la ſuperiorite, nous. nous pourrons 


Aoumettre a toutes les opinions Papiltiques que 


contiennent ſes 6. Articles Et nous crbyons 


guil eft' advantageux pour nous que ceux qul 


eftotent Papiſtes :cn- d*autres. points , ayent 


- difpate auſſi courageulemant contre. PAutho- 


rite du Pape , que Pont fait Hewry 8. Eſtienne 
Gardiner , Bonner -& MAautres,., S'imagine 
Gg-2 on 

\ 
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on que nous croyons ' qu* Henry $. ett le chef 
de notre Egliſe, comme le Pape Peſt de la 
leur, & quainfi nous Ie tenions pour infalli- 
ble. I! voulut efire chef de PEgliſe Papifte 
en Angleterre malgie le Pape, mais jamaig 
il ne pretendit efire le chet de la reformation, 
& $1 ne veulent pas croire a ce quil a crey 
apres avoir eſte inſirutt par Crammer, nous 
ne voulons pas aufſt croixe a ce quil a crey 
pendant que Gardiner & d'autres Font  gou- 
Verne. En 
$. 2. L'une des autres choſes , qui. a ce 
que jay dit empeche beaucoup la devotion fin- 
cere parmi cux eſt, la multitude de ,leursob- 
ſervations ſuperſtiticuſcs inovies dans. I'Egliſe 
Primitive. ( Comme jay dit. que .}eltois preſi 
de defendre-). A cecy il repond:en bref gx. que 
je devois avoir dit deprouverz mais, peut-etire 
efiois je aſſes ignorant pour croire.que Pafbe- 
mative fe devoit prouver . &. 1a. negative. de- 
fendre. 2. 11-nis. quil y ayt ricn ;de parcil.en 
uſage dans I'Egliſe Romaine. Je voudrois, bien 
ſcavoir ce quil penſe.du Bapteſmedescloches, |. 
a quil Pon donne' des Parrains .& .des Mar- | 
raines qui tiennent 1a corde dans leyrs:mains 
pendant la Ccremonie 3 des : Pclerinages. yers 
Ics Images des Saints /:de_ la.couſtume. guils 
ont de fe faire enterrer en des habits de moines, 
de ſe jetter de Eau. benite, .d*uſer de alive 
& de ſel dans le Bapremez de leurs facons 
d*cxorciſer, de PAgnus Dei;, de.toutes, leurs 
folies de la ſemaine Saindte, de laproccflign.de 
leur S:cremant , de leur facon de mombrenics 


Ave Maria & les Pater niter pour fajredes 
"= Þ x rola res 
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roſaires 8 des Pleautiers a la B, Vierge de 
leur coultume d'allumer des ciergesecn plain 
midi avec bien de Ia devotion, au jour ſur 
tout de Ia chandeleur z d*encenfer des Images, 
& de pluficurs autres coutumes que je paſſe 
ſous filence. Et Sil peut nous prouver quil 
ny a point de ſuperftition en cela , il ne nous 
ſera que tres aile de defendre toutes les cerc- 
monies dont fe font fervis les Paycns dans 
leur devotion , & de prouvyer quil ni a-point 
de ſuperttirion au monde. | 
 Þ. 3. Nous voicy enfin venus a leurs par- 
dons & a leurs indulgences ,” avec quoy ils 


abuſent fi groſſieremant je peuple 8& empechent 
"comme je lay dit fi fort la” devotion. * Il nous 
_ dit icy , quil eft remoin oculaire , que dans 
les Pais Catholiques les indulgences cauſent 
'beaucoup de devotion., le Pape n'en donnant 
. point d*ordinaire, ſans enjoindre a celuy qui 
' tes vent gagner , de confciſer ſes peches , de 


recevoir le St. Sacremant, deprier , de jeut- 
ner, & de donner  PAumoſne, de quoy lc 


- peuple Catholique 'sacquite a fon dire avec 
une devotion particulicie quand 11 les veut 
gagner, & nes'cn acquite que raremant en 
. Tautre temps. Je ne veux pas fire fi incivil 


que deliy demander de quelle devotion fincere 


il a eſte four lors Je temoin oculairg, ni qu'el- 
les. ſoxtes de perſonnes eſtvient les plus devo- 
| tes en les gagnant; *Je croy que c'c>l aſlcs 


pour mon dcfſcin de prouver , quil n'y a per- 


\ 'fonne au monde qui ſcache ce que veulent dire 
'es indulgences dans PEgliſe Romaine , qui 
_ puiſſt elfre excite par elles.a la devotion , & 


G83: -. qut 


440 


Reponſe au reſte de la Replique. 
qui au contraire ne croye queelles y apportent 
beaucoup d'empechemant 3 celt ce que je | 
vais faire en montrant , ou que ce ſont de 
grandes & manifeſtes tromperies , ft Pinten- 
tion ne $accorde pas a ce qu'on y Exprime z 
ou que fi elle f1 accorde , Pon ne pouvoit rien 
inventer qui pult eftre un plus grand obſtacle 
a leur maniere de devotion qu'elles le fone, 
pour prouver, 1. Que ce ſont de grandes & 
manitclics tromperies && que Pintention ne 
Saccorde pas avec ce qu'on y exprime, | 
faut conhiderer en premier lieu ce qu*on y ex- 
prime ,, en {ccord lieu, qu*elle opinion ceux 
de leur Egliſe ont des indulgences. | 

S. 4+ 1. Pour fcavoir ce qu'on a exprime 
& qu*on exprime dans les Indulgences , 4 
faur obſerver la forme des vicilles & des mo- 
derncs. Les plus anciennes indulgences qui 
ſe trouvent, font: cclles qu*ont donnees les 
Papes a ceux qui ont pris leur party confre 
Icurs enncmis, & la premiere que je rencon- 
tre de cette nature cft- celle d'*Anfſelme Eveb 


que de -Lyque & legat a latere- de Gregoire 


Baron. ad: 
A.D.1024. 
n. 15. 


7. quil donna a ccux de fon party qui Combat- 
tixent contre PEMmpereur Henry 4. & que Baro- 
its tTapporte , dans laquelle on promettoit 
remithon dc tous peches a ceux qui voudroicnt 


hazarder Jeur vie dans une fi Sainte Guerre, 


Greg.#7. 
1.6, Ep.15. 


& Gregoire 7. luy meme promit dans une let- 
tre &Ecrite eXpres aux moines de' Marſeille 
pour avoir tousjours tenu bon de fon Cofte 
indulgence de tous leurs peches. Victor qui 
ſucceda a Gregoire 7. accorda la meme indul- 
ger ce @ ccux qui combattroient wo les 

| arra- 
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Sarrafins en Afrique. Apres ce Victor ſuivit Leo Czſln, 
Urbain 2. qui donna auffi une indulgence a *** |: 3 

tous ceux qui iroient a la guerre de la terre Ste. pita 
avec remiſſion de tous leurs peches 3 & com- 
me Guillaume Tyrius dit , failant une expreſſe Guill. Tyr. 
mention des peches qui felon PEſcriture em- | 7: Hitt, 
pechent dentrer - au. Royaume des Cieux ,, 
comme font le meurtre , le larcin &c. & ne 
les abſoluant pas ſeulemant de toutes les 
penitences deues a: leurs crimes , mais leur 
commendant de ne point douter d*une recom- 
penle eternelle apres leur mort, comme Malm{- w. Malm. 
bury nous le dit auſh bien qu*Orderic Vitalis | 4-'< 2- 
qui a veu commencer cette guerre: fur quoy ger 
ajoute il tous les voleurs , les Pirates, & les ,q a.p. 
autres {cclerats vinrent en foule $cnroler apres 1095. 
S*eſtre confeſſes , de forte qu*au dire meme de 
St. Bernard toute Parmee ne fut compo- Bernard. ? 
ſee que de ces gens la-, | qui quitant le ©*bort. ad 
pais, & Yen allant dans une guerre qui les «ag 
menoit au Ciel , cauſgrent de la joye double- 
mant. . Cette maniere de donner des indul- 
gences eftant ainſi 'introduite ,- elle fur miſe 
en uſage cn. pareilles occaſions par Califte 2. 
Pan 1122. par Eugene 3. par Clemant. 3. 
Pan 3395. Et par d*autres apres qui ont tous 
donne les memes indulgences d*Urbain 2. Or 
comme Morin remarque fort bien , Pon ne 
peut pas entendre ces indulgences dune pure 
relaxation 'des penitences , parce que la remiſ- 
fion de. tous pechts y eft donnee apres quoy ſuit 
zausjours la vie eternelle , ce qui par conſequant 
regarde Dieu, & nm pas ſimplemant FEgliſes 
& parce quan ydonne wne abſolution qui ſelon 
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Iz Diſcipline obſervee pour lors en FEgliſe, #2 

pas dee ſe donner . devent Paccompliſſemant de 

 8oute la penitence canonique , 0#u de ſameilleure- 

partie. Mais il ſe trompe bien fort ity quand 

al dit que les Papes wont guere accarde. ins 

dulgences pleniaires., que quaud ili ont voul. 

enconrager. le monde 'a la conqueſte dela terre 

Sainffe. Car Gelaſe 2. Pan 1118.. en accopda 

une aux Yo)dats Chretiens au Siege deSara-: 

| . gole , comme 11 paroiſt par labulle meme que. 

Baron. 2d B,,,n31 rapportcs Honzorius 2. dans: la que- 
A.D. 1118 *_ F "I " 

n.31. 14, TElle guil cut avec RogerRoy de ficile, enac-: 

ad A, D. .corda une autre a tous ceux qui apres avoir: 

1127-18 confcſlſe leurs peches mourroient - dans:ila 

© guerre contre luy, & accorda a ceux quien. 

14. 2d A,Tcviendrojent la. vie (auve une remiſſion de. 

D. 1177, 1a moitie de leurs peches. Alexandreg. don» 

p.76, na a ceux de ſes amis a Ancone gur viſiee> 

h roient tout le. Caxeme les 12. Egliles & 1a Car 

thedrale qui-y ſont, une auſſi grande. indu}-': 

gence qua ceux qui vont en | or , 6 

outre cela leur accorda pour tous: les! pies: 

miers dimanches du mgjis., autant.de.jows, 

ou e*annees (je croy que c*ii de.jours). in- 

dulgence,qjun zomme pourroit tenix dc-gra'ns 

de Eble en ces devx maias.. - Baroxius trouve: 

ccla . up peu exorbitant ,. Et ainſi, Je rejette 

comme fabuleux., parce gue le. meme Pape 

dans une indulgence quil donna al Egliſede” 

ferrare - n'accprda gq*un an de p2xrdon, pour les: 

peches mortels,, & 1a.7. partie des-venielss:: 

mais i] ve contidere yas. quiacauſe. de Paties'' 

Aion qu*Ancone avoit monlirec au Pape dans 

fa deſtzefle, le Pape cp youlut agirdune. 

SHOE: ESO & g e mz» 
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maniere -particuliere : de plus cette indulgence 
eſt tranfcrite d'un vieux manuſcrit , & mieux 
atteſiee que milles choſes quil paſſe tout cou- 


rant. Mais'fi ceft une tromperie a la bonne 


heure, il m'importe fort peu de fcavoir- fi 
cet une tromperie des Papes ou de PEgliſe ad A.D: 
&Ancone 3 ul ne queſtionne point du 1179-u. 75 
tout PIndulgence que le meme Pape accorda 
2 \ceux qui: prendroient les armes contre les 


Albigeois\ ottroyant a cenx qui mourroient 


dans cette guerre non feulemant le pardon 
de leurs peches, mais une recompente eter- 
nelle-: Er; ne fulminant' pas moins une cex- 
communication'contre-ceux qui refuſeroient d'y 


allerj/& iHCFait qu* Homnore 3. 'ottroia la meme 
indulgence''a'ceux qui 'Benrolleroient pour la 


meme cauſe”, qu'a ceux-qui alloyent en Jeru- 
(ater "Et que Gregoire 9. ent oftroia auſſi une a Bzovi, 1d 


tous ' eeux qui prendrojent fon party contre AD.1219. 
FEmpereur | Frederic 2. ce que Bzovixs con» ©, 3, .. 
''p ©; & ,” | - : d P; DB -Cut 4p i le Id. ad. A} 
{ſc avoir efie la pratique des Papes qui les », , 239. 
accordotent', a tous ceiix qui veuloient bien n. 8. 


ſe battre contre les ſarraſins » les Heretiques , on _— D: 
leurs autres Ennens. 1208. 1 $+ 


Cette” pratique &accorder des indulgences, 
ſtant: une 'fois tournee' en coutume ' elle fuſt 


troavee trop profitable pour eſtre negligee 3. 


Er ;4t:&me-'les Eveſques particulicrs cpm- 
.mencerent 'a' Fen” ſervir de -1a bonne forte, 
non pas {de 1a meme maniere que le Pape, 
mais-juſques Ja on leur pouvoir put ge- 
liendte';” ainſi done ils/ publicrent des induls 
gences,” pourtous ceux qui contribueroient au 
baſtimant',' op 3 la reperation des Egliſes, = 

3; Ys \ e 


A 
5 


m4 


Morings 
de ceni- 
tent, 1.10. 


Ce. 2©0, 
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de quelques autres Quvrages publics : leur pro- 
mettants pour cela le pardon de lay. oude 
la 4. ou de la 3. partie de leurs peches , ſclon 
la, proportion de leurs charites. Gelaze 2. 
Commenca le premies , pour le Baftimant de 
FEgbſe de Saragoze Yan 1118. Et fufi:;ſuiyi 
des aytres Eveſques 3 de forte que Morin 
tient que Maurice Eveſque de Paris, bakit 
PEgliſe de notre dame de cette maniere; 6 dit 
de plus , quil ne peut point trouver de forde- 
mant de cettc pratique des Indulgences, :de- 
vant le 12. fiecle , repondant 'aux. argumants 
de. Bellarmin qui veut queelles fojent plus an- 
ciennes , & prouvant que tous les temoignages 
quil apporte. des ſtations de Gregoire , de Þe- 
pilixe de Ludger , de Findulgence de, Sergius 
Pour .PEgliſe de St. Martiz de Rome que Bg- 


- ronius produit, ne ſont que de pures impa- 


Kures, ., mais les Eveſques de Rome- trquyants 
de quelle utilite ces indulgences. eltoient , re- 
{olurgnt bien tot. de. gaxder les clefs. de ce 
threſor de FEgliſe dans leurs propres mains, 
& priverent bien viſte les autres Eveſques de 
ce pouvoir, ſe plaignants bien hautemant, 
que. par Vindiſcret uſage que les Eveſques fai- 
ſoieut des: indulgences,, les clefs de I Egliſe 
eſtoient mepriſees & la Diſcipline perdue, Ainli 
ſc plaint Tunocent 3. dans le Concile de Latran 
Canon 62. Ou il ordonne pour y obvier,. qu'a 
la, dedicace des Egliſes on n'ayt point a don- 
ner dindulgences; pour plus d'un. an, quand 
pluſicurs Eveſques. s'y trouvecront enle 
ni, pour plus de ;40.4 jours : quand. il. n'y 
aura  q'un ſcul Evelque. Nous ne-deyans 
5 pourtant 
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Pourtant pas nous imaginer que les Papes 
ayent. pretendu de fe lier les mains a cux me- 
mes par. les Canons, ils ont eſte trop fages 
pour donner a d'autres le mEnagemant dun fa 
bon fond de VEgliſe que cettuy cy par le moien 
duquel ils remettoient fi profitablemt.les peches 
du peuple. Et Ceft ce qui a pcuſſe Bonife 8. a in- 
fituer Pagnee du jubile pour la premiere fois 
Pan 1300. Ottroyant dans, fa Bulle publice 
pour cet eftet , non ſculemant une pleniere,, 
une plus grande , mais une tres pleniere re- 
miſfion . de peches aux. Romains qui vilite- 
royent pandant 3o. jours les Egliſes des Apo- 
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ſixes, & aux Efixangers quile feroyent pan- 
dint 15. jours. Et Clemant 6. ayant creu Fe- _ 


Ipace trop long a ordonne quil ſe celebraſt tous 
les 50. ans , & dautres depuis ſuivant fa pan- 
lee ont ordonne de le celebrer tons les 25-0u 
auſſi ſouvant quil plairoit a fa Ste. : les Papes 
ottroyants. dans tous les jubiles, une tres ple- 
niere indulgence des peches. Il vaudroit bien 
la peine , de comprandre Ja differance entre 
pleniere, une plus pleniere, & une tres plenicre 
indulgence, puis que Bellarmin nous dit, q'une 
indulgence pleniere oe toute la peine deue au 


oy 


Beliarm: 
de Indu'gs 


peche : Mais ces tcrmes la eſtoient les meil- 1. x. c. 9. 


leurs pour faire ſcavoir au peuple,. qu*on leur 
M vouloit autant donner pour leur Argant , 
quon le pouvoit faire z &. que pouvoient 11s 
defirer de plus ? Et quoy que Bellarmin ab- 
horre les termes de vendre des indulgences, 
cepandant Pun revient a Pautre : les Pa- 
pes donnent des indulgences , Et les penples 


gonnent de Yargant ; & fi ilsne le donnent 


pas 
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Goblin. 
Perſona. 
Coſmodr. 
are. 6 « C 3 6 


pas maniere d*achapt , ils ie donnent par ma- 
nieres Paumones : mais Je me recommande a 
la bonne honneſtete de Boniface g. qui'n'eſtant 
pas contant des oblations qu*on taiſoit a Rome, 
envoja fes jubiles a Cologne, a Magdeburg, & a 
autres villes : & ne manqua pas d*envojer 
avec les Jubiles' des Colle&eurs pour pren- 
dre fa part de Pargant qy*on amaſleroit , in- 
ſerant tousjours cette clauſe dedans , porri- 
gentibus manus adjutrices , qui en bon Fran- 
rows, veut direa ceux qui pour elle voudront 
donner de PArgant : fans quoy il ny avoit 
point d'mdwgence a avoir comme Gobelinys 
Perſona le ' dit ; adjouſtant de plus ce paſſage 
remarquable , que'les predicateurs des mdut- 
gences pour encourager les peuples a les gagner, 
leurs diſoient qu*clles weltoient pas (cutemant 
pour Ia pcine mais'pour la couipe meme , Celt 
a dire qu*dles ne dehivroient pas ſculemant de 
la peine tcmporelle deue au peche , mais de 
la faute mEme qut meritoit la damnation eter- 
nelttc; ' ce qui tut cauſe que les peuples les 
Jeurcnt', & n'y trouvans pas ces termes , mais 
feulemant une tres plenicre' remifſion ; ils en 
furent fort mal fatisfairs, parce qu'on leur 
avoir dit que Dieu feul pouvoit © remettre 
la faute 3 croyants pourtant que f1 le Pape, 
vouloit une fois entreprandre de les acquiter 
de toutes leurs dettes 4upres de Dieu , les 1n- 
dulgences vaudroicnt afſeuremant bizn leur 
argent. Sur quoy , a ce quil dit ces memes 
termes farent couches dedany , ce qui donna 
fujet aux plus adviſes de les croire contre-. 


faites, & de lafaconſculemant des aa” 
c 


of. 
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de pardons, & fut. canſe quapres Sen efire 
micux enquis ils trouverent qu'elles yenoicnt 
en cffet de Rome, .Dutemps d' Alexandre 6. 
&. de: Leon I0., ce trafhc indulgences deyinc 
fi-public &:{, commun , quil donna occaſion a 
1a Reforme - qui ſe fit pour lors & qui en. ct un 
eternel. monumant ,- eftant le plus grand 
bjcn queelles ayent jamais produit au monde. 


. $+...5- Mais nous ne devons pas panſer que 
.puis.que les indulgences font cant de bjen aux 
,ames.des: hommes-, . on. les _doive ſculemant 
, Elargir-. aux. annees de Jubile;. caren quel pi- 
.torable cliat pourroient,,cftre ceux qui par ac- 
'Cidant . viendroient;. a - mourix Pannee de de- 
.vant?. aufli les Papes ces tendres. Peres de PE- 

' ;Qiſc.,. en: ont'accorde- de tres: grandes a plu- 
;heurs...licux,; & a ceux qui. font. de certaines 


| .bonnes actions, a fin. que. pcrſanwe ne. fuft en 


.grande/ peine = faute . d*dlles, : Ileſt probable 
.qu*on peut aller ati Ciel dPautres lieux aulli cot 
.que;:de Rome , mais il n'y a point de licu pe- 
xe a Rome pour Echapper. le: Purgatoire 3 fi 
,unhomme confeſle ſes pech&s., & tombe ſcule- 
nant -dans. Pune des; 7. : Egliſes 3 a, peinc 
. pourra i gagner moins de mille ans d?indul- 
gence. : Je n'ay: que. faire de. reciter icy, tous 
ces: vaſtes pardons qu'on, peut gagner.Ja pour 
-peu;3 puis-quils; ont eu. ia bonte a Rome d?en 
 Publicx un. Catalogue dans, pJuſicurs de. Icurs 
 livees,, dont;.nous ayons...deduis.,pru..un ex- 
- 44rait;- public en Anglois. , ,Ceug. .qui_ ſe 
font. voulu donner la :peine de; Jes.; comp- 
&4cr:. , . ont trouve . quil . n'eftoit + pas fort 
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difficile avoir a Rome des indulgences pour 

un million dPannecs : Bellarmin voudroit bien 

faire ſemblant de nier | qu*on ayt accorde des 

pardons pour tant d*armees, - comme Sil ry 

avoit pas dAutheurs Authentiques qui Paffit- 
Onuphrius maſſent : mais je ne veux que ce qu*Oxuphri 
- 7. :915 a tranſcript "des Archives des 7. Egliſes me. 
655" mes de Rome; & nous pourrons juger du 
ſponi Ba- IElte parce que Ceſar Raſponz chanoine de 
filica Lare- PEgliſe de 'Latran & a preſant Cardinal , a 
ranenſi. 1.2 &crit depuis de cette ſeule Egliſe , dans..un 
2 * Þ lhvxe dedie'a Alexandre 7. il dit doncquela 

4] 6 | , | 

Banque'du threfor de PEglife. eſt ft vaſte la, 

qu'on t'a-que faire d'aller plus loin: pour 

obtenir Pentiere remiſſion' de ſes pechies : Et 

quil eſt impoſſible 'a qui que ce foit de-conter 

le 'grand nombre de bienfaits qu*on - peut 

obtenir -la. A la fefte de la. dedicace de 

FEglite , d*un ' premjer: coup , fi un homme 

eſt bien confcſſe devant;,-il gagne Sil eſt Ro- 

main pour mil ans de pardons, & il eft Toſcan 

-pour 2000; Et gil vient-deidela la mer. 3000. 

c*clt ales bien pour un coup- - La meme ban-. 

que ſe tient aulſi dans cette Eglife le Jendy-de 

Czna Domini. Mais Boxiface 9: fans '$'a- 

muſer-a conter-le nombre des annees , declare 
ſculemant , que fi quelq'an y vieatiou par de- 

votion ou en pelerinage (nimporte pas lequel) 

11 Sen retournera pur de tous peches z &-que 

peut on defirer davantage? -outre cecy , ity 

a encore dAautres temps particuliers auſquels 

on ouvre ce Threſor de'VEgliſe ; & pour lots 

on en peut prandre autant qu*on en veut : 

comme quand on montre Pimage de notre 
ſcigneur, 
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ſeigneur , tons ceux qui y viennent, obtien- 
nent infalliblemant le pardon de leurs peches. 
le meme $Sobtient dans pluficurs autres jours 
de Pannee que PAutheur conte fort exacte- 
mant , de forte quil y-a tant de pardons dans 
cette Egliſe quun de ſes Chanoines qui quil 
ſoit, peut fort bien faire part a ſes amis de 
quelque - mil ans d*indulgences meme &de 
remiffion pleniere., 6 echaper luy meme le 


Purgatoire fort aiſemant. Mais outre ce qui 


appartient a PEgliſe mEme il y a une petite 
Oratoire ou Chappelle qui en depend,qui g&ap- 
pelle Je Saint des Saints, a laquelle on a'tant 
donne d*indulgences qu*on ne les peut pas 
nombrer. Ainfi donc ce nombre exorbitant 
tannees n'cft pas une fiction de vendeurs de 
pardons , comme 11] ſemble que Bellarmin le 
yeille dire quelque fois: a moins quil n*appelle 
les Papes par ce nom la , & quil waccuſe 
de toutes ces impoſtures les SainRes Egliſes de 
Rome. ; | : ph yo 
'$; 6: Mais -ſuppoſe q un homrne fuft aſſes 
malketireux pour-ne voir Jamais Rome(comrme 
ily n'@ eu pluſicurs ) faut il quil fe contante 


Raſpon, de 
Baſil. La- 
terane |. 4» 


C. I9, 


d& demeurer a pourrir dans le Purgatoire, on | 


| quil'ſe fie ſeulemant a Vaffe&ion de fes amis? 


Non , nous autres qui en vivons fieloignes , 
nousi'ne+ devons' pas nous defeſperer :, on nous 
x Ordonhe de dire /quelques bonnes' prieres 
qui -hovs aideront dans notre beloing, ' On 
autremiant le livre des heures dela B. Verge 
lon Poſage farum, ſe meprand eftrangemant. 
PAutheur -de la preface dont jay fait —_ 

i 
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il n'y. a. pas long temps, me previent encote_ 
icy & dit ceque je voulois dire z mais mon 
edition eftant plus ancienne que la fkienne 
ſemblc avoir dcs choles quelle na pas , ou qu/a 
cout le moins il a omiſes, je les adjouſicray 
| donc icy. | 
H1reB.V. Ce livre parlant de la priere Obfecro te 
Mariz /e- D >mina SanCta Maria, &c. dit , qu'a toxs 
condom  ceux qui ſont en eſtat" de grace. qui diront tou 
--— _ les jours cette prierg devant noſtre B. Dame de 
Out pitie . elle leur monſtrera ſon St. viſage; E les 
advertira du jour & de Pheure de leur mort x 
& 8 leur dernier ſoupir, les Anges de Dies 
enleveront leurs amis au Ciel, Of ils obtiendront 
cinq cens ans de pardons Ottroies par 5. Pa- 
- pes de Ronie. C'eſt afles ce ſemble pour une 
priere. _ v.16. _ 
Mais cela teſt rien au prix de ce qui ſuit, 
apres une bien p'us courte pricre. 

P. 42. Noſtre St. Pere le Pape fixte 4+ a ottroie a tous 
cenx qui diront cette priere devotemant devant 
P Image de noftre dame daxs le ſoleil , onze mil 
ans ae pardon. ' Appelte on. cela;prier pour 
rien.  Apres ccla je confeſle que jay de la peine 
a preſant a mabaifſer , a celles qui ne ſont gue 
pour tant de jours de pardon , mais pour F'A- 
mour de celle qui obtint la ſuivante je la veu 
mettre icy. | Site a0 
P, 45 Noftre St. Pere le Pape fixte a Ottroie 4 Fin- 

flance de Ia tres haute &* excellante Princeſſe 
Elizabet derniere Reine d' Angleterre, & femme 
de noftre ſoxveraia ſeignenr Roy Henry 7. Dies 
> 4 pitie de ſa belle ame. A tous Chretiens qui 
irent tows les Matins & quand la _— at 
p ze 
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PF Ave Maria ſonne 3- fois la Ste. ſalutation de 
woſtre Dame Ave Maria Gratia » &c., Ceft 4 
dire au Matin 3. Ave Maris, a midi 3. Ave 


 Matia. Et a ſix Heures du ſoir, a chaque fois 


dis-je qivon fera cela, Von ottroje 300. jours 
de pardons du Threſor de PEpliſe 3 torzes 
quottes 3 a quioy font annexes les pardons de 
deux Archevelques & d Onze Eveſques de 
40+ jours chacun pour 3. fois le jour , ce qui 
commenca' en 1492. Van 7. de Henry 7. la 
forme totale de PFindulgence fe muntafit 
a 800. jours pour chaque Ave Maria totics 
qUOtIES. | 

Que fi quelcun croit. en eſtre des-ja ales 
bien fourni , & a envie daſliſter fes amis, 


iln'y a rien d*egal aux 15. O. O. de Sainge 


Brigitte. 
Ce ſont les 15. O. que la B. V. Ste. Brigitte 


avoit coutume de dire tous les jours devant la 


\ Ste. Croix dans Fpgliſe de St. Paul a Rome : 


cenux donc qui les diront pendant un an , de- 
livreront 15. ames de leurs plus prochts parants 
du Purgatoire , convertiront 15. Pechetrs a une 
bonne vie , feront perſeverer dans Ia $aintete 
I5. de lIcurs proches, & obtiendront de Dieu 
ce quils defireront þ ſt pour "le ſalut de leurs 
ameys | 

Un peu apres nous trouvons des 1n- 
dulgences, pour un bien plus grand nombre 
dannees que celles dont nous avons parle. 

A tous ceux qui diront devotemant devant P1- 


. mage de pitic 5. Pater & 5+ Ave, avec un Credo 


regardans pitojablemant les inftruments de 1a 
| th: pdſſion 
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| Paſſion de Chriſt, ſont accordees, 32750. de 
pardon ; & fixte 4+ Pape de Rome ayant or- 
donne le 4. & le 5+ Pater & ave, a doubl: le 
pardox ſi deſſus- | 
P. 58. En verire apres cecy jay du degouſt pour Pin. 
_ dulgence de Bonife 6. de 10000. ans de pardon, 
quiuil a oftroiee a tous ceux qui diront fa priere, 
& je ſuis encore plus rebutte de cette pauvre 
miſerable. indulgence de Jean 22. de 100, 
jours de pardon ;z quels Chalants pretendent 
ils avoir avec fi peu de choſe. O jayme bien 
mieux donner mon argent pour Pindulgence 
de lixte 4. que voicy? | 
cat  Noſtre St. Pere le Pape ſixte4. a Ottroje s 
tous ceux qui eftant en ejtat de grace diront lo 
priere ſuivante immediatemant apres Pelevation 
dit corps de noſtre ſeigneur , une pure remiſſiot 
de tous leurs peches, & cela pour durer ajo 
. mais, in perpetuum. Et Jean 3. auſſi Þþ de 
Rome a Ottroje a la requeſte de la Reine d' Au 
gleterre, a tons ceux qui diront devatemant la 
|» meme priere devant Þ Image de noſtre ſeigneur 
Crucifie autant de jours de pardon quil y « 
. eu de plaies au corps de nuſtre ſeigneur au temp! 
de ſon amere paſſion, ceſt a dire 5365. jours. 
| Tant mijeux pour ce 'dernier que fixte nc 
ſoit venu qu*apres luy, car fon indulgence 
avroit eu bien peu de chalants apres celle de 
ccttuy CY« | 
 U «> certain pourtant qu? au total pardon 
pres, Feax 22. ne promet pas mal 3 ſa pen 
rence de dire 3. prieres clt ſeulemant un pcu 
plus difficile, He 
Ces 


 Pinfinie bonte de Diem. 


Ces 3. Prieres ſont ecrites dans Ia chapelle de 
Ste. Croix a Rome , autremant appellee (acel- 
lum Sanke Crucis-7. Romanorum , & ceux 
qui les diſent devitemant obtiennent 90000. 
ans de pardon pour leurs peches mortels, que no- 
ſire St. Pere Jean 22. Pape de Rome leur a 
accorde. 

I me ſemble quil. devoit, avoir efie ju(- 
quyau 109090. . puts quil cſtoit fi en train d*eltre 


. liberal, 


' Quand j'y ſonge Pon demande unceſtran- 
ge condition pour, bien due  quelques unes de 
ces prieres ,, &,c*clt, qu*on ſoit cn cftat de grace 
Pcftet ne &en pouvant obtenir ſans cela.. Ec 
bien quune bonne confeſſion avec Vabſolution 


. puifle en tous remps y. mettre les gens, ne 


peut on point s'y mettre (ans cela ? feuilletons 
encore un peu ! ha voicy la priere de St. Ber- 
aardin de Siene qui fera notre affaire. | 
St. Bernardin diſoit tous les jours a genoux 2 
Phonneur du tres St. u:m de Feſus cette tres 


devote priere , | & Pon croit avec bien de la raiſon 
que par Pinvocation de ce tres Saint nom, Saint 


Bernardin obtint en recompenſe une conſolation 


. perpetuelle de noftre ſeigneur Jeſus Chriſt. Elle 
_ eſt Ecrite cette, priere,dans un tableau qui pend 


a Rome dans PEgliſe de St. Pierre proche du 
grand autel, & quiconque la dira devote- 
mant  d*un c#ar contrit, .$il ef ce jour la en 
eltat de damnation eternelle , c<tte peine eter- 
nelle luy ſera changee, dans une peine tem- 
porelle du Purgatoire , & Sil na merite que le 
Purgatoire , tout luy ſera remis & pardonge par 


Hh 2 Cela 
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P. 66; 


P. 94. 
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Cela (ifht '(certainemant Pour monſitrer 
queelle a eſie la pratique de VEglife Romaine | 
dans (es indulgences, & dequel ſtile on les 


tait. 


C4. 7. 2. Je paſſe maintenant a dedujre 
queelles opmions ils ont eu dans leur Epliſe 
tur les indulgences. Pluficurs d*entre cux ont 
franchcmant confeſſe queclles ' wclioient ni 
fondees dans VEſcriture ni dans Pantiquitre :- 
d*autres que ce ne ſont que de picuſes fraudes ; 
& que ceux qui ont taſchede Jes defendre 
onr eſi& reduits a d'c({ir3nges extremites. 

I; Quelques uns ant confcſſe quiclles ne 

Durand. in ſont point fondec dans PEſcriture, ni dans 

ſontent.1.q. PAntiquite. Durand nous dit , qu on ne pent 

dift. 20. q. preſque rien affirmer avec quelque aſſexrance des 

Ze indulgencer;parce que I Eſcriture n'enparle point 

expreſſemant, & que les Peres Ambroiſc, Hilaire, 

Augultin , Hicroſme, n'en diſent pas wn petit 

mot : Et partant i] n'arien a dire', tinon quien 

Toh, Ma- Cccla on doit ſuivre la commune opinion. Un 

Jor in len- aurre Scholaftique dit le mEme, qui adjoute 

_ 4+ que bien que ce foit un argumant negatif , il 

 * doit pourtant paſſer pour fort, parce quedu 

temps de ces Peres Ja, Pon eftoit fort bien 

verſe dans FE\criturez Et quiil feroit fort 

eftrange, que $1] cuſt clic poſlible d'y trou- 

ver les indulgences ils ne les y cuſſent pas 

Cajetan. trouvees. Celt ce qu'afhrmcnt encore Caje- 

ar de jan, Dominicus Soto, & tous ceux qui afhir- 
ndu gent, 

bs Sins in ſentent. 1. 4. diſt. 20. Valent. de indulgent. <. 4. diff, 

25. {, 2, Moraes. de panit, 1.10 c.:0. tn. g, Roti. c. Luther, art, 18. 
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ment que Puſage des indulgences&eſt intro- 


463 


duit dans FEgliſe, par la relaxation dela (e-. 


verite de Ia difcipline de PEglifc Primicive 3 


qui a ce quils difint a continue en vigveur plus 


de 1000. ans apres Chrift, Mais ls. plus ex- 
eres temoignages fur cccy fe tixent de VEvcl- 
que fiſher, qui dit, que Puſage des indul- 
gences eſt venu fort tard dans PEglile , & de 
Polidore Virgile qui ſuit fon opinion , & d* Al- 
phonſe de Gaſtre qui confcſſe ingenvemant , que 
de toutes I}cs controverlcs dont il a ecri:, il n'y 
ena point dont PEſcriture parle moins que de 
celle cy : eepandant' dit il, bien quil_temble 


tard dans VEplife, elles ne doivent pas cltre 


Alphonſe 2 
Cailso ad 
verhzres lb. 
8. V. in-- 
dulg. 


_ qu*elle ne fo'ent venues en uſage .que bien 


mepriſces 3 parce quil y a plulieurs choſes cog+ | 


neues dans les dernicrs tiecles, | dont les an- 
ciens -ccrivains ont eſte ablolumant igno- 
rants, de quoy dir: il Ja Tranſubſtantiation , 
la proceſſion venante du fils, le Purgatoire 
ſont des inftances inconteltables. Mais i] de- 
voit Seltre reſouvenu ':de ce que luy meme 


avoit dit devant , dans un Chap tre ou il don- - 


ne des regles pour deſcouvrir - les Herelies, 
que la nowvante de quelque Doctrine , donne 
de ſoy un juſte ſujet de la ſuſpefer, parce que 
Chriſt & ſes Apojtres nous. ont donne aſſes d'in- 
ftradions ſuffiſantes pour parventr a la vie eter- 
nele : Ex qu apres la boy donnee de Chriſt , on ne 
diit point attendre d'auzre loy. ' Qu on applique 
cecy a ce quil vient de contefſer., & Pon verra 
bien tot. la conſ.quance. Aufli Bellarmin dit 


excellemmant. bien, que dans les cboſes qui 


dependent de la Volonte de Dieu, Pon ne dait 
| Hh 3 rien 


Alphonſe 


Jo. Ie Co 13 


Beilarm. 

amif]. gra- 
| 
re 
ob}. 6, 
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rien affirmer , a moins que' Dicu ne Fayt revele 
dans PEſcriture. Par con{cquant felon Popi- 
nion de. ces meſlicurs qui afhirment que la Do- 
E&rine des indulgences n*cſ} fondee mi dans 
PEiſcriture, n'y dans les Peres , ne $enſuit 
11 fas queelle nc donc q'une tromperie e- 
{pouvantable. "s 
2. Quelques uns de PEgliſe Romaine les ont 
appellees des fraudes picuſcs. Cecy paroiſt par 
les diſputes qui 9cleverent fur les indu'gences 
"FOE quand. elles commancerent 2. devenir.commu- 
ſupplement NES3 Car Bonavanture & Thomas d' Aquin nous 
ſum. 4:25. diſcnt , © gail:y en avoit dans I Egliſe qui diſoient 
art. 2, Bo" gue Pigtention de PEgliſe dans les indulgences 
Lo din eſtoit ſeulemant,une fraude pieuſe , pour attirer 
pg q.s, es hommes a faire des. aGions de charite 
| _ quwautremant zls 1'avroient pas fait 3 comme une 
mere qui promct une pomme a ſon Enfant pour le 
faire courir. , & ne la luy donne jamais 
quand elle le Iny a fait faire, Quit la meme 
Greg. de Inftance dont ls. ſe ſervoient, comme le con- 
Valent. de fell Gregoire de Valence. Cepandant Aquin 
indulgent. rejette cela. comme une fort dangereule opi- 
Fo nion , | par ce que ct. faire ouvertemant 
PEgliſc coupable d'unc fourbe maniteſte, & 
comme il dit apres St. Azguitin, {i on trouvoit 
des fauſſetes dans PEſcriture .cela Juy ofteroit 
route fon authorite, ainſi (i. PEglile eſt cou- 
" © 'pablede fourberie dans une choſe cl!c doit elire 
ſuſpece pour: tout Je, refte!. : .C*cli la dit Saint 
Bonaventure faire PEglile. menteule & trom- 
pcuſe , &fajxe -paſſcy les indulgences pour des 
fatras & des Babioles d'enfants.: | Il faut pour- 
tant avover -quils ont dit ccla.avec bien de la 
:. | railon 
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raiſon. Carles indulgences ayant efie donnees 
pour la remiſſion des*peches de ceux qui fe- 
roient telles 8 telles choſes , comme de ceux 
qui contribuerojzent quelque Argant” pour le 
Baſtimant dune Egliſe ou d'un Hoſpital, ils 
ont tres bien demande , fi Pon doit prendre 
les indulgences comme on les donne ou non ? 
Et.fi on le doit, Pon peut obtenir a'grand 
marche Pentiere remiſſion de ſes peches; fi 
on ne le doit pas, que font elles donc iie 
des fraudes & des tromperies , qu*on' peut. 
appeller pieuſes. parce quelles font faire de 
bonnes #uvres ?' Cecy' embaraſſe furieuſemant 
tous les defenſeurs des indulgences 3 Prepoti- 
tiuus Pan des plus anciens Scolaſtiques con- 
feſſe , quil ſemble un” peu ridicule, qun .7%9 Mo" 
homme puiſſe-eſtre abſous de 'tous ſes peches 7 _ 
en donnant trois ſols en” trois divers licux, 
& quwainſi les Riches ont bien de Pavantage 
fur ;les pauvres , mais 11 reſoult tout cela par Ibid. n. 7: 
le pouvoir de PEgliſe. Pierre Cantor avoye 
que ſans Fauthorite de PEgliſe qui confirme 


la choſe, Ia difficulte ſeroit grande , fur tout 


dans ces indulgences generates qui ſe donnent 


ſans aucunes diftinions. Aufſi nous dit 11 


que Gregoire 4. ( Morin Groit Gregoire 8.) 
dans Ia dedicace'de PEgliſe de Benevento., 
avertit le peuple que le plus ſeur eftoit de faire 
ſes penitences, pour bien gagner les indul- 
gences, & qun autre Eveſque eſiant impor - 
tune de donner des indulgences, n'en voulut 
jamais donner que pour deux jours 3 & que 
fi quelq'un luy .demandoit (1 on otient la re- 
million des peches aufſ} tot- apres Vindulgence 

Bnh 4 ou 
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ou 1 on ne Pobtient quapres la mort , il 16- 
pondroit quil faut demander an Pape » Oua 
PEveſque qui donne Pindulgence, qui de ces 
deux opinions elt Ja meillcure z auſſi quand 
IEveſque de Paris luy montra VEgliſe mag- 
nifique quil avoit baſtie par le moyen des in- 
dulgences, Cantor repliqua froidemant  quil 
euli micux fait de n'en point donner,Sc de per- 
/- fugder au. peuple d'accomplix Jeurs peni- 
rences. 
Mais parce que la forme de ces indulgences 
eſt conceue & (ec concoit , fi je ne me tromp:, 
dans des termes fort cltendus & fort gene- 
raux , les Scolaſtiques ont mis enfin- en. que- 
ſion , ſcavoir i 1a valeur des. indulgences eft 
en effet auſſi grande que les mots dans les 
quels elles ſont conceues le ſiguifient, C2: qui 
en autres termes veut dire, (cavoir-fiE- 
gliſe trompe ou ron en les accordant 3 car fi 
on ne les doit pas entendre (clon les termes 
dans leſquels elles font conceues , que ſont 
clles une. impoſture- groſſiere pour abuſer le 
peuple credule', & fe mocquer {ec:eternunt 
de fa kimplicice. En cttet , ti tandis que le 
peuple a aſſes bonne opinion de fon Epliſe 
pour croize veritable .ce- qu'elle declare, & 
prendre Jes indulgences felon le (ens des paro» 
cs. ceux qui Ics oftrojent cachent un ſens 
contraire ace quils y expriment , n'elt ce pas 
une des plus dercſiables fourbes qu*on ayt 1n- 
- ventees. Ouy couper des þourſes, forger des 
"d contrats , ou trahic Jes gens ſont des choles 
colerables en Comparaiſon , & abuſer & ruiner 
aint! des ames ſous pretedte de Icur pardonner 
or er org nel leurs 
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des. Voyons a preſant comme ces meſſieurs 
defendent icy leur Egliſe, car la queſtion a 
clie agitee ches les Scolaſtiques des le beau 
Commencemant des indu}gences. Quelques 
uns reſoudent la choſe ainti 8 diſent, queles 
indulgences fignifient tout ce que PEgliſe y 
declare , avec cette condition pourtant , que 


ccluy qui ts donne ayt le pouvoir deles don- 


ner, <cftant necefſajre que celuy qui les re- 
coit croye que PEgliſe a le pouvoir dx les'don- 
ner , quil ſoit en fiat de grace & donne une 
ſrfiſante compenſation 3 ce qui ranverſe tout 


ce quils ont dit, a moins que ces conditions 


ne ſoient exprimees dans les indulgencer. 
'Quielques uns diſent , que les communes in- 


dulgences ne ſont que pour les peches-&ig- 
norance , d*autres diſent pour Ks peches ve- 
niels, autres pour les penitences qu'on.a 


faites ncgligemmant , d*autres ' pour les pei - 


nes du Purgatoire. Quelques. uns diſent 
auſh, queelle ne 'pcuvent eſtre qune relaxa- 
tion de la penitance canonique , quoy qu'em 
portent leurs termes , & qu*elles n'ont eſte 
introduites que pour cela, qu'elles ne vont 
point plus loing que le pouvoir, canonique 


de VEgliſe, ou ſon jugemant, & non pas 


ju{qucs au jugemant de Dieu. Mais cette opi- 
nion ace que dit Gregvire de-Valence nedifferre 


pas de cells des Heretiques, bien quil die que 


ſur ces principes les indulgences font plus de 
mal que de bien ? car fans clles le pecheur par 
{3 penitence pourroit diminuer un peu ſa pu- 
nition, mais quand il fe fie une fois far 

| 7 ccs 
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leurs peches eſt ſans doute la fraude des frau- 


Guill. Al» 
tiffior. 
ſum. |. 4. 
erat. 6. 


Cc 9. 


Morinus- 
|. 30. C. 21 


N. 3., 


Gregor. 
Valent. de 
indulg.c.2. 
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ſes indulgences., il ne fait point depenitence., 
& ainſi cſi a la fin force de ſubir tout la peine. 
Albert le grand dit que, ceux la fe trompent 
fort , qui diſent quil faut croire queles indul- 
gences {ont Yauſl grande <ftendue que le por- 
tent leurs. termes , ſans autre condition; 
6 qug.. par la ils eſtendent trop loing la 
miſericorde de Dieu, & qui] faut les en- 
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tous ceux qui precheroient les indulgences 


pecheroient mortellement. Cepandant , il 


nous dit ,. qu'il faut pour gagner Pindulgence 
que, chaque perſonne donne | felon pouyoir. 


Car -quant a Vobjecion, que [poſe qune indul- 


gence elt donnee (cn trois differants cn droits, 
quiconque contribue un fol pour le Bafti- 
mant d*une Egliſe dans chacun de ces endraits, 
obtient pour chacun d*eux , le pardon d*une 
troiieſme partie de fes peches de forte que 
pour. trois fols il :cn,a uneplcniere xemillion 3 
lrepond qua la verite.un pauvie-peut.Pob- 
tenix pour trois ſols.,.. mais il faut entendre 
qun-riche eſt tenu de donner davantage. | Car 
l.y.a toute la raiſon du monde quun riche 
ſoit. tcnu de paier un'/plus grand intereſt pour 
le fond de PEgliſe qqun Pauyre; & on peut 
foxt. juſtemant preſumer quil a plus de peches 
qui ont beſoin de pardon qun pauvre.n'ena 
ainſi. dans quelques :; termes generaux;-.que 
ſoient cqnceues les , indulgences , il faut tous- 
jours qu'elles ayent quelque reſerve pour tirer 
plus. du riche ,qu*on . ne luy demande au 
premier marche.,,. Mais f le riche ſe met- 


toit. a, plaider Ja deſſus, & a crier que Ceſt 
| EOge & frauderx, de demander plus qu'on - 


na_ contracte auparavant 3 - je .ne ſuis pas 
aſſes] habile pour. determiner  quielle ation 
Egliſe, peut avoir contre luy. , Saint 
Bonavantzre fait mention d*une autre preſſante 
objeCtion : qui .elt. q"wn homme gaghe en pe- 
chant ,- comme poſe que deux hommes doi- 
yent recevoir en gagnant une indulgence , la 
remiſhon de la 3. partic delcur; peches , Pun 

peut 


\ 


®% 
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* peut elire ne doit que go. ans de penitence 
pour ſes peckes 3 & Pautre en doit peut cite 
900. Pun & Vautre recoivent remiſlion de 
la 3. partic; Ie p'us grand ptecheur ma il 
donc pas bien de Padvantage par defſus Pau: 
tre puis quil gagne Zoo. ans de pardon , laou 
Pautrc -n'en gagne que 3ZO. icy Bonavantire 
eſt contraint de reculer 6 de dire, quon ue 
dvit par entendre les indulgences a lalettre, 
& .qu*elles ne ſont pas egalles pour tour,mais quil 
nt 'pas a propos de Pexprimer ainſi , parce 
que cela porrroit faire que les peuples en efti- 
meroient moins les indulgences, Celt a dirc 
en 'bon F.,ancois » quil eli neceſſaire' de 
tromper le pcuple 53 ou qu*autremant on ne 
peut attendre rien de bon des indulgences, 
C*. ce quia fait que Petarque les a appel'e2 des 
fillets dans Iefquels on attrappe la mu'titude 
Perrach. credule. Et que du temps de Boniface g. lt 
Ep-5 pcuple obſervant qu'elles vaſtes ſommes dar- 


Pac 


ant gamaſſvient par leur moien , fe mit a- 
rl ) 


Gobd.per- crier qu*clics n*ceftojient que de pures four- 
ſoua.&rat. beries & des bourdes invantees pour gagner 
6.68. de Pargant 3 Ce quiait faire cette exclama- 
tion au moine Paxl Langiusz O Dieu a que 
Paul. lan- point  ſoxt venues ler affaires de 12 Religion? 
gii. Chrov, tx te 44775 muis tut ne te tairas pas torr 
citinens.ad Cay Je jour du ſeigneur amenera les choſes ca- 
A.D.1395 chees en lumiere c'eſt auſſi ce qui a fait dire 
Conrad urſpergenfis que Rome ſe pomvvit bien 
r6j-vir des peches du peuple, puis:quiell: deve- 
noic ti riche de Pargant-qui fe donnoit pour 


en faire reparation : Tu as, diti} , (parlant | 


alEpliſc ) ge que u as togsjours tent defire 3 
chaate 


\ 


| 


_ 4 


' meux predicateur de Mayence. Car Serra- 


/ 
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chante*& te rejovis'',; car tu as conquis-le 

monde , non pas par ta reſfolution., mais par 

Iz mechancete des hommes : Celt ce qui les 

attire a toy , & non pas leur devotion, & leur 

piete» Platize nous dit- que les Ecclefiafti- Platina is 

ques en vandant les indulgences avoyent fait Bonif 5. 
mepriſer ' lcur authorite ,, & avoyent donne de | ' 
Fencouragement a -quantite de crimes. Ur- Urſparg. « 
ſpergenſis ſe plaint que les indulgences ple- ©Þronic-p. 

nicres avoijent introduit une intihite de me- 2 


| chancetes dans le monde 3 car, dit. il, les 


hommes apres cela ſe font mis a dire:en eux 4 

memes, gue je faſle qu*elles mechancetes: je 

vondray, je feray par les indulgences delivre _ 

dr panition , & delivreray les = des autres _ = 

du Purgatoire. Gerſon dit aufli quil ny a que F* 
garo q y 2 QUE confi. 8. 

Chrift tout ſeul qui puifſe donner des pardons, 

pour tant d*annees que les Papes cn donnent 

dans les indulgenccs :-que font elles' donc que 

des tromperics & des Impoſtures ? En Eſpagne 

les indulgence ont efte condemnees par pierre 

d'Oſma Theologien de falamanque, & par (cs 

ſeFateurs, comme i! paroiſt par 1a Bulle que Bull. Rom. 

le Pap: donna con're cux Pan 1478. En Al- warp 

lemagne clles ont eſte par Fean de Veſalieta- © oo”. 

rius conte parmi les principales de fes opinions, 

que les indulgences n*eſtoient que des ſraudes Serrar. Re- 

pieuſes, 6 des mojens -pour attraper le peu- 729: _ 

ple , && que ceux qui 81lojent a Rome pour les 47" ; 

gapner n'efioient que des. fols. Environ le 


meme temps flcurifloit | JYeſtlus Gramingenfis Weſſe!. 


ſans comparaiſon le plus ſcavantde Ton recle, tos Mp. 
qui pour .cctts raifon eſt appelle la lamiere du g49. &c. 


monde: 


Je 
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: dans 'Ja Theologie Scholaſtique ( 1a ſeule ſci- 


 maginer , que pour la meme choſe , on pull 


/ rmettre la peine, & non pas la coulpe , fur; 
-Qu*on ne les donnoit , que par un defſan| 


- une fois aux Ambaſſadeurs du Roy de France, 


monde :- auſſi n'eſtoit. il pas ſeulemant ſcavant 


ance ' 4 quoy on $*appliquoit-pour lors ) mais 
encore en Grec , en. Hebreu., en Chaldaique, 
en: Arabe , ayant voyage dans : la Grece, & 
dans PEgypte, par toutes les Univerlites de 
Europe , & len» tous les plus anciens Au- 
theurs en toutes. fortes -de ſciances. - Acauſe 
de fon ſcavoir 11 fut fort en faveur aupres dc 
ſixte- 4. & fut prefant & admire au Concil 
de Baſle; .or tant $en faut quilayt cfie ami des 
induigences, quil dit dans a lettre , que les 
Papes ne pouvoient' Ottroier d*indulgence 
pour une heure, & quil eſtoit ridicule'de &l- 


accotder unciindulgence” tontot de 7. ans, tan- 
toſt de 700: tantoft de 5000. & quelque fois 
pour/jamais, en donnant une indulgence pl:- 
nierez & quil n'y a pas le- moindre fondemant 
dans VEſcriture, ſur quoy on puiſle baſtir | 
cette dinftin&ion- par-laquelle on pretend rc- 


quoy :la Dodrine des indulgences eſi <ſtablic. 
Javarice, *& que bien que le Pape cuſt jure 


quil ne {cavoit rien des corruptions des ven- 
deurs d*indulgence, neantmoins quand il les 
ſceut*, il'ne fi oppoſa point , mais laifla eſten- 
dre le mal plus loing. Que Dieu meme n'ac- 
cordant: point a la contrition &-a la conſel- 
fion une pleniere-remiſfion le Pape doncle peut 
bien moins faire : Et fi Dicu pardonne- d'ol 


vient donc que le Pape a le pouvoir de aged 


ablic. 


fain 
| jure 
ance, 
Ven 
11 les 
>ſten- 
nac- 
znfe(- 
peut 
enir? 


Et 


- qu'on creuſt fermemant parmi eux la Dofirine 
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Ee Sil 'y a point- de peine Tetenue quand 
Dicu pardonne , qua t'1l a faire dela remet- 


tre? Contre cettuy cy &crit un. certain Faeo- 


bus Angalaris .qui confefle . quil n'y.a rien 
dexpres dans. PEfcriture & dans VAntiquite 
pour les indulgences;z mais cela., 'a ce quiil 
dit , ne doit pas pafſer pour un. argumant , 
car 1] y a pluficurs autres choſes.qu?on croit 


.dans VEgliſe Romaine comme des points ne- 
ceſſaires qui y ont. auſſi. peu ,de fondemant 


que cecy , comme 1a. confeſſion | ſacraman- 


telle; & partant il ſe couvre ala fin de PAu- 


thorite du Pape & de VEgliſe. A cecy Weſſe- 


lus repond que les indulgences' ont paſſe powr 
des. fraudes pienſes devant le temps d'Albert 


& de Thomas, quil y a tousjours ex. grand 
nombre de DodAcurs qui ſt ſont ' oppoſes "en; cecy 


. anx. Erreurs &, aux pratiques de-la:.cour de 
| Rome: que ſuppoſe gu'elles euſſent Þ Authorite 


de I Fgliſe de leur cofte, que neantmoins Þ Au- 
thorite de PEſcriture luy eſtoit preferable, & que 
nulle multitude ÞPhommes ne dtvoit .eftre crene 


contre PEſcriture : qu'il #aviit pas embraſſe 


cette opinion a la haſte mais quil Pavoit main- 
tenue 33. ans auparavant dans Paris, & dans 
la cour penitentaire du Pape a' Rome, eſtant 
preſt de la changer fi ox le ſatisfaiſoit de raiſon 
pour le contraire. Qu'on enſeignait 1s Dodrine 
des indulgences fort incertainemans &: fort con- 
fuſemant , ce. qui monſtroit que-.ce weſtoit point 
une Dofrine. Catholique + quil eſtoit preſque im- 


P*fible de troguer deux bommes qui Pexpliquaſ- 


ſent d'une meme fagon , que tant Sen fallot 


des 


bk 
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des indulgencer, quil #y avoit perſmne, det 
plus auſteres Religienx Chartreux ow autre, 


qui apres avoir regen une indulgence pleniert a. 


Pheure de leur mort, ne priaſſent leurs freres 
devant que d'expirer de prier pour leurs ames : 
Ce qui prouve fortemant , quils ne croioient potutt 
aux indulgences; quil y en avoit plaſieurs de lg 
cour de Rome qui parloient contre elles plus libre- 


mant que Iuy. D©w'il Fen falloit bien que Pay- 
 thorite du Pape ne fuſt infalible, on qu on la 


crenſt tele dans PEgpliſe, veu que les Dofteurs de 


Paris avoient condemye Ia Bulle de Clemant 6.. 


gouchant les indulgences , dont on en pouvoit wir 
des copies, a Vienne a Limoge & en Poitou, On 
ce Pape & avangoit juſqua commander aux Anges, 


O& 2 donner une pleniere remiſſion & de la Coulpe 


& de la prine. Le monde fcait affes quelles 
plaintes on a fait &n Allemagne apres fa mort 
des fraudes des indulgences,devant que de com- 
mencer a diſputer d*aucun autre point de Re- 
ligion 3 & corpment Pauthorite du Pape lc 
ſeul pretexte dont on les couvroit fut cn ſuite 
miſe en queſtion, de forte quil n*eſi pas plus 
neceſſaire de rapporter icy avec quel ſucces 
tout cela ſe traita., quil Peſt de prouver quil 
fait jour a midi. | Le Concile de Trante ne 
peut s'empecher de confeſſer , quil fe com. 


mettoie d*horriblcs abus par les diſtributeurs. 


d*indulgences , cependant quel amendement 


en a on veu depuis ?  Bellarmix avove que 


cc (croit micux fait fi PEgliſe ne donnoit 
que raremane des 'indulgences : je m'eltonne 


pourquoy , fi Pexperiance & la remarque dc 


mon adverſaire elt veritable , qr'elles advan- 
cent 


-h ©. e-- dimes i > ds eo oumnnGG i eaSaS a ASS CME fo. gz o. - 


PO” 


— = <0 


——_— 
_— 
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'cenit beaucoup la-devotion & 1a Charite : VE- 
'pliſe peut elle eftre trop liberale de'choſes qui / 


| \peiivent faire tant de bien; - Sy 


gs. 8. Mais Bellarmix dans un autfe? eh- 
droit advertit de ne ſe'pas trop fier nx indul- 


gences , parce que bien quil puifle efire au 


pouvoir de PEgliſe de les doriner , cepandance 


elles peuvent ravoir point -leur effet dans les 
-particulicrs; & partant dit il tous les prudants 


du Chriſtianiſme recoivent de telle forte les 
indulgences, qu'ils font en mEme temps fatis- 
fRion a Dien pour leurs pech&s', ce qui cn 
termes- plus formels fignifie , que tous les 
pradants du Chriſtianiſme fone trop fages 
poor y adjouſter foy , & quil ny a que les 

ls quit gy fient. Car fi clles cſtoient autre 
choſe quoimpoſtures , pourquoy' eft ' ce qun 
hothrme prudant ne pourroit ſe fier {ar im 
Epliſe qu'il eroit eſtre infallible ? file chef de. 
FEgliCe public une indulgence dans laqnelle il 
rxemet- a tous .ceux qui (e ſeront confeſſes be 
ſeront contrits -& qui feront telles 'aBtions 
charicables & pieules, le-refte de la'peine tem- 
portlle dens a leur peche : Je voudrois bien 
kavoir pourquoy un homme prudant mem- 
bre de cette Egliſe lajne peut pas , ou plitot ne 
doit "pas ſe hier. a (a parole ? a il peur que Ie. 
«hef de -ſon' Egliſe n'ayt enuje de'le trromper 
& de ſe- moquer de luy ? 'S'il en a'peur, Yue 
dyient Vintallibilite ? Sil croit fermemant 
que le Pape ne peut- errer & ne leveut pas 


' |tromper, pourquoy ne faut il pas quil ſe fie en 


k'parole? Et appelle on cela (e- fier a a pa- 
toe 8& la- prandre pour [le paiemant'd'une 
Ws, I 1 dcbre, 
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debte , que de faire ſoy mEme tout ſon pour 
voir pour la paicr & $'en mettre autantien 
peine que Sil n'*en avoit rien dit? Je'ne fray 
' pas de qu'elle manierc les prudants' de tette 
_Egliſe @n agiſſent en cecy , mars pour my il 
me ſcmble que leurs deportements en ce point, 
temoigment un grand ſoupcon'de tromperie; 
comme, ſuppoſe q'\un perſonage de. qualite 
par une bonte particulicre., donne un Billeta 
un homme qui eft en danger de pourrir en 
priſon pour ſcs debtes , luy. promettant ſous. 
ſon ſein que des quil aura confefle ſa:debfea 
ſon Procurcur , & quil luy aura pait ſor'$4- 
laire , il donnera ordre que toutes ſes debtes 
 fovent payees, apres quoy un amy de ce priſon 
nier luy-vienne dire ouyertemant , quil doit 
recevoir cette grace. dune facon extraordi- 
naire,, avec bien des remexciemants , parce 
que le perſonnage qui luy a donne ſa parole 
ne manque jama:s de la tenix,, de plus quil ne | 
faut pas quil aye peur de - fon pouvoir ,; parce 
quil a un Threſor immenſe pour cn diſpoſer 
| en de pareilles occafions ; que pouvons nous 
croire finon que le pauvre miſerable doiteſite | 
furpris d*une eftrange jois , &-que ſansdoute |: 
Sil a un (ol dereſte il n'avra garde de man-. 
. Quer de le donner a celuy qui ſera emplote | - 
pour faire une fi bonne #uvre? | mais fi cc | 
.mEme ami Jluy dit ſecretemant a Vorcille, | 
quil doit chercher toutes fſortes autres | - 
mo'ens pour fatisfaire a ſes creanciers, Et | 
que toutes les perfonnes prudantes quile font | 
trouvees dans le. meme eſtat en 'ont agi dela | 
forte. Qrelt ce que cet homme gs "9 
"une | 


d'une fi belle offre? rien finon | que la penſonne 
qui la.luy a faite eſt fort obligante mais quil ne 
S'y faut pas trop fier : que fon amy ſcait le 
beau monde parmi lequel il aut faire de cer- 
taines choſes ouvertemant afin de ne pas def- 
obliger les grands, & qu'en fin chacun doit 
avoir foin de ce qui le concerne , & nefſe point 
fier aux promeſfſes Pautruy, Voila juſtemant 
la manicre dont PEgliſe Romaine en agit; un 
hoinme a peur. de Phorribie prifon du Purga- 
toire, . comme dune peine temporelle deus 
aſcs peches.,. que Dicu_ veut abſoluemant quil 
paie a fa Juſtice ou par des penitences en 
cette  vie., ou | dans le Purgatoire par les 
peines qui Paccompagnent : pendant que 
cet homme eſt a conlicrer (a miſerable con- 
dition., on Juy vient dire quil peut gagner 
des indulgences ; & apres quil $'eft enquis 
de ce, queelles veulent dire,, il devient fort 
afſeure. que Sil en peut avoir une, tout ira 
bien pour luy. Car on luy dit que fa Sain- 
ects. ct infallible, 8 quil ne peut ni mentir ni 
tromper .comme les autres, qu*ainfi on ſe 
..doit ; pliitot fiex a luy qu*a qui que ce: ſoit: 
+,que .. ſeulemant parce quil y en a pluſteurs 
.,qui ſont en mEme eſtat que luy, il a un peu 
. de. ſubjet. de douter fi fon Threſor ne peut 
.. point Seſpuiſer ou non? La defſus 1] vient 


| .;Mautres amis. qui Paſſeurent que le Threſor de 


+; VEg). dont le Pape a les clefs cli fi vaſte, que Vil 
4. Y a avoit des millions davantage de neceſfiteux 
AL ne devroit pas avoir peur : quil wa fculemant 


; 908, confeſſes ſes peches, <n eſire contrit, & 
aire guelques charites , paicr quelque fom- 


, 


112 me 


þ Ls I ww . . 
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” 


me d\argant dcues a, ceux que le. Pape em- 
ploiez Et quil aura une totale exemption 


-de peiness Courage , 'Sefcrie: cet homme 
dans un tranſport de joys voicy la meilleure 


Egliſe du monde pour pecher., 1i on peut” efire 
quitte a fi bon Marche de : fes »peches ? Ex 
quay je aftaire dedouter de rien i le Pape eft 
infallible, & le- Threſor de PEgliſe inefpuila+ 


ble ? Q je ſuis maintenant affranachi non ſcule- 


-mant de ba pcur. de PEnfer: & du Purgatoire, 


-mais mEmes de toutes les auftercs penitences ? 


ce bon homme & ce charitable Pere le Pape, 
-ma mis dans fon rolle , & jauray ma part en 
-mon_ rang a ſcs indulgences, fans, medonner 
a peine de plcurer, de Gemir ,; de me diſci- 
plinet , de Jcuncr, & d'obſcrver je 'ne 
{cay combien d*autres cfiranges ordognances: 
tout beau, tout beau, luy crie la defſſus Bellars 
min dans{on livre du prudant Chretien , ne 


: Coies pas. trop afſeore de votre affaire, ne vous 


exemptes '&. decnarges: point. de toutes au- 
tierites, 1] faut que 'vous vous traitics.auflj (c> 


- veremant , que vous faſlics autant de peni- 


'tences , que vous dities: 2utant.de:pricres que 
fi vous: n'avies point» du tout dindulgences. 
M: dites vous cela ? (dira Pautre) je vous pric 
dounc aquovy me fert ce que vous appelles in- 
dulgence ? indulgence de quoy fi vous plaili? 
Ne me.promet <clle pas en .termes: expres une 
entjere remiltion ds mes peches ? On ma tous 


: Jours dit que cela vouloit dire une totak 


exemption de la peine temporelle deue: au 
P.che ou-en ce monde, ou en Purgatoire ? 


| Les indulgences m*cn exempteront clles , ou 


non? 


-Reponſe au refte de la Replique. + 
non? fi c&lles men excmptent, pourquby 
me vonloir obliger a ce "dont [elles m*ex- 
emptent ? fi clles ne le*font” pas ; les indul- 
gences ne font qur' attrape lourdaut , & le 
Pape n*cft qun pipeut ' infallible. . Jeine con+ 


cos pas ce q*un homme peut penſer antrement 


gui apres avoir fait fon conte- quail recevroit 
tant de bien par'les indulgences , trouve ala 
fin quielles ne figniftent rien finon queelles 
ſerycnt a attraper le peuple , & a gagner de 
Fant. 25-2 TS 

$.'9. Par Ja nous voyons des-Ja a queels 


-miferables ſubterfuges' ſont reduits' ceux qui 
defendent les 'indulgences comine un conrrat 
Jegitime3 8 pour 'ceux qui veulent juftifier 


u*elles ont en elles *je ne (gay quoy de divin 
& de ſatisfaFoire pour les peines deues aux 
peches des hommes, ils ſont contraints de baſtir 


TJeur Do&rine fur des notions fi abſurd«s & fi 


peu intelligibles., quil eſt preſque aufſ difh- 
aule de les cntendre que de lescroire. Oane 
peut pas nier, qu'il n*'y en ayt quelques uns 
dans PEgliſe Romaine , dont Ia Dodrine des 
indulgences ne ſoit afles facile, mais ils ga- 
ſtent rout,, & pour cela leur Doftrine e8 con- 
demnee des autres comme heretique dans 


Ie ſens: qui eft, que les indulgences ne font 


477 


#4 
Caffander 


in conſu'r, 
art. 12. 
arns Ca- 
tho}. Ron 
Pacific. 1, 9 
White de 
medio ant- 
mz itarn 


4 4 4 . LY 4 
qune relaxation de Pancienne feverite dela 


Diſcipline de VEglife , ſclon les vieux canons 


'PenitentiauXx, qui ne regardent pas la Juttice 


de Dieu , mais la Diſcipline qu*obtervoit 
Egliſe. envers les Pecheurs Padvove que nous 
navons pas {.. bjet de nous plaindre de la dfh- 
culte de cette Doftrine , mais hi Ct Ja rout , 

I'i3 je 
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'jene ſcay pas a quoy fſert de donner des in- 
dulgences particulieres , . puiſque leur Eglile 
eur cf en general f indulgente & leur remet 
fi facilemant tous leurs crimes , en quoy elle 
ei bicn loing de Pobſervation des anciens Ca- 
nons penitentiaux 3. car 1] eſt aufli ridicule 
qu*on permettea un homme de ne pas faire 
ce qui «ft hoxs IPuſage & ce que perſonne ne 
veut quil faſſe , quille fſeroit au Roy de per- 
metere a quelqUun par lettre patente , de ne 
point porter de fraiſes ou de botines , dont 
ta mode eſt paſſee depuisfi long temps. De 
plus fi c'eſt tout ce: qu*on veut dire par la, 
pu:gnoy fi on agift tinceremant ne Yen ex- 

rimc on pas? Oa na#garde , Fon fcait trop 
bien ; que fi on concevoit les indulgences de 
Ja forte, Pon wen voudroit pas donner yn, 
denier! A quoy bon nous vicndroit on chan- 
ter icy le Threfor dePEglile , que Clemant 6, 
mct dans . fa bulle-pour. Ie fondemant des in- 
dulgences, & qui eſt ſoutenu par leurs plus 
Zcles defenſeurs? Ainfi done quoy que cette 
facon d*cxpliqucr les indulgences foit plus 
facile & plus .aiſez, on ne la peut pourtant 
accorder ni-avec ; la Pratique de Rome, ni 
avcc les ſuppoſitions fur letquelles cette prati- 
que eſt fondeez nous n'avons done plus qu'a 
rechercher de qu'clle maniere Pexpliquent ceux 
qui defendent Ja pratique ordinaire, & Yopi- 
nion commune la dcfſus, Cezux cy nous 
diſcnt done, * Q1e quoy que par le ſacre- 
* mant de penitence la coulpe ſoit 'rcmiſe, 
© cependant la pcine temporelle deue au pe- 
*ct:2, dont 1} faut faire fatisfaQtion a wy 
Fe oY EE iy © UCs 
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« demeure tousjours 3 que cette peine tems 
<« porelle doit eſtre endurec- on icy, ou en 
« Purgatoire 3 que'tout homme euſt eſte obli- 
« & de Pendurer luy meme fi PEgliſe n*a- 
| © yoit pas eu dans ſon Threſor ( qui confiſte 
© en. toutes les fſatisfations de Chriſt & des 
<« Saints ) dequoy fatisfaire 1a Juſtice divine 
© pour tous ceux a qui il luy plaiſt d*en faire 
« largeſſe ; que le Pape a la diſpenſation de ce 
<*© Threfor en ſes mains , dont il peut faire 
<« part par les indulgences, qui eſtant appli- 
© quees ſous. de certaines conditions , ceux 
« qui obſervent. ces conditions ſoft decharges 
© de la pcine temporelle quils doivent a 
© Dieu. | 

Ceſt la Do@rine des indulgences qui a 
cours dans VEglifſe Romaine 3 laquelle ſe ſou- 
| ſtient tant qu*on n*'y touche pas &, qui des 
-qu*on y touche $'en va en milles pieces comme 
une larme de verre , ou $s'evanovit en Fair 
comme la fumec; elle eft d'une compoſition ft 
tendre queelle ne peut fouffrir d*efire.maniee 
 rudement, fi vous la trouyes bonne comme 
elleeſt, grand bien vous face , mais 11 ne faut 
pas que vous faſlies de queſtions : Cependant, 
il faut moy meme que Jen faſſe pour mon- 
firer les epouvantables abſurdites de cette Do- 
Qrine. 

. 1+» Pourquoy, f1 les indulgences ne regar- 
dent que la peine & non pas Ja coulpe , n'ex- 
prime on pas ccla dans la forme des indul- 
gences , atin que le pcuple ny foit pas trom.- 
Pe.? powrquoy , dans toutes les indulgences , 
( depu's qu'on a cxplique ainſi cette Dorine, 

| Ii 4 comme 
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Clem. 8. comme dans les Jubiles de Clemant 8. & d*V;+ 
_ 58, hain 8. dont , le 'premicr eſt love par Bellay- 
Bull. 3c, 3x comme reformateur d'indulgences) ſe 
8. conft.16 {ext on tousjours des mEmes termes d*indut. 
tom, 4. _ tres pleniere, de remiſſion 6 de par- 

on dg. tous peches ?, pourquoy ne dit on pas | 
iimplemant de Ja peine temporelle dewe- an 
FPecbe en (uppoſantique la faute cft remife+ 


2- Commant eſt, ce que la peine devient 
deys , ,quand la faute et remiſe? <1 la peint 
eſt juſte , elle doit fe rapporter. au pechez car 
punir ſans avoir &gard au Peche , eft tout 
comme punir des Innocents ? ficellea egard 
ala faute, commant peut on dire que la faute 
qu on puniſt eſtzpardonnee;c'clt eſtre fol de dire 
quon pardonne a un homme quand on le punilt, 
$ it on ne Iuy pardonne poine il demcure tous» 

- Jours avec fa faute. £ 
3. Poſe quil faille ſatisfaire pour une peine 
temporelle ? Je demande, fi ©elt pour toutes 
| ſortes de peines, ou f1 ce melt que pour une 
forte quil faut fatisfaire? fi les Maladies, les 
ſupplices , la mort, ne font pas partie de la 
peine temporelle 'dens au peche ? & {1 les 
hommes.. peuvent cſtre 'delivres de tout cecla 
par les indulgences ? fi par elles , ils font 
mis a couvert de la Juſtice de Dieu &de 
ſes jugemants extraordinaires?- fi ils nele (ont 
| pas , commagt peut on done dire que les in- 
dulggnces, nous dclivxent de la peine tempo» 
relle du peche. | | 
4. le indulgenccs ne delivrent que dune 
Jorce de pcine temporelle 3 pourgquoy cli " 
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-yucle Pape ne dit pas de. queelle forte de peine | 
geſt; Quelques uns nous difent qu'elies ne noys 
Helivrcnt : que de 12 peine due au' pechs outre 
la' penitence canonique z d/autres - qu*elles ne 
nousdelivrent que dela' penitence canoniique, 
$8 non-pas de celle que'la Juftice'de Diea doir - 

-peche 3 quelques uns | diſent que ' c'eſt de 
toutes . les deux 3 dautres que ce n*ch que de 
la negligence qu'on. apporte a $aquiter de 
{az penitence ," commant: donc ſavoir apres 
ecy de queelle forte de peine elles delivrent. 
© 5. Siceſide la penitence canonique queelles * 
fAelyrenc , je demande fi-par elles Pon en eſt 
\entieremant delivre:, ounon? s'y on Peſt, 
quel »ponvoir a le Pretre d'cnioindre des pe-- 
nitence” apres ?. fi on ne Peſt pas, dequoy lt 
on done delivre? '& de queelle manicre peut 
00 appeller les: indulgences ,; ze” erttiere re- * 
miſſion de peches, (1 elles ne remettenc ni la 
haute, ni la peine naturelle ou divine, ni pas 
meme la [penitence canonique enjointe' par | 
Pretre. | 8 

6. Bien quy*on wWayt point beſoing de Thre- 
ſor pour ne rien paier; puis qu*on veutf en 
donner un a PEgliſe Romaine , pour en tirer 
ſes indulgences. ' Ne peut on pas bien deman- 
Ider, pourquoy la -fatisfation de Chriſt 
qu'on met pour le principal de ce-Threfor , 
ne peut pas auſli bien remettre 1a peine tem- 
porelle ſans 1cs indulgences, quavec les in- 
dulgences. | | We: 

7. Et dou. vient cette diviſion de la fſatis- 
faction de Chriſt, en deux parties , Pune 

neceſſaire , Vautre redundante, la m_ zirc 
| if ; a(1s- 
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ſatisfaiſant- pour la faute , '-& la redondarye 


pour., la: peine temparelle. ? Sy Chriſt. a plus 
fait que Dieu ne requeroit de luy' avoir 
ce que. Dieu [requicrt , peut Ac dire-redon- 
dant? fi. cela . ct , d*ou: vient qune., de..ces 
parties eſt appliquee & Pautre miſe [dans un 
Threſor 2? ſcavoir-fi Yon pcut afligner des; pay- 
ties a une ſatisfaction enticre & infinie 3 . &-en- 
fin d*ou - vient ,. que la moindre partic qui ef 
la . neceſſaire remet_ 1a faute 8c. la peine eter- 


nelle , 8. que la. plus grande' ne remet quek | 


peine temporelle. | bw 

8. De plus ne peut on pas demander fil 
ſatisfaction ' de Chriſt priſe toute enlemble, 
«lt afles grande pour. remettre Ia peine tem- 
porelle -de tout le. monde ?, que fi elle Feſt, fi 
routes fes-parties redundantes.ne font pas r'<n- 
termecs dans un Threſor? Et qui a la garde 
.de cc Threſor ,, &. qu'el uſage on fait dun 
Threlor bien plus neceſſaire que celuy qui ne 
ſert .qu*a remettre la peine; temporelle ?: ayec 
qu'elle conſcience le Pape peut fouttrir.quuneti 
belle partie du Threſor de: PEglile, demeurc 
inutile a 1: damnation de tant de gens qui cn 
ont beſoing ? Gd EW 

9. Le. Pape ne peut il pas, $ily panſe,, 
amafſcr un autre grand; Threfor  du-pauvoir 
abſolu de Dieu, qui weſt point mis.en uſage, 
comme celuy de faire de: nouveaux monde, &c. 
ne peut il pas avec ce pouvoir delivrer .des 
ames de ”Enfer , auſh bien quil endclivre pat 
Pautre forte de pouvoir du Purgatoire ?: 


puis gen cela 1 feroit bien. micux voir.fon | - 
af.ction pour le genre humain , nc devroit 3l- 


pas 
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Pas'y Toriger, & emploier ce Threcſor- pour 
cet effets' Pourquoy ne peut i} pas ramaſſer 
un autre Threſor de Ia lumicre du folcil qui 
eſt plus que ſuffiſante pour eclairer le monde , 
& enfairc part aus Aucugics & aux vieillards ? 
.* x0. Si Ia fatisfation de Chriſt: eſt ft re- 
dondante 3 dou vient quelle ne (ifht' pas 
pour remettre 1a peine temporel le a guoy les 
indulgences ſuffiſent ; & qua cauſe: de 'ctla 


| 1 faut que les fatisfaQtions des Saints ayent 


auſſi leur part dans ce Threſor ? nc il pas 
plus ridicule, que dCallumer 'une chandelle 
pour ayder au folcil a &Eclairer le monde, de 
{uppoſer 1a ſatisfation de Chriſt ft ipfinic 
queelle' puiſſe ſuffire- pour racheter plus de 
monde 3 & croire cepandant qu*elle ne fuſft 
pas pour nous delivrer de Ja peine temporelle 
{elle neſt jointe aux [fatisfactions- des Sts. ? 
1, D'eu vient que les Saints ont ainſi (a- 
tisfait fi amplemant a la Juſtice de-Diecu, fi la 
fatisfaGgion de Chriſt eft- d*une fi infinie na- 
ture ?- Et &ils ont fatisfait ainſi, n*en ont 1's 
pas efie'bien recompenſes? Fils Pont eſte, dou 
vient que leur fatisfaQion peut encore ſervir 
WxX autres, puis quilsen ont ctic fi abondam- 
mant recompenſes ? | 

12. Si la ſatisfaction de Chriſt ne fert aux 
Saints, que pour leur obtenir la grace de/pou- 
yoir (atisfaire eux metnes pour la peine tem- 
porelle deue a leurs peches? dou vient que 
Papplication de cette meme fatisfaQtion qui 
ſe fait par les indulgences , delivre qui que ce 


| foit de Ja pcine temporelle deut a leurs peches ? 


eſt ce que les fatisfaQions des Saints eſtant 
/ | FE jointes 
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jointesa celles de Chriſt,, ont a preſant plus de 


pouvoir dans les penitents du Commun que 
la ſatisfattion de Chrilt' toute ſeule: na eu Ny 
les plus grands Saints? { - 

13« Pourquoy la GatifaQtion de Chtif ne 
peut elle pas:ſevir lans-celles des Sts, a remhet- 
tre laipcine temporelle dur peche , puis qvelle 
a cſie fuffifante dans le Bapteſine, pour 16 
mettre & la peine cternelle & Ja temporelle! 


ct ee quielle y a perdu fa force, qu'elle 4 | 
befoing. dayde 'apics cla 2 Et fi elle pi 
tout feule ſuffire pour une” bien plus: noble 


fn ,, Poapgeany: ne le oor elle pas HPO 
moindre. 

14: Si par Jes ndultilcts on Catisfat a 
Dica pour- la peine terporelle des penitents 
je voudrois-bien ſavoir par-qui & commant 
cc paicmant ſe fait a'Diew? $1) a efie fait par 
ceux. dont les fatisfaQtians font le Threlor de 
Egiſe, a quoy bon' le Pape diſpenſe il' ce 
que Dieu a des-ja accepte il y a long temps er 
paieimant ?: Si Ceſt' Ic Pape, commadt cli-ce 
quil le fait ? prand' il! tavt''de -merites bien 
contes dans le Threſor de VEgliſe , 84ies paie 
contant felon la proportion des peches Fan 
chacun? Ou ne fait i; quedire a Dieu: ou ft 
cc Threſor , &le priet de-ſe fatisfaire luy me- 
mc pour tant & rant de peches. 

15. D'ou vient que le Pape a la garde de ce 
Threſor? quiluy en a donne les clets ? 6c cou 
vient quil «tt le feul qui -les a, S'il-y avoit rien 
de parcilen cftre , i] me ſemble que cevx q 1 


ont la garde d*un aufli grand Threfor qu'clt | 


la ſatisfaction de Chrili-par JaqueNe la peine 
ctcrnellc 


4 hh: new ou idtea wav wed oo, OA wet Wit > A oo mb 
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etcrnelle: eft' remiſe., (comme dans leur-opi- 
nion ;chaque Pretre la qui adminifire le ſa- 
cremanit.de 1a penitence) pourroient bien auſſi 
avoir:.la garde de celuy ou :il. n'y.a que la 
luperflucuſc ſatisfa@ion de Chriſt 6 des Saints, 
par laquelle 1a peine: . temporelle eft remile, 
Quand ou. m'avr4 repondu comme il fant a 
ces queſtions , . je pourray avoir meilleare opi- 
nion. de cette Do@rine que je nay : car 


| tout: ce que Jen peu cxoire de plus advanta- 


guex a prelant , eli quiiln'y a jamais cude 


| Dodrine plus ablurde dans ſes: principes .nj 


plus lucrativedans fa pratique, & confſequem- 
mant - qu*elle doit paſſer pour une 'des plus 
grandes: tromperies qui ayt jamais eſie dans 
le Chriftianiſme. | | 


+. $. 10. Mais pafle pour celag- yoyons fi 
cette Do@rine tend a advancer ou a Empe- 
cher la devotion, celle. la meme qu'on cſtime 
ls plus dans PEgliſe Romaine ?"Il ny a que: 
deux moyens de Juger de cecy , Pexperience , 
& la nature de la do&rine meme. | Pour ce 
qui eſt de Pexperiance , mon- adverfaire alle- 
gue la'fienne, & nous dit, qnil a ven qu elles 
out cauſe wne grande devition: Mais $'il luy 
plailt, 1] ne,Pagitt pas icy, des ates extes 
ricurs- de devotion que. de pauvres Idiots peu- 
vent  produirc qui eftant abules par les hautes 
eſperances qu'on leur donne des biens quils 
peuvent  recevoir par les indulgences ; * ſe pre= 
parent ainſi a les recevoir par de certains.actes 
exterieurs, & fur tout quand celles font ex- 
traordinaiges ; il &agiſt deiſcavoir f elles-pro- 
| | duijicne 
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duiſcnt ces effets , ſur -ceux qui les entendent 
a fond 3 Car comme Durand le refuult ,. 1s 
force de Pindulgence ne depend pas. dela dew» 
tion du regeuant .3.car ſi cela eſtoit , Pindulgence | + 
ſeroit en quelque fafon fauſſe , ſgavoir quaut' | \ 
elle dit, quiconque fers cela & cela, comme 
quiconque wviſitera les 7. Egliſes , ebtiendra 
pleniere remiſſion de ſes peches;, partant dital, 
quiconque fait la choſe regoit tous le bien gut 
promet. Findulgence , ou autremant elle eft 
Fauſſe. De plus Poppoſeray a lon experiance, 
celle de gens qui ont eſte plus exaQsa remar- 
quer tout,  quil na jamais eſte. Jay des-ja 
fait mention du temoignage d*'Urſpergenis 
& gutres, (ur les effets que produiloient de 
Icur temps les indulgences plenieres 3 Et mon- 
| tre que cela encourageoit les gens a pecher de 
Poiidor. plus en plu*. Polidore Virgile obſerve , que 
P «ax les gens Sabltinrent moins de mal faire , des 
©. 2. que les indulgenceg vinrent communes.Et!Au- 
Onus Ecc'..theur du livre intitu'e Onus Ecclefie dit, qu'el- 
c.I4- 1. 28: Jes empechovient les hommes de produire des 
fruits de penitence , & ne profatoient quiaux 
mechants. Les Princes d*Allemagne a la diete 

de Norimberg entre les autres griefs quils.re- 
preſenterent au Pape d'un commun conſen- 
tcmant , tombants ſur les indiflgences , , con- | 
tent pour le moindre de leurs mauyais effets 
que par clles Pon couſinoit Pargant de peuple 3 
adjouſtant de plus, queelles , deftruiſgient 
toute vraie piets Chretienne z qu*elles ellpi- 
ent POrigine de toutes fortes de mechange-. 
tesz & que les hommes navoient plus ,de 
peur de commettre _ quelques peches que: c& 
| * tuffent, | 


EY 


fatis 14® Pexperiance ,: & conſiderons' a quoy * 


"rend1s'nature mEme de cette Do@rine', & a 
"uy clle porte ſes Sectateurs. Le moindre 
'bien ' queelles font, eſt, dans Popinion Com- 
-mane , queelles exemptent de faire les peni- 


tances"enjointes 3 & quelles font ces' peni- 


"Yances parmi eux', que des fruits de' vraie 


repentance, jeuner , prier, (e mortifier,” don- 
ner PAumoſne ? de forte donc quele court de 
cette Dodrine, 'eft que les indulgences exem- 
ptent' les: gens de Pacquitter des principiux 
devoirs de la Religion :' Qu*on Juge apres cela 
fiellespouyent efire des moiens.pour adyancer 
la picte. | 2998 
_ SP 
"'$.' 1t+ Je paſſe maintenant a confiderer 


 Pourquoy contre la pratique de PEgliſe dans 
Ja folemnelle celebration de PEachariſtie pour 


plus. de mil- ans apres Chriſt , "ils denient'la 
couſpe aux laiques.” A cecy il repond en trois 


facons ( T.:) Quon a'tousjours creu dans PE- 
gli quil eftoir- libre de la recevoir ſous une, 


ou ' fous *deux 1eſpeces (2, ) Quil a eſte auſfi 


'bien'au pouvoir de PEglie de faire ce:change- 


mant' milles ans apres Jeſus Chriſt , que'dans 
le 'r. tu le 2 ficcle. ( 3.) Quede croire que 
tout” Jeſus Chritt cft' prefant lous' uheteſpece 


"cela/ petit plus coheribuer #' la "devotion , * 


ue de recevoir les deux efpeces' ſans cette 


Foy. - C*elt lat ſubſtance de fa reponce. Mais 


ay \monſtre dans uns autre” endroit' fort an 
long , '& nay que faire de le: repeter icy, 
610 QUE 
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'Fafſent', "fcacharit que pour fi-pen de thoſe 
* 31s &1/pbitvoient avoir la remifhon. - Mais laif- 
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que Pinſtitution de Chrifi, ence qui iregardals 
deux elpuces., eſt. d)une: nature. 
Univerſcllemant, now {cujemant, acaule dai 
volonte de Vinkituteur., -mais de; plpgacauſe 
du ſ:ntmant univerſe. de FEgliſc rouchynt k 
nature de cette inflicution. , Ex la Jay nepondy 
de la -meme \maniexe aux: temoignages quil 
produit, &. monſtre; que tant; Sen faut-quils 
prouvent que. cetre. ratigns de: danner. Ja 
communion. ſous yn eſpece-a:eftgcelledePE> 
gliſe Cathvlique 3. que "labs cemeEme heu las, 
L:on monlire-que c'clioit las marque. d'un: hes 
rctique.'de Ne pas. communiecr-:fous les deux 
clpeces- PAutre inſtance et - priſe ſculemant 
d'une temme de. FEgiul. Grecque dans la:bou- 
che de laqueſle le pain ſe changea  enPierre; 
de forte queelle r*cut pas la patiancede de- 
meEurer.. pour regevoir: Ja calipe; -Tant ſoug de” 
p-u de 'cynfequance;1es; /preuves quian-apporty! 
contre Paſage. deadeus: clpeces. pauroplus de- 
19900;A05 ApPres Chxifte.- Ge qui eſtant Juppoly 
& avoys..par; les yyus (cavants & les plus/fan»- 
ceres. de, I!Egliſe Romaine.,» (admire de 
gu” le. authorite PEgliſe- a' peu' changer une 
choſe. qui a'tousjours: cle: xegardee-'devant 
comme d'Obtigation,& dintiitution'de Chrift' 
ne peut elle 'pas ſar-les memes principes 
changer tout auire .inftzution , Ex: defendvt 
le pain. aux laiques ,- auſſi bien que: la\coupe? 
jc.nc doute point. qu'elle ne puiſſe apporter” 
d*auſli bonnes . raiſogs. pour Pun que pour Pays” 
tree: Je.croiois que les Mis. de PEglifc Bob * 
maine pretendoient avoir: une reverance toute 


particuliere' pour les Traditions dess a 
BD a 
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: dS YEgliſe'.Catholique:pour 
de mitens.apucs ChE Mais:ce-femble 
celine; ignifierribh. ches ttux, quiatd old oft 
- Conittaine; @ leux Doceite bc 
Eapreſant  Cela ng; ;fait='cominei# die:gu 
grand bruit , & puis Cc tout : eſt ainſi 
que hons--autres:: rotelinits>av0ns: Is fin 
 gaign® Fantiquits'de notre Colts;'! Paadecue 
+8 peclant; que quand bien) EEgli avroiecRe 
 pandane phis de mil>ans pot! nbus!; crpeh- 
dans' ſr-elie-agiſt:ou3 a iþÞre{aicgu 
: Contraize i,| Colt aflespatircumy Hein acys 
 ſammes; 'contants;d'avoir Chrift $c:{es = = 
fixes 4 (8 1a pratiqueBe-FEgife pamdanecqne| 
 Eaiiwe; de-nidtre Coke 3) quils jovidſens de-1a 
fGrifation. ; 1qui-accompagne: ccux quicon» 
| -tp< cour ccla prennthe- le parti de FEglile/Ro- 

maine: ''Mais quoy; quill en ſoit, lept opinion 
Porte /plus ala ? Hiclas | pauvicsigens 
ae: nous -ſommes }- hos ne croions pagefunc 
pare de 1a devotion: wanker 
-a/a:nj :riae ni raiſon} 66 des' contraditions 
- parcilles: a celles quiicpligue 1a- Franſubiian- 
«hogs nous ne Co qu'dle-devetion-il y 
þ 0 aboir '@\Foppeler: « Iiriſticucion': mani- 

felte Ye. Chrilt, gon: ſeulemaiir en. laiſſant wile , 

- liberts.Ju- Peuple dt: participer. ſous) Pune'ou 0 
Favitrecſpete , maisgnhay defendant lniooupe; 
-nous ris {cavpns pas guiclle devotion ity peut 
avgjr a adoter uno: piece de rpainsy"ipaty'ſe 
f6:d6 Dicy; 8 4'croire quequindunthofiic 
/ &:dens nos bquches ; Dica' luy 2whine ef 
enti& en-perſonneifousmbtero:tques'© devoribn 
| —— & luperfiition:dfpouvameble! guey ? 


K k xcndre 
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; rendrealante hoſtitiJailnabe zagoration! | 

- Hans rendohs au INtn eonet;; x8arewrogy 

/\Chrift !defcongdaufii veticablematir' en bane" 
- dans;g03:eficnachs qui Jamiajs ibdeſcendit 

:dansk tiaficlicvivanticy:bas.” + - HIGIFT7S f 


rinis Noo 5 ior $390 ang Id 37d bois 

| | a267Ce: quidiit!ve rde:le: pouvnir gais 
-ceokme@'une cemtaine ſdtinpa-delGippakr | 
- des i Gexmants, .& dw: $4j;comm: ha: ley 
- foxwelle:de Dicus ag > ce *flrc op- 


: poſs aha devotiang Sanilempecher! lerpro- 
gre, parte qae 'cela-perits fort hicw/ donner 
. vet aixFchs .de crone:que: la: relipionn'el 
- -Qune: 'txompelic ides!Polpiques ;! Sil ppt 
© avoir: qui quelce; (git deMnorteliqud puiſedil- | 
. :penſer de:xc:qui;iefbireceu; yparmms ſe6usn ts 
. (Qhretiens commeloyde Dieu-:; Cchuywquemy 
7-vauily; jy ga efh Fes v4 a6&d l--hibente 
-:tou2-1es/:j lk ſajeys dudg- 
de mhed ale z *60:leguimer des:marriages 
: mceftuemede wo DAS Prihceh Quiqn 
- jugeh-wcpreſand dt ſarx6ponce:; Urdit j::dewr- 
- tdidri\ſerviants 5 phyonit: paſſer pant + Huifibles 
A arr reeten «om: ;19v :4a1fir paint duvet 
%ſervahien: 1O'rfti prurguey; diſp ks a&sſo- 
- mant#lai;:u 'eſt+ fo Rentons que derfarer' dit 
: 1 WRT | quali: ſom 1el1+4 £2 :pour' ce: ya eſt des 
: marrzapes.,\:i\athqfte :qne: F Egliſe pext an dj 
::6e7 ddbt: de: certanii>degres-d Affenitt > decm- | + 
ſenineong qual le puiſſe pow eeriuiz) 4: 
- * COMME: Aanlyr 
*aÞ — Caſuiſte;peut- auffibienithi- 
. pener. », faganz: queuPEveſque:;de Rome : 
Fo NOR a ry -ft.cequi [eſbpeche 
par 


in: Mais'cecy ne fahtihien | : 
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par a loy'de'D eu, 'cefle d*clire peche, parla — 


diſpence du Pape 3' Er fi le pouvoir du chef 
de'PEgliſe peut oter PObligation de conſciance 
qu*oat' tous ceux qui prettent ſermant a Pob- 
ſerver z de mEme 'du marriage? - Quil: re- 
ponde direemant a cecy, car de reſpondre 
comme -il a - fait , ſt badiners - Comme on 
advoue qun ſujet eſt oblige en conſciance 
@obcir''a fon ſduverain en verta de la Loy de 
Dieu, &'que le fentimant univerſe] de PE- 
gliſe a cfiequily a de certains degres d*Afnite 
8 de Conſanguinite ,” auſquels on: ne peut ſe 
ſe marriet” (ans incelte: :/ Je demande file Pou- 
Voir du Pape; peut faire d*une Coſte que Ia 


 Yefobeiſfance ne foit pas peche , & de Pautre 


que le marriage (oit legitime ? 11 nventend-je 
<roy afſes bien &'ma entendu-, mais fa Poli- 
rique ne lay/ permettra pas , Jay peur, de re- 


£ 


Pondre micux quil a des-ja fait. - 


+ '&. 13. Lx derniere inſtance: que jay-' pro- 
dunt, pour prouver que ches eux la devo- 
tion” trouve beaucoup -d*Obſtacles , ct quils 
'veulent-que ce (oit un pech&--plus- criant de 
defobeir a FEgliſe: dans des choles diſputables, 
'que de defobeir .anx-loix de Chrift dans des 
*choſes'hors' de queſtion, car ils diſent:q un 
Pretre' peche plus en fe -marriant., quien 
*cornmettant'fornication. ' A'cecy il repond 1. 
' One puir -qu*on ſuppoſe que ta Loy de Þ Egliſe 


"defend aux Pretres de- fe 'marier , ceux qui le 


ifont ne deſobeiſſent pas dans des choſes diſputa- 


"bles' + eftant certain par la'Lay de Dieu, 


*quil faut obeir aux commendemants & aux de 


Kk 2 fenſes 


— 


Wiles l ' - s \ vey 

492 Reponſe aureſtede la Replique: 
fenſes de- FEgliſe 2. Que. le ' maxiage d'gn 
Pretre , ſuppoſe la defence de | Egliſe. &. le 
_ . ven voloutaire que tour Privre fait at ue ſe poine 
marier, eft au langage ies Pereg un peche tou 
pareil @ P Adultere & par eonſequant P ga 
grand que la fornication. 3», Que Veſtat d'une 
wie particuliere eft bien plus propre eux Pretres 
\ que Peftat du mariage. Cette denniexe xe» 
ponce ne fait xiendu tout a la queſtion, car 
chacun et libre de choifir -ce qui boy et le 
plus propre quand la loy le permet,, & 
ne dctermine rien la queſtion que jay proy 
-poſte n'eſt pas entre Veſtat des marries & ce» 
luy des autres 3 & je ne fache point quil y 
-ayt de mal dans Pun ni dans Pautre 3 c'eſts 
faire awx-.gens a embraſſer ce qui eli le plus 
-propre pour leur felicite & pours, la fig de 
-leus -vpcatien , dont - les cixconſtanges font a 
preſant bien . differantes du temps des Apo- 
fires , ce qui ſuffit pour repondre aux paroles 
de St-, Paul, 1 Cor. 7. 27. qui ont un xeſpet 
particulicr a Veſtzt de Egliſe Chretienne. de 
ſon temps ou elle eſtoit diſpexies &. perlecuter 
par tout-. Mais Poppoſition ef} entre le max- 
.riage Pun Pretre , & la fornication: {cavair 
fi ils ne font ; pas: paſſer cette derniere chols 
pour un moindre peche que la premiere ; & 
ſcavoir fi, on ne-fait pas- ipjure a; 1a loy dc 
Chriſt, 4avancer que '&cft yn plus grand 
crime de violer une des conſtitutions de PE- 
-Bliſe-, dans upe choſe que la loy de Chrilt laifſe 
- comme. indiflexante ,, que, de yioler une lay 
| faxmelle. .de | ce' meme fauveur ? Or Hint 
Pail a dumne une xcgle generale gui ſabliltera 


dans 
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dais t6us les fieckes 3 Yils ne pevivent pas fe 


*confcnir quils fe marrient ; cay it yaut micux 
"fe miarier que bluſler. Ainfi dan; fi St. Pau! 
eſt aſſes habile homme pour reſoudre la que* 
fijon, il ne faut point douter quetant $en 


Faure que fc mariage ſoit un plus grandcrime 


"gue ta fotnification ;' des q'un homme ſe ſerit 


en danget d'y tomber ,' i et oblige de fc ma- 
rier. Mais tout beau diſent Meſfieurs de PF Eghife 
Romaine a St. Paul, cecy we ſe tit extendre 
que tle cenx @ qui [Fe ife donne 14 liberie de fe 
Aeris , car des quelle le defend x quelqunn, e& 


quelque 'eftat quil ſe ſente il ne penis & ne dvir ſe 


Mavrier. Aitfi donc la difpate'eft entre eux 


'& Se. Pat; ce "Saint dit 'que pon” eviter la 
fornication on doit ſe rmarier, &'t*& diſent 


Jos de' ſe marier apres we VEgtifladefendu 
'Celt commettre yn cri 


n*&t 1a fornificarion; peut eftre'biemque Saint 
Paul pourroit demander , qu*dIt Authorite 


"PEglife a 'de deterrhiner av coritraite de ce 


quit a determine 'en cecy, ou les hommes de 


aire''des veux contre le plus grand retriedea 


quelques infirmites'de la nature'hurmatne', fans 


| efife affcures er! aucune manicre que Dicu les 
en garantira':, if faut indiſputablermane obeir . 


a'l'Epliſe ; ce reſt qu*en des chofts que Dicu 
na pas derertiriecs 'par advance datis fa loy : 


' Or pour ce qui «ft du marriage & de Ia forni- 


cation Dien a fait une loy Tay meme 1x defſus, 
que PEglife it peut pbint altever : Et quel- 
que chole indifſerante que ſoit & general 1e 


Marriage , cependant quand on en vient 1a, 


il faut bruflzr 0.1 fe maricr. Padmire done Pet- 
| K k 3 fron- 


Riponſe 4 reſte de ls Replique. 49} 


e plus endrme que | 


1 Cor. 7.9 


494 Reponſe au reſte de la Replique. 
-  - fronterie deceux ,-qui ſous quelque' confide- 
ration que ce ſoit, olent advancer-que le mar: 
riage cft un plus grand crime: que /la ſornica- 
t10Nn. | SL EN rg. yl 14 218k 


Mais , nous dit il, il ne Temble qu*eſtrange 
A ceux qui , ou ne peuvent ou ne veulcnt-/pas 
ſuivre 1a parole de--Chrift , Celt a dire jog 

Conſeil de Chaſtete , que dans un: Pretre le 

marriage ſoit un plus grand peche-que la for- 

nication. I nous 'ſemble. je yous Paſſeure 

eltrange , parce que nous avons. envie de'gar- 

| der les' commandemants de Chriſt , &.que 

pous ſomimes afſeures, que le marriage ny eft 
point contraire , mais que la fornication Peſt, | 
ER ce que ctluy la ſuir le Conſeil de Chriſt | 
pour la chaſtete, qui choifiſt phaitor de:com- 
mertxe fornication , que de ſe marier ? qu'elle 
admirable chaſtete eſt celle 1a ? Et qu'elle hor- 
Tible inflitution faut il que ſoit le marriage, fi 
la fornication cſt un moindre.crime ? mais-quel 
coup de langue cependant eſt cecy copiths 
Autheur ,- & cet eftat d\Innocence & de/purete 
auquel il futinſtitue : 11 faut bien que. - 

; Mrs. fe croient de grands Saints qui regardent 
cet eftat- comme trop impux pour eux', qui 
fut ordonne a Phomme dans (a plus grande 
Tanacence» + Si. jarais on cuft.deu requerir des 

' Paſtcyrs quils yeſcuffent une -vie particuliere-, 
on Pavroit deu faire dans les premiers fiecles de. 
PEgliſe, lorſque tout ctioit fi plein de gifficaltes 
cepandant nops ne trouvons zien de\fareil du -- 
temps des Apoſires ni apres, quand Ja.ne- 
c:llite des affaires fembloit le demander. Et 
| op ' quand 
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pay d dAfrique Ex qui Bibloth. 
«5: /bien/la'; wine > clir6 ties: x&ﬆ& quitgaes d Juris Ca-. 
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' nication -Pn->ic tormboit Pas 


Tur. }z. ;x<Golution. de .toy;.,quf 
gqu'on, my, JEponde 6, 
Vindicati- .dc pier oiztrs.,, '-Le pt ny; 


Anugufizn weoit voulu-agir felgn.ce: quil aibbrigg 
1 n'ayroitpu. condanner le maxraage: :pour:efirs 
pis {que /la-ſorvication quarid gn;le contrafie 
apres avoir fait eu de: confinance. 2:4]:dit ha 
vcrite, gs! gette cheute; dela Saindle; Chofie 
gu 04: 8: voute; a Die Fe pris onOquelgubſan 
dire_pire qp4, Coders 3naigql. bo 'Imagjv4 
JUBAIS:;+(YoÞ PaOb: biga} telter-les- mags y 
que, de. Jeynfaire dine,que paralteidelafes 
rudemamdy 
faiſie; defla;Chaſtets,. 9408 bailoit . par: le-mat 
riage lipp}emante) ny anon)! v5 237 

Que, c6lai-ſuffiſe <1; Viodication-Hle ce: que 


ewe jay digoefire dans. VEglſeRomaine des etnies 
- chemants ala; Ste &. a, la Acvation.. b 29 wn 


-kaol 56 190S0D 101-21 tnurgqmo- 03 
i By < 44-HLt; 3+ Argument. dont> je! meiſvie- 
ſervi pour fron guyer le danges; que;Pon.courtle 
vs:FEglile Romaine $icfi quekes 

y - des Chreticns pſi;5npoſps; a mjlles 


elle,,ta 


clirapge, xcylation-. pattant, de.1fa plame,g)vp 
Protg{{anfe-;: {a pobqe \Fllgavge. gqu'elle Witt 
Jay.;P19WYG;For5. au Ay <6 5g Ktoit; veay&, 
dans. I EaFRGI.qNc, Ji ff $out, cequire 
garde la contxgvyenle & jk re CLF, .6£,n9US 
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ier devant que 
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on de PAr- ſulter, cc liyze ,au; lien 6 als Marge a. Parce 
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tare..cn. elle meme; & a notre reſpe@, ne 

 yout. rien dire 3. car quand il gagilt des preu-/ | 
ves. .de-: Fauthorite 'de VEfſcriture,;. cela;. ne 
peut &entendre.qu'a notre reſpet:; Et gil faut 


| propver Pauthorite de VPEſcyiture.. @ | notre 


tgazd par I'Eg'ile , &.quil faille prouver 
de..meme Pauthoxite de PEgliſe a. notre 6- 
gud , .par FEſcti:urey ,gette diſtinction n'ofie 
rien. du toutde.la difficuhe. A quoy fait tout - 
auſh peu ce quil dit, que Ceſt un argumant, ad 
hominem, pous prouver Llafallibilite de FEgl. 
par PEſcriture:Cax je youdrois bien: ſcavoir-ſur 
quels autres fondemants., .que ſur les promeſles 

que +Chrift fair. dans PEſcricure, ils baſtifſent 


Pinfallibilics & VEgliſc?. ce: ſont-la de-miſe- 


rables echappatoixes &, puis c'eſt tout. Pour 
ce qui eſt du commundire de St. Augwſtin:y: je. 


' NE. .CrOITOIS Pas A, PEvangile, &&c. Jay des-Ja 


Prouve!.au large , que, par la; it ne veut dire 
linon, que le temojgnage, de PEgliſe Uaiver- 


| . ſelle. depuis le temps; des Apoſtres, «ſt Je 


meilleur /-anoyen, pour .. monlirer / que-- les 
livees, particuliers. qui, .compoſent VEtcriture 
ſont authentiques,; &;ne ſe peut entendrede 
Finfallib-lite de. PEgliſe &*apreſantz/quyen tin le 
temoignage de peu de gens comme les Mavi« 
cheens ne /devoit pas ſe preferer au ſentimant 
de toute PEgliſe Chrtienne 3 Et eſt ce que 
nous. ſoutenons auflt opiniafiremant; qu*cux , 
{ans faire: pourtant dependre P.infallibilice de 
ndtre ' foy de Pauthoritg de I'Egliſe comme ils | 
font. , renverſant par 1a toute Ja certitude de 
la foy , aumoins dans Popinion des plus ſenſes 


ge leur Egliſe & de la notre. 


2. Sur 
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2+ Sar ceque je dis,quils'tanverſent tolifels 
certitude des fens dans ſear ' Tranſabſiantias 
tion', 11 dit qu*on- eft oblige de crore dh ve- 
velation divine contre Pevidencedes (chs.-*& 
guoy' je reporis ( 1. } quit faut*ervite' 
revelation divine dans les eliofes Yont les fers 


ne font-pas capables de juger , quelque atgy- 


ment quion mow voir au contriire tirs 
d*aucune ſenſible experidnce', cotrithe dans Fa 
croxnce dan Dica ; 1a” Do@rine de la Tri- 
nite, de Peſtar furur de TAme , &c. ( 2.) 
Que dans les objets qui forit proprerriant ts 


tens , fuppoſer une reyClation cotittaire a leur | 


evidence; cCeſt ranverſer toute Ja certitudetle 


tz foy , quand la choſe. quon doit ctoire-de- 


pend d*une maticre de tait. Conimie par 
exemple; Ta verite de toute ls Dodrine Chre- 
tienne , depend de la verite de Ja refarrtQion 
de Chriſt d*entre'les morts 3 Si oh nedoit pas 
croire- icy les ſens dans une choſe quieſt ab- 
(luemant de fcur- reffort'\, quelte/afſciirance 
pouvons nous avoir que tes Apoltres n'orit pas 
eſte deceus, quand ils ont' dit quits avoytnt veu 
Chriſt apres fa reſurreion ? rg 
$i on (dit que cata iln'y avoit point de 
revelation contraire aux fens, ccla wotte pas 
}a' difkcule , car 1a raifon portquoy je'dois 


er6ire' en quelque octafion que cefoirla reve- 


lation bien qe contre es ens, doir effte patce 
que 1cs* ſens peuvent eftre decetis, -8& quela 
revelation ne le peuty mais fi-jadmers <&« 


principe, que les fens pelvent © eſtre\ decevs | 


dans «ce qui eſt plus/particulicremant de leur 
rcflort ; nous nc pouyons jamars voir auetne 
; cer- 


a 


me. C0 & Us: . $a 
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vde gar 1cs. (ens, . ni meme dans-ce-peine 


if 

\ veluarreRion de Chriſt, $i, 0n+djt gue 
Fens, pe peuvent  cire deceus quand-il n'y 
& Pong; | de. revelation qui. leup'ſoir contrajre, 
e youdrois.gu'on me diſt, commant ils ſonc 
deceus ſuppols guil y ayt une revelation con- 
trairc?\ Eft ce que Dicu impoſe; pous, loss a 
nos lens?. $i cela £8, il nous crompe dans: 
gft-ce. cn, nous difant que nous deyqns croire 
plus que nous: ne; yoyans? nous ne. denions 
pas cely.; frulement nous ne voulons que 
cxoire {elan, nos fens dans ce que nousvoyons, 
comme, :; craire que- ce, que. nous voyans:eſtre 
pain,cl} pgin,que ce que les Apoſtres virent clire 
le Corps de Chriſt, efiait Je Corps de Chriſt xe- 
ellemapt, ;-& ſybſtantiellemant , & nog pas les 
purs accidants d'un Corps. Neplus Silfaug-con- _ 
txecles {ens croixe a Iz revelationzion cette. reve- 
lation eſt immediatemant portee 3 96; E(prigg, 
c qui eſt faire tout autant de Prophets [quil 
y.a de. gens qui croyent.la | aries wn 
ou mediatemant par nos ſeys, comme. dans 
Fe paxoles cecy oft mon Corps - fi cflackt, il 

aut done que - je. cxoie- Ja, revelation parmes 
{ns ,.,&. cy. cxoyant cette revelation Je ne _ 
-Þa3. croixe mes {ens 3 ce,quiek un admi 
.mgyca, dc; xengdre;;la foy certain. : Or je dis 
tout .crsy ſupport; guil y aye une revelation 
-PAQUT EC polar 5 £2.gui n'eff pas feulemant faux, 
© <0rageG vaay yenverleroit la cextitude dc 
14 IGy». 1. | 3 XY 


Cob $i SA 6 [t - te 1 142V 1435 
ay objects 4 contre! la defence 


' :gvils ſont aus [gens-doſe-ſeryir de leur:juge- 


mant. & de lcur raiſon, dans les Paſienea de 


562 -Reponſe au reſte de la Repliquit. 
foy quune PEgliſe propoſe , bien' quils:#*<n 
doivent' premieremant -fſervir- pour *faire [Je 
chois: d'une Egliſez 1] repond'y que celane 
peut” expoler la foy a'aucune incertitude;parce 
qu*en cela Pon ne fait quic preferer a ſon juge- 
mant celuy de. PEgliſe * mais il ſemble quil ne 
concoit- pas la force -de mon objeQion 4:'qui 
Silt- en cecy. Chacun eſt oblige de (efervir 
de ſon jugemant & deifa -raiton ,-:dans le 
chois de VEgliſe a laquelle' il fe doit confer 3 
.eſt il''certain -en cela'oti-ihon ?: $'il eſt-incer- 
ain, tout ce quil recoit ſur Pauthoritede 
cette Eplile doit auſſiedre incertain * fi-Pulage 
de 14+ raiſon eft certain-commant; peut doiic 
Pauthorite de PEgliſe eſire un moyen neceſſtite 
dans les matierxes de foy ? Et 'ceux qui:'ton- 
-demnent Puſage que font les gens de leur rai- 
-fon dans la Religion , doivent par leurpro- 
. pres -prificipes renverſer toute certitude\piis 
-quil faue-que le chois d'un guide infallibleen 
depende.- A preſant quil peut entendre micux 
mon-argumant , il pourra y micux 'repondee, 
mais je Paſſure que 'par Puſage de la raifonje 
-ray point entendu ce:quil ſuppoſe que jay en» 
tendw , qui cſtde ne rien croire que ce peut 
comprandre ma raiſon; car je croy un elire 
infini,, & tout ce quil--nous  a'revele dans 
TEſcriture, bien que je men 'puiſle reconcilier 
toutes les particularites a ce qu*on/appelle rai- 
-foms» --Oc -d*arguer de la que les hommes'ine 
doivent pas {e- ſervir de leur-jugemant dans les 
-matieresde foy, & dans ſes/principes, cc dil- 
puter contre ce que tous les ſages ont fait & 
teront juſques a la tin; Sees Fa 
| 4+ Jy 
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*2: 45 Jay prouve:''qu*en eftendarit *comme il; 

font ke pouvoir *de 'VEglife juſques's faire de 

nouveaux' Articles de foy-; ils" farfoittitlla foy - 
incertaine;''N'confeſſe que cecy "(etoit fort 
:# propos $i eftoit 'vray : mais i] Gitque PE- 
life na /jamais''tenix' que ſes 'Coneites' Gene- 
#41x -euffene e6:pouvoir ('cei quit empeche 
4s que ics chefs'de leur Eg). niayetit pretendu, 
*&* Sls | ſont'en diſpute ches eaxipour ſeavoir 


fi le Pape &fitinfallibile ; -il ri6 Faille deine- 


-clite que -ccla (rande-la foy- incertame. ) 'Ce- 
Pputidant 1 gdvout we :que'je i (oufitens princi- 
:palemant 3 * quiileft au Pouvoir'de PEgliſe de 
1aire-q une choſe ſoitnecefſairemant defoy qui 
-nei Felftoit) pas/auparavant, cari foit' quielle- le 
-faſſe: en i inventant- de nouveaux: Articles, ou 


' en declarant plus explicitemant des verites qui 


ne font n'y contenues dans PEſcriture , ni la 
-tradition/ , {il nimporte pour! mort deffain, 
pus que 'paritla on” affirme queidevantlade- 
-dxration/ de''PEgliſe-1Von ſe +pouvoit' fauver 
(ans - crvire-ce <quielle ai declare}, &+qu*apres 
vow ne le peuty par'ou Pon fait les conditions du 
 falatchangeables '(elon-le bor(plaiſit yicequi | 
-eſt & plus grand inconveniant/quily ayt a in- 
- yanter de nouvelles Dodtrines.' 4 te” 
-1i.25,-Jay-monfire quils rendoient la foy _in- 
: cxrtwinie-, en- Þtctendant eftre infallibles: dans 
1a; determination {des / Controverſes*8& mee 
-voulant"pas pgartant- dorner-14' ptine de de- 
. 'cider tant dei Controverſes quils- ont: parmi 
- e083" La forces de Pargumant-ne confſiite pas 
»eomitne' il fe. Peft/:imagine , (ence. quwil iy 
peat avoir de foy certaine , a tiioins Gr 
I's, les 


wer 
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\p3< Pret 
moins que YEgliſe ne-(oit infallible dans Ja 


Romane covrent Un {i grayd/hazard de_Janr 
ſalt, PRES perſopne decent « 
yent 


 pronce-ſur | la. premigpe queſtian ,, gui guieky 
Proteſtant laiflant la "Communion, de io deg 
ho 196, {c\rend* bien plus goupable 


hogs p4$.&y | 


les Contrayerles ' nc ſoient, , 
qui eſt biey floigne de wa panſee 3, mais an 
Pretendant quil n'y penf ayroig defoy s 


decilion des Controverſes, ils nons donne: 
cant Þoccalion fe {oupconner-quiils; ne" 
crojent- pas \ telle, eux Ee $' Put : 

n*emploient -- pas cette | ipfallibiliee a , tipie 


routes Jleuss:- - controverſes3'. done jay dc55ja 
park, A gecy il ine fait ancyne rfponees! | |! 


Que cecy Juffiſe pour tk defence du 3. Ar 
gumant dont je me ſais _ polir- provver 
qgue+£ous cus. qui Ont dans: Ja Communiian 


idefirent fe ſay- 
, ; wy _ 


ver.ng n'y demeuger 


broffer- | 
' 15. Je diſeends maigtanant. a: ls 5-6 


—_— chant ne & deve dans (n kris 
gar une ignorange 1 » X 5; 

auyer commeFaun. UV 6b- 
jedte trois choles contre - cette. rEPOnce- : 1» 


Que par 'la je les condemne,, a. PEn- 
fer, bien que Abram gp br 
le -converti_-« 1a” Cathdligtk. . gc pls. 
grandes peines., que celuy. q1j eſt n& Cathe- 
ligue. hope cela ——_ gutant fut $t. 
tia commu- 
nion- ga + Manichbens Filer Mark la foy dc 
FEgliſe Romaine Aut: leups: principes. - 3+ | 


Que 
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Po 3 contraire 2 la diginion « -QUe-nous 
yy de la religion en point fondamantaux & | 
. 6N £eux qui ne le ſont; pas. Aquoy js replique. 

.T-; Que mon deſicin na pas ctis .de paſſer 
"ſecntance de condemnation. tur tous ceux qui 
.m;urent,dans, la communion de Rome , mais 

de ,manſtrer «que: ceux qui,- pgur., alle abay- 
.doanent. une. plus pure Egliſe, ſe.xendent plus 
 coupablc & encourent ane plus grande .pcigt 
 Que.ceux. gui y, ayant tousjours clig cleves y vi- 
vent :&. meurent. dans la crojance quielle eft Ja 
, Vxaye Egliſe 3 && qu ky ils. pe peuycut; pas 
Gi bjen,s y aver qu'euR. Pexpligue ma pane 
; Par .une,ou deyx inſtances parcilles  pluſicuss 
de FEgliſc Romaine ort affume. queles paicns 
-le; powvoient: fauves,..(-quoy que _- 
bigots ayevt voulu. dire que les Proteſt 
- mEmes ne le pouvoient pas) 3 ſuppoſe qu'on 

opolafi cette queſtion de deux perſonnes * 
TR ojr 11 un Chretien. ayant. les;m&@mes mo- 
ntfs de; dcvcoir paien , qua un homme qui eft 

& 4. tousjoprs.. eſte. £leve dans\le. Pagnilme 
, y.cſant- biea .fond&.,, a d'y demeuyer., ne 

,Sy_ peut pas, aulft hica., Guver que le paicn ? 
.&E ane. 3+ Perſonne: repondilt , q'un Chre- 
 tien. laiflant 1a, Communion de Egliſe Chae 
 licnne.,, {e rand plus. coupable que celuy qui 
_ Aya . {is clevs dans le. "Shear cog y continye 
. Par une. igvincible, ignoranceteſt-ce que.Ett ol 

Irv igilique gan an & Foun doen 
.camnes bienguiin agalemant, on plot ho 
. phgue elle pasguil >< bien php facile de (e 
}Tapher pour Pun gue.. pour; Java? Ja (por 
l yenir 
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venir plus proche de ce dont il Yagilt icy) ſups 
- poſe quon fift cette queſtion \, touchant un 
homme qui { feroit revolte de I'Egliſe de 
Juda, a celle des tribus (qui eftoit coupable 
d'Idolatrie' bien que ce ne fult pas au'premier 
degrez ) ſeavoir gil pourtoit auſſi” bien" 
ſauver dans cette Egliſe' des dix tribus , 'quum 
autre qui y- feroit ne & y avroit tousjours eſte 
eleve? Je ne ferais pas de difficulte de pro- 
noncer (a -condition pire que celle de Pautre,, 
fans par la les damner tous 'deuxz puis. que 
par la je wWaftirmerois rien autre choſe , finon 
quil ſcroit beaucoup plus difficile dechap- 
per-poir Pun que pour Pautre. Car celuy qui 
avroit ſie &fleve, dans PEgliſe des dix tribug, 
croyahit que ce ſeroit le vray. Dieu quil y fer- 
' Wroit de la meilleure facon' , &. regardant 
YEglife de Juda comme (chiſmatique ;' de 
- douze tribus il en avroit dix de fon Coſte, 
& weſtant point infiruit des maximes de 
YEgliſe de Juda, il pourroit ſervir Dicu d'un 
cZur tres fincere, quoy que @une Tacon qui 
luy defplairoit, le prier deluy/pardonner toutcs 
ſes erreurs 6 tous ſes crimes, & avoir unc 
repentance generalle de tous ſes peches,. (ans 
eſtre pour cela convaincu en particulier de 
FIdolatrie des dix tribus. je ne voudroispas 
- dire, que-Dieu waccepteroit pas cette perſon- - 
- ne qui le craindroit ainfi & opercroit” Juſtice 
dans la ſimplicite de ſon ceur, mais je ne diray 
pas de wittne d'un aiitre qui. ayroit.. quite 
- PEgliſe'de Juda, ou on adoroit le vray Dieu 
de la rnaniere quil ayoit luy meme Fel: 
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Reponſe au reſte de la Replique,” $07 
Et our ayant* en milles! moyens de ſe 'bien in- 
firuire il n*avroit pu la quitter que (par Ig+ 
fiortnce volontaire, des fins inondaines , 
ou d*injuſtes prejuges, pour en-prandre une 
moins pilze , par ce que ce feul peche la ran- 
droit fa condition beaucoup plus dangereuſe 
que ceclle de Fautre. Il ne &gagiſt pas icy, de 
{ rechetcher ce qui ſauve & damne les par- 
ticuliexs , ccla- dependant des © &ircon< 
fiances', de la grandeur . & de la peti- 
tifle de' Pintegrite!; ou' de 1a':limplicite de 
leur . intention que Dieu fſeul* peut cog+ 
noiſtre; mais il s,agiſt -de trouver le plus 
ſeur ' chemin du ſalut ; & de rejetter. 1a- com- 
munion” de toure Egliſe qui nous commande 
ce qui eſt de ſoy meme peche 3 Car bien que 
Dicu"puiſſe pardonner a ceux qui! y yivent 
tout bonnemant , cepandant comme toute: 
Feſperance qu*on-' peut avoir de leur flat 
Weſt 'fondee queſur leur igngrante;; ou leur 
' repentance ,- quicofque aime , veritablemant 
fon atne ne doit ps '{e jetter dans un danger fi 
manifeſte, Laiflant donc apart e danger qui 
Jeur 'eft' comrmun a tous deux; je dis que la 
condition d'un homme qui laiffe notre cotm- 
munion pour'celle de Rome, tft bien pire que 
celle de celuy qui y a tousjoars elte eleye,parce 
quil* fFait bier le- danger © quil y court, & 
quit n'y 2 q'une" ignorance volontaire quile 
Puiſſe empecher de le (cavoir ;' & quede ples 
il prefere dz ſang froid , une condition intini- 
mane dibgerevſe a im autre infinimant ſeure, 
2, Cecy ne reflechit point ſur Saint F#- 
| 3 guſtin 


508 Repaiſe aureſte de lo/Repligue: 
geſtin fu par VEglile. de fon temps, gui. elicit 
aulli differante de la levy d'aprehang, gue:FE- 
life de Jada - 6 des dix iribus1' clipient;hune 
> Pautre :3- .'Et/-ne defiruit pas -mieuwx: 
notre dtin&tion de points fondamanteus , 
6 de-ceux; qui ne le {ont pas: Carlapeflibilite 
.de ſe fauver qne nous: accordens! a quelques 
membres de leur: Egliſe ,, . fi fondee fag.ce 
que nous ſuppaſons que fondamantalemanc 
ils croient [tout ce qui- ck neceflgire pour. par- 
venir an falut , -guoy gail y: ayt;; pluſicars | 
dangercules | erreurs , '&. plulicur -corgpptions 
dans PEgliſe dans laquelle ils yivent. :- -/;;. 
+46. Ayant ainſi vindique ma reponge | la 
- Prernjere .queſhion 1] reſie peu de. choles. 4 
tauchant la ſecande. - Car il — , 
quil' eſt davis avec moy., que. tout. Chreticn 
c>& oblige:de ghoifir. la communion de laplus 
pure Eglile, Meis quil faut* jugex qu*elle cft 
cette Eglile, par les: rai{ons  guielte' apporte 
pour ptouver , que: co quielle y—_ luy a 
eſte laiſſe par Chrifi-6 (es Apaltres«- -Kt pour 
luy- randre la paralle, fadyout | quſh- cout 
ccla, pourveu qu'on ne les apporte..que pour 
.prouver la purete de .VEglife., pay la-:con- 
ſonance de {a Doctrine avec: ellede Chili & 
- de fes Apofires;, - que FEgliſe. qui. donne le 
plus de preuves evidantes, de cette-conſpnancc 
ſoit | Eftimee - -la- plas: pure,» Kti.quertout 
 particulierſoit oblige! de cheycher laquelle, de 
tant dEpliſes- qui ſont + au- monde » apporte 
les meilleures: raiſons', «  Gcmbyaſieris com 
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| pobr deft aiſonnable & tirannique, , #fin 
R ber 4 _—_ fulſent profermges pour ler? aver 


] profdes "_ſ leur defence , 3. 
T mes. accabl. ers -, Ha rg 3 | Rees 
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©'Eftant tots' deux Paccord en' cecy, il 
Fiar: 'voir-qu*elles raiſons it produit pous 
porter” les 'gens a emibrafſer PEgliſe Rg- 
-raine ;. & queltle methode, 11 pre 
wuz” qui veulent eſfire . ſatisfaſts* que notre 
Egliſe neſt! pas 1a plus pure, devant ' que la 
quiter, ' Premieremant i produit un. large 
cathologue de raiſons qui .peiiyett ,porter a 
embraſſer  PEgliſe Romiite®. "uit tire du 
livre du . Dr. Tailor intitle 1s liberte de la 
BE ok z Se." 20. - Pour: moy je ne. puis 
"pas luy x6pondre. imicux , » que parce;,'ce 
que repond cette emigjypre. pcrlonne' a: fon 
* amy- Fo 78. | dans *u© ſemblable* occalion. 
* Miais dit FEveſque', » en "ma "conſpi zence cen eff 
; pay en agir comme 14 fant , quoy f, wrt 6.0 
'' dit. pour ene, zoxt, ce. que jay pre. a. 
Garhaty Ws rout bit "et Memes. 218 
"' fin de les garantir des cruelles aye” 


= 


iv 


's opinions , prandre les 7 NG. £4 oof aha 
Ts 


+ſoit Jugrat , # le. meillenr eff . que ces. memes 


© armes me ſont que de. boig , | ofin de-faire voir 
3 aw monde que les pawvres gens Ss "entrea 
+ on \memes , &, que, ſaus de hea, &1 ſpetzens 


nt 


tef de bonnes perſounes meme Werfages 


& '& Eaxtrerchoſer pexivent eftre abyſees ,5 iy ned 
' quece que jay dit wait efts que ſpecieus & 
. gimeire - 7 qice raiſonnont & que creme fovente a 


on ne & pens portant pas me OR putrque 19 
| 3 i 


Repouſe e au reſte de la.Replique. 


jy dit tout. ce qu'on poxvoit, dire de. meillear 
pony enx : & fi cela eff tons ce, quiſe peut dire de. 
meillexr, eſt=ce quen texte, de PEſcritare "que 
oduiſent pottr em les Proteſtants, ne. vaut pas. 
dix millions de leurs Probabilirbs? ſons domte,tu 
w adoreras. aucune image tailiee mis. dans Ia 
balance , emporte | goutes les plas belles. Ima-, 
gnations de ces meſſieurs,———. Et Pris | 
-S. exſt vox Yen douner bs ane, .. PY 5 
pr conſiderer we je neu jamair. Pintention de 
Jace 1eette. barangue , pour Fave, vcr que Þ 4 | 
ghfe "Rontame y avoit . | eg app arances 
Serie” - maig ole faire voir ents quet 
fembloiF'q "On on ZÞ wort [bien colorer Sf 
entity”: Tt fi. Ja 2 " peche , je, way probe gue. 
par *affe hn a e bes aſſetre He ., me aece> 
vra Plus. a Ir Parkes: poker em memes... 
& je diray ſeu uemant , key power, 
leur IR, .quils fouvoient avIr "auf , 


- A GOES 


remar ue "day ce  PBivre” la >. qe. quoy que \ 
] oe r tojet "ce que on pouv\it dire pour eux » bi | 
| LO, Hy les excnſer la moitis. de ce 
que j4 1 ts Her i xr es. Ana baptifter.. "Mb | 

pourſun” "puts quits *c WP Felon "be 1 _moy | 

Teak, ub, Tas by "oa ſoit” par ' meme 4 

Peſpringe* Us piſtoles,, Wi percvent bien $1. 
leur grant. emprumter” de” moy | e quoy.. lex ae- 
#rok 'Er 1a deſfis it! les* renvoje a une, 
de'f& ſetrres” Ecrite a une Dame qui; avojt - 
embraſſe 'Epliſc Romaine , ou, je "ni'en. 
vais en * tranſcrire * aſſes | 'pour contre ba. 
lancer ' ce quit a die ailleurs. _ Apres ; 
dont bay avoir donne _ US des a> - 


Reponſe au refte delaReplique. 
pogr Payder plitot a rechercher .quelle eſt fa 
Religion, qua rechercher quelle eſt ſon Egliſe, 
| parce que ce qui eft, an jourdbuy vraye Religion, 
| le ſera. demain &+ ainſt pour jamais 3 mais ce. 
qi eft une Egliſe'Sainfle aujourdbuy , peut. 
eftre Heretique au premier changemant ,, ou 
peut forger de nonveaux' Articles. qui. contres+, 
azront les vieux,' &c. Et pour monſtrer le peu de- 
raiſon qu'il y «a de croire que PEgliſe Romaine, . 
eft PEgliſe Catbolique, il. deſcend. ainſi aux 
choſes particulierer.. Vous aves.embreſſe une 
Egliſe qui ne ſe maintient que. par. leg armes 
| Partifice, & la: ruſe; 4 par la viohance. & 
| [is perſecution quelle fai ſentir atous cenx que . 
| ne ſont pas de ſon opinion: une Egliſe ,. dans. 
laquelle vous ne pouves eftre ſujette, du Roy , 
que tant qu'il plaiſt au Pape dans laquelle , 
ou vous abſauſt des. veux que vous aves fait 
'a Dieu, des ſermants que vous. aves preſtes an 
Roy , de wos promeſſes . anx bommes , des de- 
volrs qite vous deves. a ws Parants : wne - 
_ Egliſe dans Jlaquelle .on prie Dien &@* les 
Saints , gout de la meme maniere , - comme- 
vous le ' pouves yoir dans Voffice des Saints. 
 & ſur tout dans celuy de noftre Dame; Une. 
Egliſe dans Tiquelle bes plus ſpavants Paſtewss. 
& Dofteurs enſeignent. au. peuple, a adaxgr 
les Images du , meme culte qu'ils. adinant. 
Dieu, Feſus Chriſt, : on la choſe repreſantet's' 
une Epliſe dans laquelle. on peint . ordinaire- 
mant Dieu le Pere & la Sainfte Trinite an 
grand der-bonneur. de ce ſacre myſtere , & con- | 
wwe la Dotirine &+. la THis de PEgliſe pri- 


l 4 mitive, - 


gr Reptaſe au-reſte de la Replique.' 


minzve'\ , ©-eontte Pexpreſſe Dofirive dv PEſer}-" 
re ', '&* \contre le refpelt quo "hit a Pun 
dev Atiributs 'divins 3 Pementls a Pimmanſns 
& tis ſpyitnakite de 12 'natere divint: Vous: 
aves , embraſſe "une" Egliſt qui ſt) proven ms" 
fallibe "&-" ſe* 'trompe' tous fer jourr er miles 
choſtr 5 qui" te -pear- ſouffrir, 1s contraditi'm 
e ne veirt Pas quow examine rien 'de rout 
ce que ſes preives impoſen : une Egliſe ou au. 
liew" qu "vous vecevies 16 ſacremant tout en". 
ther”, © pos "en -regever que Ia" moinie , ninf 
vous eft6 paſſee de Vinſtitmtion de "Chriſt. a 
Pitvantion bamaine, ge PEfcritare'a des ara» 
ditidnr* ineerraines , & des ancicnnes #r16i> 
this a de nouvelles Tmaginations ; da priever 
que ome" entendies '@ det prierer'\que © vons 
' # entettles point ', de ha” confidense en' Dieu 
a-celle des Creatures :, * de 1a - conflance entiere 
que vons, anjes* ſir ' vor after interienrs'\, "a 
ren avozr- prefque plus que ſur les 'tenures 
expericures des ſacremauts 5, ' Voins eſtes paſſe 
ine Egliſe *, ' done 1 mnjere 'de culte-oft 
ſimple , Chneftien,, & Apoſtolique ,'a'une F- 
glife * ou berconſgiances des hommes ſons Char+- 
pees ' dis” fardeaw de milles ceremonies , bien 
Pius weſant que jamais He fit celay der juifss 
Vos ejtes p3fſte d'une Epliſe ou 'Vort 'vous ex: 
bwoit a lire, la parole de Dieu ,* & tes/Satudies 
Eftritares ou vis tiries des ' infleutiions, 
des 'conſalations: , - & nour ce qui vous eftoit 
neceſſaire , comme d'un Threſor | ineſpniſable' de * 
biens , a-une- Epliſe -qui vous ferme cette fon- 
rtaine , & ne vous dome 4 boire que par —A7s 
| es 
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det eyſternes quelle creuſe en premier lien ,, & 
pms 'quielle gaſte ,. & dont enfin elle vons Puiſe : 
que' fi on vow dit quil ya des gens qui 
abufent de PEſcriture ; fadure quit eff vray » 
Car. fi vos pretres wen avvient pas abuſ# ils 
ne. vous avroient Per ainfi abuſee : mais rien 
ne les oblige & le fave , & wons waves 
que faire d'en abuſer , a moins que vous went 
ayes. enuje.: qu"avts | vous affaire d& abuſer 


. ley ſacremanty, on des ordonnances de Egliſe , 


0k des 'civilites Oman amy , ou dey lettres que. 
wus regeves, on des Loix'du Pair vu vn 
vives , dont tous ler michants -penvent. abu- 
ſer, maiz.:now pas lev gens pienx & moderes. 
Vous eftes a preſant dans un Eftat, ow Fon 
vent qu ignorer faſſe partie. de 1a Religion 
auſſi bien que marchey ' en tenebres , crorre 4a 


#7 bomme qui. entend vos confeſſions, ne croire 


qua Iny & wemendre Dieu que par buy, 
tout cela afin de. pouvoir comme ils venent 
abaſer les gens ſans qu'ils y puiſſent reme- 
diere''': ous nous aves quitce , nous qui ne 
vous - erſeignions qu's adorer Dieu par ]. C. 
pour” ſuivre- des gens qui, vous enſeignent a 
adorer les . Anges &, les Saints d'un culte 4 
tont-le moins: dangerenx., & en quelque” fa» 
ron propre a Dieu'ſewul  'car voftre Egliſe adore 
14" V.. Matic / et. braſtans' de PEncens & des 
cierger:devant elle, '& en luy offrand des; pre- 
ſants, ice qui a tonsjours paſſe parmi toutes les 
nations pour un eulte qui mweftoit du qu'a 
Diew, & qui eſt toute Ia meme choſe que ce 
qt fut condemne dans les Collirydiens , qui 
oe! TO pp —Y offroiedt 


Reponſe au reſte de la Replique: 
offroiext un tourteau ala V. Marie, Le culte- 
eſt. pas differant ponr . offrir "uy tourtean 
o#- un cierge, & la conjontion que vous faites 
de Dicu & des _ Saints , eſt comme Pattion 
de ceux qui combattirent pour le Roy. & out 
le Parlemant ; le premier deftruit le dernier. 
| A quoy .il adjoufte que ler' points en _diffe- 


rant entre nous & PFEgliſe. Romaine ne ſont 


preſque que des prints . qui  favoriſent leur 
avarice & leur ambition : que la meileure_ 
partie .de leurs Dottrines, ne $ accorde potut 
' avec Ia bonne vie, & que nous ſommes dans. 
4n eftat imcomparablemant plus ſeur' queux : * 
car dit il on ne peut pas ner qu'3l ae ſoit 
an moins permis de ne prier. que Dien ſcul , 
deftre ſans. Images , de'-ne recognoiſtre . que 
Dieu pour infallible * aw lieu quil fant aue- 
ver quil eft bien diſputable, & qu'on ne pet” 
eftre certain , q une ſociets dbommes puiſſe © 
eftre infallible ni qui que ce ſoit de mortel , & 
que nous nous pouvons conficr ſur les Saints os 
adorer les Images, &c. D'ou # conclud; 
ainſi. donc_ fi vous ne voults preferer- le dan- 
' ger. @ la ſevrete, Ia tantation & Pimpiete” 
2 une S.:infe & riglde-Religion 3 a moins que 
05s 4'aies enuje. de raudre vos prieres inutilet 
cn. * ay dans un Izngage inconnu , & de 
perdre le fruit des Sacremants , en ne par-” 
ticipayt qu'a la mottie ; @ moins que vouc 
mates enuje de provaquer  Dien a jaloufie 
avec wos Images, & de. randre les hommes” 
jalous en profeſſant .une Religion ow. 04. pent 
ſouvant Tous diſpencer de ne pas garter. viſtre 
| (90S... Uk | fy. 


CC TEE 2 _: 


, 


| point gee yous en. recevier icy | 
| blations,, & que vous waies meilleur_ can-. 
| rage. pager... Jubir 12. mort . qui _ now. attend 


\ 


; 
\ 
i 


L 
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fay,5. 4 moins, que vow. ne. voulies . prandre 
ug... Catechiſme - dou .0n a rait be 2: Com- 
mandemant , & une  foy qui: ſe diminue &: 
ſaugmante comme Pon veut , ane, eſperance 
qui. ct. fondee pour Ia plus .part que ſur les 
bommes..&+, ſur, des ſattiſes , 'wne cbarite qui 
condemne, toute. la. terre excepte vons ſeule.3 a: 
mains que... Vous,ne. poulits faire tout . cela, 


| >< adire.., ſouffrir qu'ou vouc impoſe dans 


vs prieres. , dang. les Sacremants , dans. les 


| Gommandemants , la foy , PEſperance , 1a 


charite , 1s. Communian des Saints , & les. 
devoirs que. vous; devis @ voſtre Sutverain » 


| rns, deves. retourer.. dang le ſein de woſtre 


| Mere, . Egliſe Anglicane , & Je Ae .. doute 
ay mi | 


lle con: 


, 


tous, &r pour, paroiſtre, an grand jour du Jun 


o 
FS 


\ Julques iey cette admirable  gerſanne 4 
qu'on, wge. 2; prefant des. raſons guil ap» 
porte. des deux, . coftes,, puis, que... mon ad- 

verſaire .5'en. rapporte a. ce quiil en dit: 
certainemant .je dois le remercier @avoir 
ea_ 1a, bonts , de $'en  ſexvir contre moy 
fans quoy Javrois, perdu - une fi. belle enu- 
meration des .raiſons qui font. des deux 
colts, & une_ ſi. belle reſponce a ces 
beaux ... ſcmblants - dont on -couyre PEgliſe 
Romaine, Les atitres'raiſons quil tire des 
Peres , des Conciles 6c de la Tradition, 
OT RY TOO lr T0" 


Fis Repnſe au reſte dely Repliqdt. 


mont © point ' du tout de" credit "parmi Ty 


news? , 31 fe Ccait bien, Et je retionhe 


quil 'ofe y iofifter. Paifqtic dans t dont 
il eft. queſifon PArtiquite eſt '*{i evidem! 
manit pot! rions , - comme dats! le poidt 
du'cufte des Images '& des Saints', du 
Putgatoire , de fa Tranſubfſtantiation", 
des prieres daris une langue inconnue;* he 
croit il Que* cela rc "'Yien ©, © Padvover 


_ en'noftte favenr que 'pour* plus de mil ans | 


PEgtiſe a donnie 1a. communion aux 'Haj- 
ques fous les denx Efpetes®', 8 ne Hiffer 
de *'criet” (bieti- haut que? PEſcricuve, , 168 


Peres : '1&5-'Concites '& a” Tradition” foht | 


de !eur Gofie. Yopour ce-qui elf du temoig; 
nage *'de YEglife apteſant”, * nous 'nions 
que” Saint "Auguſtin, en parks conimie'dune 
ehoRt- ſifffante / de "(by 3 Ex quand it 
ſeroſt”, ''c14'ne_regarde-point '"PEgtiſe*sRo- 
maine , & il peut auſſi bien prouver quec 


Tibre .cſt FOcean., ,ou que Saint Pierre; dc | 
, Rome” elic baiti” devant” le tertips. de Jeru- 


ſalent ,'ique prouver "que Eglite" Rothaine 


<t PEpli(e: Carholique "oi" la" 'mere” des) aus 
* od « # 4.41 1 4* . Ces I 


, d - $+ 2 
eres: 
p . L224 } 4 "3 $i #z 


gs: 17. Mais it faur *que' je conclue "Ar - 


la Methode' quit. vons donne '.pour: que 
vous' puifhes vous Matisfaite' par, mes pro- 
pres raifons. -' | vent” dbnc que vous he vous 
engagics point dahs des diſputes , particulicres 
{.8 nous fcavons affes bicn" pour quoy ) mat 
gue velrS me demandies unz litic de nos prif- 


Cipe3 
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| 11a foy des Potgfiants ep Principes;, a 
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& que vous y reduiſies toutes choſes}, 


| yr la methode quils ſuivent tous depuis 


pe) & pour lors dit il Ia Controverlſe ſera 
bien) tot finie. Je voudrois de tout mon c#ur * 


gque:;cela* fuſk. aink 3 quoy gdefonami” F. S. 


1a ridans.pourune GG. belle {hiance ,-a moins 


qwil wait change d'opinion; ce qui pourroit 
bien cſixe me fembic , puiſque depuis tant 


Eanaecs Þ a lafſe la defange deſes glemon- 


ſtrations. Pour Iatisfaire donc cet homime de 
Principes , & eur farre -voie,, que nous pou- 
vons faire plus que deſcouvrix les fautes.quil 
ant. Aans .lcar Rdigion, je wan vaio scdujre 
en 
gue-la xailon que, nous, avgns de roſettes leurs 


arnpotitions, qui eſt tqut.ce que nousentendons 
par points Negatifs : Et & nous POUTongs. of 
»dre raiſon de.la foy;Chaetienne ;inde} 
-afant-de Vinfallibilite & dg Pauthorits « 


PR. 
gil, il ſuivra evidemmant que cetteaythonite 


& infatbilits ne peuyentpes «lireje fardcmanc 


& la foy ,:& gu/ainſi.nous) prong Aapie 
hons Ghreticns, ſans avpir:rien 3 


wy 


gliſe Romaine : je ne ſcay pas _ 
ſponce neceſſaire.. non ſeulemant a la drroande 


.un: -ivre-antitule +» les:Proteſiants, ſansBriticipes, 
» PG ſauſiees _ pat ce _ Wy) ) 


-que mon. adverſgire. me fait icy. 4 Maisaulta Fg 
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Dont Von tombe d accord tes 
| deux Coſtes. 


 Uil y a un Dicu de qui toutes les 
Creatures ont leur clirc. 
2. Que la notion de Dicu im- 
- 'plique - quil eſt un efire abſolu- 
mane parfait , & que partant la Juſtice, la 
'Bonte, la fageſſe, & la Verite fe doivent | 
trouver en luy au plus haut degre de petrfe- 
ion. 5 
3. Que-Phomme recevant ſon efire de 
Dieu , eſt par la Oblige d*obeir a (a. volonte : 
_ &que'partant il eſt puniſſable cn cas de des'0» 
beiffance. | 
4- Que pour que Phomme puiſie obeir a la 
volonte de Dieu , il eſt neceſſaire qu'il ſcache 
qu'elle elle eft ; S&cafin quil le puiſſe cognoiſire, 
1] eft neceſſaire qu'clle luy ſoit manifeſiee d'u- 
ne facon ou dautre, afin que Phomme puiſſc 
cognoiſire ce quil a a faire, & que Dieu le 
puiſſe juſtemanc punir Bil ne le fait pas. 
- 5.. Tout ce que Dieu revele a Phomme de 
quelque nature quil foit eſt infalliblemant 
| viay , 


00 


Reponſe an refle de la Replique. $19 
viay, & Sil n'eſt revele que: pour eſtre la 
regle de- Pobeiffance de Phomme , Pon peut 
affeuremant ſcavoir que ceft ſa volonte, - + 
6. Dicu ne peutagir contr@les aftributs de 
Juſtice ; deiſageſſe, de Bonte, de. Verite qui 
lay font. cſ[antiels', dans tous les moiens quil 
Choifitk pour faire. cognoifire par eux fa 
volonte aux hommes.. 


my - for Orogfions 


Cecy eſtant tenu pour vray des. deicx C- 
 ftes., thaeſte que ngus confiderions 
les moiens particuliers dont Dieu 


._ . vouly ſervir pour faire Cognoiftre ja 


volonte aux hommes. 


1. TJUlis qu'on confeſſe des deux Coftes , 
? | qune totale obeifſance a 1a volonte 
de Dieu, eft la condition requiſe au bon heur 
de Phomme, 1l n'y a point d*autre forte de 
xevelation neceſſaire de ſoy pour cet effet , que | 
cclle par laquelle Phomme peut cognoilite * 
quelle eſt la volonte de Dieu. R__ 


2+ L'homme eſtant forme Creature raiſons 
nable capable de reflechir fur ſoy meme, 
peut antecedemmant devant aucune Revela- 
tion, cognoiſire certainemant Peſtre de Dieu 
& fa dependance de luy , avec toutes ces 
choſes qui luy plaiſent naturellemant 3 autre 
mant il n'y pourroit rien avoir de ce qu'on a 
pelle loy de nature , ni aucuns Principes 6 
Religion naturelle. | | 


3» Toute Revelation ſurnaturelle .& cxtc- 

xicure , doit ſuppoſer la verite d'une Reli- | 

jon naturelle : car a moins que. nous-:ne | 
ojons antecedemmant certains , qu'il .y aun 
Dieu , & que nous ſomumes capables de le cops 
| | _ noilire 5 


7 


| 


ſrroit ths. Fen daft us 
ger made la veri wp rt, Tis 
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7.  Efiant au*p6uvoiride Dieu de choifit des 
voices differantss pour nous: revelev ſaivolomee, 
nous ne devons Ps conclurepar-les aftribursi: 
de Dicu la necefhite d*une certaine.;yoys pars" 
ticulicre. a Pexcluſton de: toutes” les autres © 
mais. yous devons : zcchercher ,. la; yoys- her: 
Dicu luy.. mEme a - choifie & -efire-affeurt$4 
que quoy quil ayefait il naxien-pcu faire de>3 


bonts,, &.(a verits... - 


<c 


=E v 
$. Dicu peut faire chqis de guelque:moirn:* 
gue .ce foit, .capable de-nous apporter 1 v6-'!: 


lonte , afin- de-la Faire ſcavoit pour le bons'; | 


beur: dw.genre. humain ©: de forte quil iy: 
peut avoir d?argumant-fufhſant a priori, \pour 
prouver;:que Dicu. ne peut choifr- ce moyen; 
particulier-:afin de reveler: par: luy- fon bon 
plaifir , gue. ccluy qui-prouve- evidemmant ,** 


Finſufalance. de cemoyen a-nous faire cognoi?'': 


fire la volonte de Dev. - | 


Pp. Nous+ pouvons concevoir pluficurs voits, / 


par, Jefquelles Dieu nous--peut - faire" ſpa-i'; 


yoir ſon, bon -pl:ifir 3 ow par- one” voi im"! 


mediate gui ſe faſſe- entendre-+du'Cicl-icy* 
bas.3 Ou. par une inſpiration intericare} dang" 


chaque perſonne; ou en inſpirant»quelqug* 


de parler perſonnellemant aux antres , ou 
en, les affiltane - d*yn- eſprit infallible dans' 
Ia compotition; de. certains- + livees>qui!' con": 
ticnnent. fa _vo'onte:, pour''Je bictt- de''cettx”” 
qui fout-/eloigres;,.&: des fiecles @ venivy fo 
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-5 | de Jeſus Chriſt, 


Pe EE III 


banod redgite en Principes. 
10+ Si la volonte de Dicu ne peut pas 


elixes aſſes parfaitemant declar&< aux hom<-. 


524 


mes: par/ aucun- Ecrit , il faut que ce ſoit, 


ou parce qu*aucun Ecrit ne peut efires alles 


intelligle pour cette fin , ow parce qu'on ne 
peut cognoifize Sil a eſte compoſe par des 
gens aflifies' de PE(prit infallible * le premier 
repugve au. ſens commun , car les mots peu- 
yent eſire egallemant , entendus, ' prononces, 
ou eſcrits 3 le dernier implique qu'il n'eſt 
pas poſſible de cognoifire fi PEſcriture Sainte 
eſt la parole de Dicu ou non, ce qui ct im+ 


joy que Dicu dans le. premier age du mon- 


c:aye revele ſon bori plaifir aux hommes 
par ne voix iinmediate , ou par de ſecretes 


inſpirations 3 que neantmoins apres cela il 
2, communique ſon eſprit a de certaines gens. 
immediatemant inſpires & pouſſes a elcrire. 


a volonte dans des livres qui ſe peuſſent 


preſerver pour le bien des fiecles futurs, Et 


| en particnlier que-les livres du Nouveau Te- 


ſtamant que nous avons receus de nos Peres: 


- fo T ous-'les.Chreftiens ſont accord que 


ont eſte cſcrits par les Apoſitcs & les Diſciples 


- 


_ 123) Ces//iefcrits ont elit receus par V'E- 


gliſe. Chreftienne des premiers | fiecles 'comh-, 
me. divins: & infallibles., &- nous ayant eſte, 


laiſſes ſucceflivemant comme tels , pat le con- 


| Kutgmant Univerſel de tous les ficcles qui 


M m 2 ont 
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onteſte depuis, nous les devons recognoiſtre 
pour la regle certaine de la'foy,-a'moins:que 


_ cela meme qui nous les fait recevoir pour 1a 


parote de Dieu, ne' nops faſfe voir -claire- 


mant , quiils n*ont jamais eftE faitsa cette in-| | 
tention , acauſe de_leuy obſcurite bcde leur! |. 


1nperte@ion. 


> # 
v4 P | 


' 13- Quoy*que nous ne puiſfions pas tirer 
ds raiſons des atteibuts abſolus de Dieu , 
pour telle'ou telle voye particuliere de 'Re- 


velation; 'Digu pourtant ayant fait 'chois 
d*une- parcille voye que PEſcriture pour nous 
faire fcavoir fa volonte, [nous pouvons ju- 
femant dire, quj] repugne. a le natur 


e de A 
ſon"defſain , de fa lageſſe '& de fa bonts, | 


&afſifter dun" Eſprit infallible de certaind 


gens atin *d4eſcrire ſa volonte. pour le bien | 


genre humain , $'il ne faur qupces 6crits 
ſoient *erttendus de tous ceux, qui- taſchent 
de- tour leur pothble d'en (avoir le vray. 


- 


4 


Gut. ** 


-14- De ſappoſer que des 1livres '@crits de 
la fagon ſont imparfaits; C'eſt” a" dire , que 
tout ce*quil”eſt neceflaire de eroire ou ,de 
pratiqier n*cſt pas: contenu dedans ',' cell 
fans doute ou accuſer - de fraude cel: quien 
eſt le premier 'Authenr, & dire quil na” ps 
voult decotivrir Jes  choſes au vray 3 ou ac- 
cufer les Efcrivaitis de peu: de foy ' & deſin- 
ccrite eff couchant par efcrit ce quil leur 


} 


dictoif, 


; 


20D; 


30-02 0s oY. _ 


: 03,255. em. OO 


5:2! 25s Geux: des Chreſtiens qui tienhent: que 


[. -: -eſcrits de Moyſe ou des Prophete s. 


| +.26clle de-qui + que ce foit, . ou de quelque 


- ſont - affiltes. de, cet efſprit 3 fſcavoir par 


_ rethute en Printipes, &e5 
- diQtoit , 6 faite paſſer toute PEgliſe Chre+ 
:/Nienne: des premiers fiecles pour folle , qui a 

5; fougjours crew que PE(criture contenoit ab< 

.  folucmant tout ce qui cſi neceffaire a fſalut.? 


"2 


ces elcrits conticnnent en eux. Ia volonte: de 

Dieu toute: entiere , & marnfeftemant & clai- 
:-:remant; xevelec que: quiconque-les liſt fobre- 
. '-mant,; ne peut manquer d'y trouver ce qui 
--/eſt> neceffaire . a falue : n'ont pas. plus de 
-'. befoing daucune' ſocjets -humaine qui fſoic 
— infallibſe ow pour 'atteſtey wy ou -pqur lenr 
.expliquer” ces+efcrits : ' que les juifs quel 
»- ques: :fiedles/ devant Jeſus Chriſt , en cvxent 
= befojng pour leur attefter. ou expliquer: les 


1196-426. ne peut y avoir Puſurpation plus 
:infupportable ſur la foy des Chreſtiens., que 


- -Compagnie;:d*hommes que ce foie , qui pre- 
tendant d*eſtre aflifies du' mEme* eſprit que 
Jeſus Chriſt .6& les Apoſires, & 'd'efire in+ 
fallibles comme eux en ce qu'ils ' propoſent , 
ne peuvent; prouver de la-mEme maniereque 

- Chriſt.,& les Apoſtres Pont” fait , quils. 


des. miracles auſſi grands , auſſi pu- 
; -blics.,. -&- auſſi convaincants: que Font cle 
les leurs, &- que le doivent eſtre les mire- 
cles. de ceux'qui yeulent paſſer pour infalli- 
Mm 3 bles, 
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| bles , ou 'qui- ont defſain de convaincre ceux 


qui ne les croient pas de leur infallibilite. 


19: Il ne peut y avoir rien' de. plus ab- 
ſurde, que de pretendre quil eſt neccflait e 
quil y ayt icy bas des gens ainſi commis & 


- affifigs de Peſprit infallible , pour'nons affeurcr 


dela verite de cts efcrits, 8& pour nous les 


. interpreter 3 & faire au'meme "temps fon 


poſſible pour prouver ccxtte commiſſion par 


. ces eſcrits , d*ou on nous dit qu'on ne peut 


rien deduire certainemant, fi on ne ſuppoſe 
ccs gens aſliſies: ou de (uppoſer que PFinfalli- 


- bilite , qui eſt. dans une affemblee de per- 


fonnes , n'eſt pas-aufli ſujette aux doutes & 
aux diſputes, que dans ces livres d'ou cette 
aflemblec tie fon infall:bilite. | 


18. Qui que ce ſoit de perſonne particu- 
lierc ne peut courir aucun danger , en fe mes 
prenant au fens de quelque lieu particulicr 


de ces eſcrits, ſuppole quil fe ſerve de tons 
les: meileurs 'moyens pour Pentendre', 'com- 
. parable a celuy que ceprent [tous cenx qui 


croyent une ccrtaine: perſonne, ou une cey- 
taine aſſcemblec- de gens infallibles' qui ne le 
ſont pas : ear par ce dernier on tombe incvi- 
tablemant dans une grofle 'crrenr, d*ou on 


. peut 'tomher dans milics autres : rhais dans Ie 


premier Dieu a promis pl qui) n*cereroit pas, 
ou que 541] exroit, c2la ne {croic pas cauſe de (a 


- . damnation, 


1p. Paſ- 


| 


* rednie en P#; mc cipes; 


7 Lalitian ance. que:Dieu,a promiſe a.ceme' 
qui defiren t finccremant. ſcavoir- fa volonte , 
Fh lene donner. une; plus, grande afſeurance 

X &..Yerith. qui..c& 'contenus. dans les livees: 
de. 1 fig que. ne, peut faige — 
la plus grande de ui gre ce foic Gonteys, 
pole quils. ne {vient pas afſeures & cla part 
Ol: H, kur infallibilue. + > + 
.20s. Partani, la foy de qui que: ce F Ag ne 
peyt. clire, infallible., pax ce. hmplemant que 
celuy.. qui propoſe cequil faut cxoire paſſe pour 
cher infa ble 3. puis que la nature de: Faſlentie 
Fes a nd pas de Pinfallibilite objetive. 
Y+ que, ce ſoit, bors de nous ,, mais-cſt. 
a OY conforme a Þcyidence Pm0us.cm 
avons dans nos cſprits. 


21:  Ainf done. il eſt neceſſaire pour.qy' 'qn 
donne. un afſentimant infallible., que toute 
Perfongs: Rarticuliexe foit [ane s{hifice 

x. Juger,. de. 4 HM Iny - propple a.croirey: 

orte. que, ncipes..fur leſquels -on<l}a- 
be la, Eee a Fiofallbilite de. quelque 
cholc on qui, propoſe. ce qu'on doit 
crgire oh Gi 4 Fe randre tovte perſonne 
particul Fe. bay? allib Sil. ry. peut. point 
avoi ay divine” os un aſentimant i ins. 
Canis 3 L & FR "af Þ que jPure ape infalli« 
bilitg eſtinu ule, D 


224 Si nul TT weſt infallible dans 


Paſſentimant quil donne aux matieres qui luy. 
| M m 4 ſont 


Gt pou lo cron tube, | 
23+ Ceux qui ticnnent- IN 
de VEglic ne tenants pas, pour: gelle de 

articulier ; *& Pane” xiingint: Pautre, 
inatile(puiſque'f chaque pa eſt tafa li-” 
A "nienive i Oi & abies d 
repreſantative te (vie. Pintallibitiee'de PE- 

>yeftant Gann FE effer , fi chaque' pay 

auhier teſt pas infallible & K civya 
nous - devoyis de- plus rechercher *Alle | 
tude Pon peut avoir dans do yen 


ſuppoſe que 'rien d*exterjeur qui. 7 6 I 
woes doit bn 'elt infallible, = 


I I yo & degits Jifferums de cencinde 
naſquels on®peur \arriver/;"ſelbn- 
degres de la:mefure de Paſſiftanice Givine Fr 
Fevidance quicHecauſes mais chique Ch 
| en fe ſervant ye {a alliAnbe kobytts coun- | 
mnunes- de TI graee- peat atteinire a tm frhave | 


de certivude; par 1c 'moycn des: 

_— convaincants' qui fajvehe: hs Ren, 
'Ehrefticnne &: Tauthorith- des" Elativens que 
| "= les memes principes ſur leſquels les hom- 
 mes*dovbtent de. dur verite, ils peuvent auf 
Fen” doubter de 1a verite-dece quils Jagent le, 
Susryident an. ſens & a la raiſon, 

25- Qu 


£; 


eget 


12g Qui he ob 6it, at, ui oe imam: 


th p0er-yer table; ne peut en mEme 
as ew i conan ingrain fr 
Gr ee 


A Secs ook ren EY ies 5 
ce 'qu1 contradiion vilible 

$) vite- '& defirvit - en nous coute ficulte 

DATES h'verics & de a faufets. 


mant: q'une Ire eſ mages —_ (- i Gin 


—_— {ſible qu'clle ſoic fauſle , 


it faire que la choles foit 

_ & fauſſe _ > euGenble Partant ceux 

cxoyerit <xoyent fermemant. que la Doarine de 
Feng eſt vel, < voir 'par la, .q 

«royent quil cf impdf le qurelle, | 


27 Ls. nature” ae la certitude peut xece- 
vai hafictts' riottis , ſelqn 1a nature des. prev- 
ves -ou; des degree te Faſſeatimant.” Ainfila 
cettitude aoralc ſe peiltainſi zppeller, on en- 

a.ufie. evidence Mathe- 
: im ique neantmoins un 
if act os pk ionr degre dont ſes 


$36 | 


ab pr A; 7 T0 ae: an cofie. 
'cfi bien plus probable que Pao rome 


Pn 


gzo  LafoydesProviſnts 
ſens nous- affirmons que Ja certifu de ch fol | 


Chreſticyve eſt morale, mais non- as ſcule- 


t 


4 "T > "> ITY © 
Son | | oF ? O's 


. 


mant au dcrnier. 


28. Un Chriſten effant alh6 © cextd 
juſqua donner un ferme afſentimant ay ply 
* baut degre, que les Eſcritures 'ſone 1a. "& 


'role de Dieu , fa foy fe  refould .pax If 


dans les *Eſcritures, qui eſt 1a regle, & 
1a meſure de ce quil doit croire comme elle 
ſe reſould' dans la verite de Dicu, comme dans 
le fondemant qui luy fait croire ce qui;y ef 
contenu. | -4S 2 


; Sz 
$43 $434 


29. | Nul Chreſtien ne peut eſtre Oblige 
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Au Le&ceur. 


Our que tu me pardonneLeReur,les fautes qui ſont dans ce livre 

P je m—_ ce ſera affes, h je Caſſeure quil eſt imprime a Lon- / 
dre & qu'apres la 3- me. & 4. me epreuve jay ſouvant eu plus de 
50 fautes a corriger,c'eſt ce que je te prie de croire,& de corriger de 
cette ſorte les faures-les plus . r0v-IY » car pour les litterales & la 
ponRuation qui eft tres mal oblervee & change aſſes ſouvant le ſens un 
peu dattention en leliſant te ſera afles bien corriger le tout. 
Preface. 

P. 2, lin. croiozent , liſes crevrent, - p. 3. 1. 10. pour en, lif. n'en 
P- 4-1. 8. pourlazlif. _ P- 9- 1. 9. quoy, lif. & quoy,ib. 1. 16, & 
apres adjoute que les, lil. & apres 1l adjoure, les. 

Replique aux queſt, 

P. 14. ſur Ja fin. 2. parce que le mor, leſ. 2. le mot, p.24. 1. 2. mets 
tes une virgule apres moins. 

Chap. 1.2. 3.4. 

P. 52. I. 22. mais, lif. ofy p. 54. 1. 19. aveit, lil. cut, p. 62. 1.18. 
comme nous liſ. nous, ib. ſur la fin, ou quelque, liſ. ou qu'1l y a quel- 


- Que. P» 63+ 1. 15. car en autre, lif, car dans ces autres, p. 67. |. 4. 


eſt, liſ. s'elt, ib, 1. 5, cependant ces, lif. cependanc, dir il, ces, p. 96. 
auſfſi ditzlif, auſſi dit il, p. 91. cependant, lif. car, ib. 1. 19. done diſcnt 
I1s, liſ. & ont dit,p. 92. tire, lif. ne tirez p. 803. Paroiſtra, lif. paroiit, 
p-107- ou celif. quand ce, p.109. 1. 25. carzlif. par ce que p-119 |. 9. 
poſe, quil puifle, if. poſe cela, 1] pourra, P- 136.1. g. cecy, lif. icy» 
P. 227. l. 13. par leur commandemant, lil. par commandemant, p. 
2.46: !, 22, ma15 cut, mais quil cut, p- 250. |, 7.n'a fir a, liſ, na fait , 
p. 250 refute, lif. rebu.E, p. 268. |. 4- mais elle, li. & qu*clle, p. 
346 ſurpeRe, If, ſvupccnne, p. 395. I 4. 41 pacut, lif. I'on vid, p. 


454 lin 1, pas maaiere, lif. pas pa Waltere 
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